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PRÉFACE 

Deux  nations  voisines,  que  des  relations  amicales  et  fré- 
quentes mettent  constamment  en  rapport,  devraient  être  à 
même  de  correspondre  aisément  entre  elles  selon  les  règles 
qu'imposent  le  savoir-vivre,  la  courtoisie. 

Le  but  de  cet  ouvrage  est  de  rendre  facile  à  nos  jeunes 
voisins  les  communications  avec  les  petits  Français.  Pendant 
des  siècles  notre  langue  a  été  la  langue  universelle  ;  ce  n'est 
pas  seulement  dans  les  cours  étrangères  qu'elle  était  employée  ; 
on  la  parlait  couramment  dans  presque  toutes  les  nations  de 
l'Europe.  Personne,  en  effet,  ne  peut  nier  que  le  français  ne 
se  fasse  remarquer  par  une  précision  dans  les  termes  qui 
l'a  rendu  précieux  pour  les  transactions  diplomatiques,  et 
qu'il  n'ait  dans  les  formes  une  élégance  qui  le  distingue  de 
toutes  les  autres  langues.  C'est  pour  cela,  sans  doute,  que 
nous  autres  Français  nous  admettons  volontiers  qu'il  doit 
servir  non  seulement  aux  communications  que  nous  avons 
entre  nous,  mais  encore  à  celles  que  nous  entretenons  avec 
les  nations  sœurs. 

Cependant,  nous  étudions  volontiers  l'anglais  ;  nous 
lisons  avec  plaisir  ce  qui  se  publie  dans  cette  langue,  et 
nous  ne  marchandons  pas  notre  admiration  au  talent  que 
déploient  certains  auteurs  d'Outre  Manche.  Puissent  ces 
quelques   pages   rendre  plus  fréquents  encore  les   rapporte 
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que  nous  avons  avec  les  habitants  de  la  ^àeille  Angleterre  ; 
les  initier  de  bonne  heure  à  notre  manière  de  vivre,  et 
resserrer  par  l'accueil  qu'elles  recevront  dans  les  feuilles 
et  dans  les  écoles  ouvertes  à  la  jeunesse  les  liens  de  sympathie 
qui  existent  entre  eux  et  nous  !  .  .  . 

Paul  de  Falloy, 

Docteur  en  Droit, 
Avocat  à  la  Cour  d'Appel  de  Paris. 

Paris,  Juin,  1899. 


THE  AUTHOR'S   APOLOGY 

A  FOREiGN  language  ought  to  be  leariiL  in  as  nearly  as 
possible  the  samc  way  as  a  child  learns  his  mother-tongue — 
by  actual  situations,  giving  rise  to  actual  wants,  needs,  and 
occasions  of  conversation.  In  a  word,  the  process  should  be 
made  as  iiatural  as  can  be.  French  and  German  and  other 
languages  intended  to  be  used — read,  spoken,  Avritten — should 
not  be  treated  like  Latin  and  Greek,  or  as  an  abstract  science, 
an  abstruse  study,  laboriously  constructed  by  rule,  governed 
and  kept  in  order  by  painful  obédience  to  a  code  of  laws. 
Rules  must  of  course  be  followed,  certain  laws  obeyed,  but 
rather  from  habit  and  instinct,  as  in  one's  own  tongue,  tban 
by  conscious,  laboured  reflection. 

Each  language  to  be  acquired,  therefore,  must  be  treated 
as  a  vehicle  of  active  thought  and  intercourse.  To  effect  this 
the  various  situations  of  life  among  the  people  whose  tongue 
we  -svish  to  niaster  must  be  lived  through  either  actually  or  en 
faisant  semblant.  IL  va  sans  dire  that  this  can  be  done  bcst  in 
the  country  itself,  under  careful  supervision,  not  otherwise.  For, 
save  in  the  individual  case  of  an  exceptionally  délicate  ear 
and  feeling  for  language,  John  Bull  is  apt  to  gain  a  certain 
fluency  in  foreign  conversation  fully  answering  the  purpose 
of  making  himself  understood,  but  leaving  the  acquired 
language  essentially  English  still  though  expressed  in  foreign 
words.    It  happens  not  unfrequently  that  while  conscientiously 
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translating  verbs,  nouns,  adjectives,  the  average  Englishman 
remains  by  construction,  idiom,  train  of  ideas,  doggedly  faith- 
ful  to  his  native  tongue.  In  the  course  of  time,  if  he  stay 
abroad  long  enough,  this  may  right  itself.  But  for  tbe 
ordinary  student  désirons  of  learning  a  language  in  a  given 
time — very  brief  usually — to  be  left  to  the  influence  of  stifî", 
stated  lessons  and  his  own  unaided  endeavours  to  talk,  is  fatal, 
though  he  be  dans  le  pays  même.  To  succeed,  he  must  be 
continually  repris,  tripped  up,  corrected. 

To  many  ail  this  is  beyond  reach.  French  and  other 
languages  must  be  learned  more  or  less  by  the  help  of  books. 

In  offering  thèse  illustrations  of  French  life  and  language, 
I  would  ask  the  teacher  to  play  the  part  of  Madame  d'Arblain, 
and  to  let  her  pupils  act  the  différent  rôles.  I  hope  tha 
little  book  may  be  found  useful  also  for  self  study  among 
those  who  are  prevented  from  taking  regular  lessons.  The 
habit  of  simple,  fluent  colloquial  speech  and  epistolary  style 
once  acquired,  the  more  scientifîc  and  literary  aspects  of  the 
language  will  be  studied  with  twofold  ease  and  profit. 

JETTA  SOPHIA  WOLFF. 


LES  FRAÎ^ÇAIS  EN  MÉÎfAGE. 

CHAPITRE    I. 

ON   SE   MET   EN   MÉNAGE. 

Madame  d'Arhlain. — Oui,  en  effet,  vous  parlez  français  très 
gentiment,  mes  enfants  ;  vous  avez  certainement  profité  déjà 
de  votre  séjour  en  France.  Puis  Mademoiselle  a  dû  se  donner 
beaucoup  de  peine  avec  vous.  Vous,  aussi,  vous  vous  êtes 
appliqués  sans  doute.  Je  vois  du  reste  que  vous  êtes  de 
bien  gentils  enfants.  Vous  aimez  le  travail,  mes  amis,  n'est- 
ce  pas  1 

Un  peu,   soit  !      Il  faut  être  franc  !      Pour  ma   part,  je 
n'aime  pas  trop   les   enfants   modèles,   car   ce  sont  presque  lo 
toujours  d'affreux  petits  pédants  ! 

Mais  vous  savez  que  pour  apprendre  quoi  que  ce  soit,  il 
faut  travailler.  Et  vous  ne  voudriez  pas  grandir  comme  des 
ignorants  ?     Non  ! 

Maintenant  parler  une  langue  ce  n'est  pas  tout.  Il  faudrait 
savoir  l'écrire  ;  et  correctement.  Surtout  faudrait-il  être  à 
même  d'écrire  des  lettres  de  toutes  sortes  avec  facilité.  Mais 
vous  allez  apprendre  tout  cela  en  jouant. 

Eh  !  eh  !     Ne  riez  pas,  mes  amis  !     Voici  ce  que  je  vous 
propose.     Je  vous  assure,   chers  enfants,  que  mon  idée  est  20 
excellente,  que  vous  trouverez  ma  méthode  très  amusante. 
Écoutez  seulement. 

Supposez  donc  que  vous  êtes  des  Français,  et  de  grandes 
personnes.  Vous  habitez  Paris.  A^ous,  Marie-Anne,  vous 
serez  Madame — cherchons  un  nom,  un  joli  nom.     J'y  suis  ! 

A 
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Madame  de  Vallée-Bernard.  Une  de  mes  amies,  une  Parisi- 
enne, s'appelle  ainsi.  Henri  sera  votre  mari  ;  vous  allez  vous 
mettre  en  ménasre. 


^{m^::»r.:-^ 


■  Vous,  Marie-Anne,  vous  serez  mère  de  famille. 

Vous,  Marie- Anne,  vous  serez  mère  de  famille — vous  aurez, 
combien  d'enfants  1  II  y  a  Ninette  et  Jeanne  ;  puis  les  petits 
Rochfort  qui  vont  venir  se  joindre  à  nous  dans  nos  études — 
cela  fera  quatre — une  gentille  petite  famille  !  Jacques,  le 
mignon  !  sera  le  plus  jeune,  votre  dernier  né.  Donc,  pour 
tout  ce  monde  il  vous  faudra  une  maison,  des  domestiques  ; 
plus  tard  des  institutrices,  des  maîtres.  Et  puis  nous  aurons 
aliaire  aux  foui'nisseurs,  aux  hommes  d'affaires,  etc.,  aux 
médecins,  tout  à  fait  comme  cela  se  passe  dans  un  vrai 
ménage.  Ce  sera  fort  amusant.  Mes  amis  les  Lemaître  et 
les  petits  Lorrain,  que  vous  connaissez,  représenteront  des 
parents,  vos  oncles,  vos  tantes,  vos  cousins. 

'  Quelle  bonne  idée  !  '  Mais  je  crois  bien  !  Vous  en  êtes 
enchantes  !     Je  le  savais. 
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'  Commençons  aujourd'hui  !  tout  de  suite  !  *  Doucement, 
mes  enfants.  Ne  voyez-vous  pas  où  je  vais  en  venir?  Vous 
devinez  ! 

Oui,  Marie-Anne,  c'est  bien  cela.  Ce  train  de  maison 
nécessitera  des  démarches  de  toutes  sortes,  et  vous  donnera 
l'occasion  d'écrire  une  quantité  de  lettres,  des  commandes 
au.x  fournisseurs,  des  lettres  pour  demander  des  rensei- 
gnements sur  les  domestiques.  Il  y  aura  ensuite  des  billets 
d'invitation  aux  amis,  de  petits  mots  écrits  à  la  hâte  pour 
mander  le  médecin,  si  par  hasard  vos  enfants  tombent  malades.  i« 

Ces  lettres-là,  et  bien  d'autres  encore,  nous  allons  les  faire 
très  sérieusement  ;  nous  les  copierons  ensuite  dans  un  cahier 
exprès,  de  sorte  que  vous  aurez  un  petit  recueil  de  lettres 
qui  vous  sera  fort  utile.  Car,  quoique  je  compte  vous  faire 
acquérir  une  très  grande  facilité,  une  sûreté  d'expression  qui 
ne  se  démente  pas,  il  est  toujours  possible  d'oublier  plus  ou 
moins  les  tournures  d'une  langue  qui  n'est  pas  la  vôtre.  Notre 
petit  recueil  pourra  vous  servir  au  besoin  à  rafraîchir  la 
mémoire.  Vous  le  composerez  en  jouant,  en  riant  ;  pourtant 
il  ne  sera  pas  fait  pour  rire  —  !  Ah  !  vous  me  comprenez  !  2c 
Vous  saisissez  la  nuance  !  Très  bien,  mes  enfants  !  C'est 
beaucoup  déjà  pour  de  petits  étrangers  comme  vous.  Donc, 
tout  en  nous  amusant,  nous  allons  faire  notre  correspondance 
très  sérieusement.  Mais  occupons-nous  tout  d'abord  de  notre 
installation. 

A  Paris,  comme  partout  en  France,  on  demeure  générale- 
ment dans  un  appartement — un  'flat,'  vous  appelez  cela — 
nest-ce-pas  ?  Ce  ne  sont  que  des  familles  très  riches  qui 
habitent  une  maison  tout  entière,  que  l'on  appelle  un  hôtel. 
Ces  grands  bâtiments  très  hauts  qui  longent  nos  avenues,  nos  3a 
rues,  sont  tous  loués  par  étages.  On  habite  au  premier,  au 
rez  de-chaussée,  au  second,  même  au  cinquième,  et  dans  les 
quartiers  pau"\Tes  plus  haut  encore,  selon  les  circonstances. 
Tout  en  haut  il  y  a  des  mansardes  où  se  trouvent  les 
chambres   de   domestiques.     Vous  habiteriez   de   préférence 
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un  petit  hôtel  1  Parfaitement.  Nous  allons  organiser 
cela. 

Du  côté  des  Champs  Élysées,  et  près  du  Bois,  nous  en 
trouverons  (see  note  on  p.  136)  de  très  jolis.  Un  beau 
petit  hôtel,  avec  un  joli  jardin,  un  balcon,  une  cour — ce  sera 
charmant  !  En  fait  de  pièces  voici  ce  qu'il  nous  faudra  : 
une  bonne  salle  à  manger,  un  salon,  la  salle  d'étude  pour  les 
enfants,  le  boudoir  de  Madame,  le  billard,  des  chambres  à 
coucher  ayant  de  gentils  petits  cabinets  de  toilette  ;  salle  de 
lo  bain  (tout  à  fait  à  l'anglaise  comme  vous  voyez)  puis  l'office, 
la  cuisine,  et  les  chambres  de  domestiques. 

Désirez-vous  recevoir  beaucoup,  aller  beaucoup  dans  le 
monde  ;  mener  grand  train  de  maison  1  Non  ;  en  bonne 
mère  de  famille.  Madame  va  se  dévouer  à  ses  enfants.  En  ce 
qui  concerne  les  domestiques,  il  ne  vous  faudra  pas  alors  un 
personnel  trop  nombreux.  Une  cuisinière,  une  fille  de 
cuisine,  deux  femmes  de  chambres,  une  bonne  d'enfants, 
puis  un  domestique. 

A  Paris  un  valet  de  chambre  est  indispensable,  tout  au 
2o  moins  un  petit  page  pour  répondre  à  la  porte,  servir  à  table 
etc.  Monsieur  ne  pense  pas  avoir  chevaux  et  voiture  ?  Point 
de  cocher  alors.  Vous  avez  bien  raison;  à  Paris  on  a  des 
fiacres  à  sa  porte,  et  c'est  mille  fois  plus  commode  et  plus 
économique  aussi.  Du  reste,  on  peut  toujours  louer  une 
voiture  de  remise  par  mois  ou  par  trimestre. 


CHAPITRE   IL 
l'installation. 

Madame  d'Arbhin. — Vous  voilà  enfin  installés,  mes  enfants 

.  .  ah,  je  vous  denaande  bien  pardon  !  je  veux  dire  Monsieur 

et  Madame.      N'oublions  pas  nos  rôles  !      Vous  voilà,  donc, 

très  confortablement  installés  dans  un  coquet  petit  hôtel  dans 

le  plus  joli  quartier  de  Paris. 

Et  pour  le  personnel  de  la  maison,  en  ctes-vous  entièrement 
satisfaits  ?  Sommes-nous  au  grand  complet  1  Non  pas  1 
Madame  est  toujours  sans  cuisinière  !  Quel  ennui  !  Mais 
je  crois  pourtant,  Madame,  que  j'ai  votre  affaire.  Justement 
une  de  mes  meilleures  amies  m'écrit  au  sujet  d'une  brave  lo 
femme  pour  laquelle  elle  voudrait  trouver  une  bonne  place. 
Où  est  donc  la  lettre  î     Ah  !  la  voici  !     Lisons  cela. 


Parc  Monceau,  le  20  Mai  1890. 
Chère  Madame. 

Je  viens  vous  demander  un  petit  service  .  .  . 
Madame  d'Arblain. — Notez  bien,  mes  enfants,  qu'en  France 
on  n'ajoute  pas  le  nom  de  la  personne  à  laquelle  on  s'adresse. 
Cela  ne  se  ferait  qu'en  écrivant  à  une  personne  d'un  rang  in- 
férieur et  encore  ...  !  Puis,  remarquez  qu'il  faut  laisser  un 
espace  avant  de  continuer  votre  lettre.  Vous  trouvez  cela 
drôle!  Eh  bien  !  figurez- vous  que  nous  autres  nous  trouvons 
que  c'est  vous  qui  faites  singulièrement  les  choses  !  Plus  la 
personne  à  laquelle  vous   écrivez   est   de   rang   élevé,   plus 
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d'espace  à  laisser.     De  même  si  vous  la  connaissez  très  peu  ; 
maintenant  recommençons. 

Chère  Madame. 


Je  viens  vous  demander  un  petit  service.     Vous  qui 
connaissez  tant  de  monde  à  Paris,  voudriez-vous  bien  m'aider 


'  Une  cuisinière  très  capable.' 

à  trouver  une  place  de  cuisinière  pour  notre  bonne  Marie  qui 
nous  quitte.  A  dire  vrai,  je  la  renvoie  sans  avoir  de  reproche 
à  lui  adresser.  J'ai  au  contraire  beaucoup  de  chagrin  à  me 
séparer  d'elle,  mais  elle  ne  nous  suffit  plus.  Mon  mari 
lo  ayant  été  élu  député,  et  ma  fille  étant  arrivée  à  l'âge  de  faire 
son  entrée  dans  le  monde,  nous  serons  obligés  de  recevoir 
beaucoup  cet  hiver.  Il  nous  faudra  un  chef.  C'est  un 
changement   que   je    ne  ferai   pas   sans   regret,   et   je    m'in- 
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téresserai  toujours  à  Marie,  que  je  tiens  à  placer  convenable- 
ment. 

Sans  être  cordon  bleu,  elle  est  vraiment  une  cuisinière  très 
capable  ;  propre,  probe,  parfaitement  honnête,  et  excessive- 
ment soigneuse  en  tout  ce  qu'elle  fait  :  un  peu  lente  peut- 
être  ;  c'est  un  bien  petit~  défaut  !  Pour  une  famille  menant 
une  vie  un  peu  plus  tranquille  que  ne  l'est  la  nôtre  actuel- 
lement, je  puis  la  recommander  en  toute  confiance.  Merci 
d'avance,  chère  Madame,  de  l'intcrèt  que  vous  voulez  bien 
porter  à  notre  brave  Marie.  Je  vous  serre  affectueusement  lo 
la  main. — Votre  dévouée, 

Annette  de  Baudoit. 

Madame  cPArblain. — Vous  trouvez  drôle  encore  la  manière 
de  finir  cette  lettre  !  Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  les 
Anglais,  chers  petits  amis,  qui  ont  le  monopole  des  '  shake- 
hands  '  ;  nous  nous  serrons  la  main  même  par  la  poste  comme 
vous  voyez  ! 

Non,  je  ne  plaisante  pas  !  Cette  expression  est  une  façon 
de  terminer  une  lettre  très  usitée  chez  nous. 

Maintenant   dépêchons-nous   d'écrire  un  mot  à  Madame 
de  Baudoit,     Voici  ce  que  je  lui  réponds,  moi.     Puis  il  faut  20 
que  vous  lui  écriviez  aussi  en  votre  qualité  de  maîtresse  de 
maison. 

Madajsie  d'Arelain  à  Madame  de  Baudoit. 


Chère  Madame. 


40  Avenue  des  Champs  Elysées, 
Paris,  le  21  Mai  1890. 


Un  petit  mot  à  la  hâte  en  réponse  à  votre  lettre  de  ce 
matin.  Elle  est  arrivée  très  à  propos,  car  mon  amie  Madame 
Bernard  est  actuellement  sans  cuisinière.  Je  suis  persuadée 
que  Marie  conviendra  parfaitement  pour  la  place,  et  qu'elle  3c 
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s'y  trouv^era  très  heureuse.  Mon  amie  est  la  bonté  même  ; 
elle  est  pleine  d'égards  pour  ses  domestiques.  Quand  pourra- 
t-elle  venir  nous  voir  1  Le  plus  tôt  possible  serait  le  mieux, 
car  c'est  une  femme  de  journée  qui  nous  sert  de  cuisinière  en  ce 
moment,  et  mon  amie  trouve  cet  arrangement  fort  incommode. 
Bien  à  vous,  chère  amie. 

ÉLISE  d'Arblain. 

Madame  d'Arblain. — Votre  lettre  à  présent,  Marie-Anne. 
Comme  vous  ne  connaissez  pas  Madame  Baudoit,  vous 
lo  commencerez  *  Madame  '  tout  simplement.  Du  reste,  on 
écrit  *  Madame  '  et  '  Monsieur  '  tout  court,  même  entre 
connaissances.  L'adjectif  'cher*  marque,  en  France,  une 
certaine  intimité,  et  surtout  dans  le  cas  d'un  Monsieur,  on 
ne  s'en  sert  que  quand  on  est  très  lié. 

Donc,  '  Madame,'  puis  laissez  un  bon  espace,  plus  grand 
que  celui  que  je  n'ai  laissé  dans  ma  lettre,  parce  qu'elle  et 
moi  nous  nous  connaissons  depuis  de  longues  années.     Ainsi  : 


Madame. 

Je  viens  d'apprendre  par  Madame  d'Arblain  que 
20  votre  cuisinière  vous  quitte,  et  que  c'est  ime  femme  dont 
vous  n'avez  à  dire  que  du  bien.  D'après  les  renseignements 
que  m'a  donnés  mon  amie,  je  suis  persuadée  que  cette 
personne  conviendrait  admirablement  pour  la  place  que  j'ai 
à  offrir.  Je  ne  demande  pas  une  cuisinière  de  premier  ordre, 
car  il  nous  faut  plutôt  des  plats  simples  et  sains,  convenant 
aux  enfants,  qu'une  cuisine  recherchée.  Mais  j'exige  que 
tout  soit  fait  d'une  manière  très  soignée,  et  pour  la  propreté 
je  suis,  je  l'avoue,  assez  difficile.  Ma  famille  étant  nombreuse, 
j'ai  une  fille  de  cuisine,  en  sorte  que  la  cuisinière  n'est  pas 
30  surmenée. 
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Vous  seriez  bien  aimable,  Madame,  de  donner  à  Marie 
Bonin  la  permission  de  venir  se  présenter  dans  un  bref  délai. 
Je  suis  chez  moi  tous  les  matins  de  onze  heures  à  midi,  et  le 
soir  à  partir  de  cinq  heures. 

Agréez,  Madame,  l'expression  de  ma  considération  très 
distinguée. 

Marie-Anne  de  Vallée-Bernard, 


CHAPITRE    III. 

LE   CHOIX   d'une   institutrice. 

Madame  cPArblain. — Il  faut  songer  maintenant  à  engager 
une  institutrice  pour  vos  enfants  ;  puis  des  maîtres  pour  les 
leçons  de  piano  et  de  ^^olon.  Vos  petites  filles  vont  suivre 
des  cours,  naturellement;  leur  institutrice  les  y  conduira. 
Plus  tard  vos  fils  entreront  au  Lycée  ;  à  présent  ils  sont  encore 
trop  jeunes,  bien  entendu  ;  ils  travailleront  à  la  maison  pour 
le  moment,  avec  l'institutrice  de  leurs  sœurs. 

Ah  !  voici  Mademoiselle  Blanchard,  qui  se  présente  !  C'est 
Monsieur  le  Pasteur  qui  nous  l'envoie.  Elle  a  l'air  très 
lo  comme  il  faut  ;  ne  trouvez-vous  pas,  Madame  1  et  une  figure 
sympathique.  Ses  certificats  sont  excellents.  Elle  apporte 
une  lettre  de  la  part  de  Monsieur  Bertolet.  Voyons  ce  qu'il 
dit.     Ensuite  vous  allez  causer  avec  elle. 

LETTRE   DE   MONSIEUR   LE   PASTEUR   BERTOLET   À 
MADASIE   DE   VALLÉE-BERNARD. 

46  Avenue  Kléber, 
Paris,  le  21  Juin  1890. 
Madame. 

Ayant  appris  par  Madame  Rigaud  que  vous  cherchez 

2o  une  institutrice  pour  vos  enfants,  je  me  permets  de  vous 

envoyer  Mademoiselle  Blanchard  avec  mes  plus  chaleureuses 

recommandations.     C'est  une  jeune  fille  charmante,  très  bien 

élevée,  fort  instruite  (diplômée)  très  consciencieuse,  et  capable 
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surtout  de  ce  dévouement  complet,  cet  oubli  de  soi-même, 
sans  lequel  une  institutrice  ne  saurait  se  faire  aimer  de  ses 
élèves  et  de  leur  famille.  Elle  a  passé  quelques  années  à 
l'étranger  et  sait  à  fond  l'allemand.  Elle  parle  aussi  un  peu 
l'anglais.    Les  appointements  qu'elle  demande  vous  sembleront 


'  Et  elle  est  parfaitement  capable  de  surveiller  les  études  des  enfants. 

peut-être  un  peu  élevés  ;  mais  je  vous  assure,  Madame,  que 
Mademoiselle  les  mérite. 

Elle  ne  se  donne  pas  pour  musicienne  ;  mais  elle  joue  du 
piano  passablement,  et  elle  est  parfaitement  capable  de  sur- 
veiller les  études  des  enfants. 

Si  je  puis  vous  être  encore  de  quelque  utilité  en  répondant 
aux  questions  que  vous  désirez  me  faire  sur  Mademoiselle, 
je  me  tiendrai  tout  à  votre  disposition. 

Veuillez  agréer,  Madame,  l'expression  de  mes  sentiments 
respectueusement  dévoués. 

Jean  Bertolet. 
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Madame  d'Arblain. — Mais  c'est  parfait  !  En  outre,  elle  me 
plaît  beaucoup,  cette  jeune  personne.  Faut-il  prendre  encore 
des  renseignements  1  Qu'en  pensez-vous  ?  Elle  me  dit  que 
Madame  de  Quinière,  et  la  Baronne  von  Merstein,  seront 
heureuses  de  nous  renseigner  sur  elle.  Écrivons  à  la  Comtesse 
de  Quinière.  J'aime  assez  à  avoir  la  recommandation  d'une 
femme  pour  ces  choses-là. 

DE   MADAME   DE   VALLÉE-BERNARD   À   MADAME   LA 
COMTESSE   DE   QUINIÈRE. 

10  Le  22  Juin  1890. 

Madame  d'Arblain. — En  écrivant  aux  personnes  nobles  on 
commence  toujoui-s  avec  leur  titre:  'Madame  la  Comtesse,' 
'  Madame  la  Duchesse,'  etc.,  et  n'oubliez  pas  l'espace  !  C'est 
cela  ! 

Madame  la  Comtesse. 

Mademoiselle  Blanchard  m'ayant  dit  qu'elle  est  restée 
quelque  temps  auprès  de  Mademoiselle  votre  fille  comme 
institutrice,  je  me  permets  de  vous  demander  quelques  ren- 
seignements sur  elle. 

20  Je  dois  vous  dire.  Madame,  que  Mademoiselle  me  fait  une 
impression  des  plus  favorables,  et  qu'en  outre  Monsieur  le 
Pasteur  Bertolet  me  l'a  vivement  recommandée.  Je  voudrais 
pourtant  avoir  aussi  l'assurance  que  notre  bonne  impression 
est  bien  fondée. 

Je  cherche  avant  tout  une  personne  très  bien  élevée,  et 
qui  s'appliquerait  à  donner  aux  enfants  de  bonnes  manières, 
de  l'éducation  plutôt  que  de  l'instruction.  Car  mes  petites 
fîlles  suivent  les  cours  de  Madame  de  Hautevillc  ;  leurs  frères 
entreront  plus  tard  au  Lycée. 

30  II  s'agit  donc,  pour  mes  enfants,  d'une  personne  qui  sache 
faire  un  peu  la  mère  auprès  d'eux  ;  me  remplaçant  dans  mes 
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absences,  les  surveillant  constamment,  les  accompagnant  dans 
leurs  promenades,  assistant  même  à  leurs  jeux,  exerçant  enfin 
sur  mes  chers  petits  la  bonne  influence  que  peut  avoir  sur 
les  enfants  la  présence  continuelle  d'une  femme  à  la  fois 
distinguée  et  intelligente.  Je  tiens  à  ce  que  l'institutrice 
que  je  choisirai  soit  d'humeur  égale,  de  caractère  gai,  et 
trcs  sérieuse  dans  ses  façons  d'agir  avec  ses  élèves.  Made- 
moiselle Blanchard  se  dit  capable  de  parler  et  d'enseigner 
langlais.  Ne  sachant  pas  un  mot  de  cette  langue,  je  ne  serai 
point  à  même  de  juger  de  son  savoir,  et  je  m'en  rapporte  lo 
entièrement  ta  vous,  Madame.  Mademoiselle  me  dit  que  votre 
fille  a  étudié  l'anglais  avec  elle,  ainsi  que  l'allemand,  dont 
Monsieur  Bertolet  m'assure  qu'elle  a  une  connaissance  parfaite. 

Pour  ma  part,  je  suis  prête  à  donner  de  bons  appointements, 
et  à  faire  tout  mon  possible  pour  rendre  heureuse  une  personne 
qui  saura  se  dévouer  à  ses  élèves.  La  vocation  d'institutrice 
n'est  pas  toujours  donnée  à  celle  qui  se  destine  à  l'enseigne- 
ment, et  je  saurai  doublement  apprécier  Mademoiselle  si  elle 
la  possède. 

Veuillez,  Madame  la  Comtesse,  recevoir  d'avance  tous  mes  20 
remerciements,  et  agréer  l'assurance  de  mes  sentiments  dis- 
tingués. 

Marie-Anne  de  Vallée-Bernard. 


reponse  de  la  comtesse  de  quiniere. 
Madaîie. 

Je  m'empresse  de  répondre  à  votre  lettre  me  de- 
mandant des  renseignements  sur  Mademoiselle  Blanchard. 
Je  suis  heureuse  de  vous  assurer  que  la  bonne  impression 
qu'elle  vous  a  laissée  est  pleinement  justifiée.  Nous  l'aimons 
beaucoup,   et  ma  fille  lui   est   restée   sincèrement  attachée.  3° 
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C'est  une  personne  très  douée,  et  qui  fait  avec  conscience  et 
entrain  tout  ce  qu'elle  entreprend.  Elle  a  certainement  toutes 
les  qualités  que  vous  désirez.  Je  m'intéresse  vivement  à 
Mademoiselle,  et  je  souhaite  pour  elle  de  la  voir  entrer  dans 
une  famille  qui  sache  l'apprécier.  Sa  santé  laisse  peut-être 
à  désirer.  Je  ne  puis  dire  que  Mademoiselle  soit  robuste  ; 
mais  elle  a  du  courage,  et  ne  s'écoute  jamais.  Il  lui  faudra 
pourtant  de  l'exercice  au  grand  air  et  quelques  petits  soins — : 
une  nourriture  fortifiante,  etc.  Trouvant  cela,  il  n'y  aurait 
lo  rien  à  craindre,  j'en  suis  sûre.  Quant  à  ses  connaissances, 
elle  sait  fort  bien  l'allemand,  et  parle  couramment  l'anglais. 
Le  seul  défaut  que  nous  lui  reprochons  c'est  d'être  par  trop 
consciencieuse — elle  ne  ménage  pas  assez  ses  forces. 

Agréez,  Madame,    mes  compliments  empressés,  et  l'assu- 
rance de  mes  sentiments  distingués. 

Lucie,  Comtesse  de  Quinièke. 


CHAPITRE    IV. 

COMJIANDES   ET   COMMISSIONS. 

Madame  d'Arhlain. — Quel  temps,  mes  enfants  !  C'est 
affreux  !  Depuis  six  heures  ce  matin  il  a  plu  sans  cesse — 
une  pluie  torrentielle  !  Et  cela  n'a  pas  l'air  de  diminuer. 
Il  fait  froid  aussi,  un  froid  extraordinaire  pour  la  saison. 
Impossible  de  sortir  !  Et  nous  avons  tant  de  courses  à  faire, 
tant  de  commissions  en  ville  1  II  faudra  donc  faire  les  plus 
pressées  par  lettre.  Si  le  temps  se  remet,  nous  sortirons 
dans  l'après-midi.  Mais  il  sera  trop  tard  alors  pour  venir  à 
bout  de  toutes  les  emplettes  que  nous  devons  faire.  Et  puis, 
nous  avons  du  monde  à  dîner  ce  soir,  ce  qui  nous  obligera  à  ro 
rentrer  de  bonne  heure.  A  propos,  quelle  robe  portez-vous 
ce  soir,  mon  amie,  la  grise  1  Vous  savez  que  Madame  Élise 
n'a  pas  encore  renvoyé  la  robe  bleue  ! 

C'est  toujours  ainsi  avec  ces  grandes  couturières.  Elles 
sont  tellement  surchargées  d'ouvrage,  surtout  au  commence- 
ment de  la  saison,  qu'on  ne  peut  pas  compter  sur  elles.  Et 
pourtant  vous  avez  bien  recommandé  à  Madame  Élise  de  vous 
envoyer  la  robe  hier,  n'est-ce  pas  ?  Il  n'y  avait  qu'une 
petite  rectification  à  faire.  Il  vous  la  faut  absolument  pour 
ce  soir.  Certainement,  la  grise  n'est  plus  très  fraîche,  et  x 
votre  robe  noire  n'est  pas  assez  habillée.  Écrivons  un  mot 
pour  dire  qu'on  vous  l'envoie  avant  cinq  heures,  sans  faute. 
Une  dépêche  vaudra  peut-être  mieux.  Non;  voici  ce  qu'il 
faut  faire.  Envoyez  le  commissionnaire.  Le  voilà  justement 
qui  stationne  au  coin  de  la  rue,  malgré  la  pluie  et  le  vent, 
pauvre  vieux  !     C'est  un  brave  bonhomme,  celui-là.      Je  le 
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connais  ;  il  a  eu  bien  des  chagrins  dans  sa  vie — des  fils  qui 
ont  mal  tourné,  de  mauvais  garnements  qui  lui  ayant 
mangé  toutes  ses  petites  économies  le  laissent  maintenant 
dans  la  misère.  (Au  valet  de  chambre.)  Charles,  descendez  vite 
dire  au  commissionnaire  que  nous  aurons  besoin  de  lui  tout 
à  l'heure. 

La  lettre,  maintenant. 


DE  MADAME  DE  VALLEE-BERNARD  A  SA  COUTURIERE. 

Avenue  des  Champs  Elysées, 
ij  Paris,  le  2  Juin  1890. 

Madame. 

Veuillez  m'envoyer  le  plus  tôt  possible  la  robe  que 
vous  m'aviez  promise  pour  hier.  Je  suis  très  ennuyée  de  ne 
l'avoir  pas  encore  reçue. 

J'en  ai  absolument  besoin  pour  aujourd'hui  ;  c'est  la  seule 
toilette  que  je  puisse  mettre  pour  le  dîner  que  je  donne  ce  soir 
chez  moi. 

Je  désirerais  qu'une  de  vos  ouvrières  vît  ma  robe  sur  moi. 
Je  lui  remettrai  par  la  même  occasion  mon  corsage  brun,  qui 
20  est  étroit,  et  dont  je  trouve  les  manches  trop  bouffantes. 
Salutations  empressées. 

M.  DE  Vallée-Bernard. 

Madame  d'ArUain. — Certes,  quant  aux  manches  de  votre 
robe  brune  vous  avez  raison,  ma  chère  !  Mais  Madame  Élise 
vous  dira  que  c'est  la  mode.  La  mode  de  demain,  et  même 
de  l'après-demain.  Mais  vous  n'aimez  pas  cela,  vous  préférez 
vous  en  tenir  à  la  mode  d'aujourd'hui.  Je  vous  approuve 
absolument.  Moi-même  je  déteste  tout  ce  qui  frise  l'exagéra- 
tion. Pourtant  Madame  Élise  a  très  bon  goût,  il  n'y  a  pas  à 
30  dire.  Elle  sait  habiller  ses  clientes  de  la  façon  qui  les 
avantage  le  mieux.  Madame  Ramier,  on  ne  peut  pas  dire 
qu'elle  soit  jolie.    Jugez  un  peu  !    Non — elle  est  plutôt  laide. 
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A  la  voir  le  matin  dans  sa  toilette  de  tous  les  jours  elle  n'a 
pas  lair  distingué.  Eh  bien  !  l'autre  soir  au  théâtre  elle 
était  tout  à  fait  en  beauté.  Une  toilette  exquise  qui  lui 
allait  à  ravir  !  Tout  le  monde  lui  en  faisait  des  compliments. 
Notre  pauvre  amie  était  transformée,  positivement  ! 

C'est  vous,  n'est-ce-pas,  qui  lui  avez  recommandé  Madame 
Élise  ?  Vous  avez  bien  fait,  ma  chère.  Riche  comme  elle 
Test,  elle  peut  bien  se  donner  le  luxe  d'une  bonne  couturière. 

Votre  robe  brune  vous  va  aussi  extrêmement  bien.     Cette 
jupe  droite,  avec  les  trois  galons  dans  le  bas,  et  ce  corsage  à  lo 
grands  revers  en  velours  est  très  seyant. 

Vous  dites — 1  que  les  manches  sont  horribles  !  Horribles, 
non,  seulement  un  peu  trop  larges  ;  c'est  facile  à  corriger. 
Vous  aimez  les  choses  simples,  moi  aussi. 

Mais  pendant  que  nous  parlons  chiffons,  voilà  Jean  qui  est 
déjà  monté  et  qui  attend.  Vite  un  mot  pour  le  dentiste. 
Jean  le  laissera  en  passant.  Demandez  un  rendez-vous  pour 
demain.  Demain  ou  après-demain.  Bien  !  nous  allons  lui 
écrire  de  nous  indiquer  le  jour  et  l'heure  où  il  pourra  nous 
recevoir  ^  ao 


DE  MADAME  DE  VALLEE-BERNARD  A  MONSIEUR  BONNAN, 
DENTISTE. 

Avenue  des  Champs  Elysées, 
Paris,  le  2  Juin  1890. 
Monsieur. 

J'ai  une  dent  qui  me  gêne  depuis  quelques  jours  ; 
il  faudra,  je  crois,  la  faire  aurifier.  Je  serais  contente  aussi 
que  vous  passiez  en  revue  les  dents  de  mes  petites  filles  pour 
vous  assurer  qu'elles  se  maintiennent  en  bon  état.  Veuillez 
me  faire  dire  par  le  porteur  de  ce  billet  quand  vous  pourrez  30 
nous  donner  une  heure. 

Recevez,  Monsieur,  mes  salutations  empressées. 

M.  DE  Vallée-Bernard. 
n 
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Madame  d'Arblain. — Il  nous  faudra  aussi  des  souliers. 
Les  enfants  en  ont  absolument  besoin  pour  aujourd'hui. 
Envoyons  Jean  chez  Pinet. 

i 


'  Que  vous  passiez  en  revue  les  dents  de  mes  petites  filles.' 


Vous  croyez  que  c'est  un  peu  loin  ]  Oh  !  il  a  bien  le 
temps  d'aller  jusque-là  !  Et  personne  ne  chausse  comme 
Pinet. 

Au  marchand  de  chaussures. — Madame  de  Vallée-Bernard 
prie  Monsieur  Pinet  de  lui  envoyer  par  le  commissionnaire 
plusieurs  paires  de  souliers  à  essayer — de  petits  souliers  vernis 
10  pour  le  soir.  Madame  de  Vallée-Bernard  chausse  36.2. 
Elle  désire  aussi  quelques  paires  de  bottines  pour  ses  petites 
filles  et  des  souliers  forts  pour  son  fils — des  enfants  de  huit  à 
onze  ans. 

Madame  d'Arblain. — C'est  tout?  N  Bstrce  pas?  Mais 
Jean  pourra  bien  laisser  un  mot  pour  votre  cousin  Henri, 
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pour  le  prier  de  nous  rejoindre  ce  soir.  Il  en  sera  si  content  ! 
Voilà  Edouard  qui  écrit  pour  s'excuser.  Henri  prendra  sa 
place.     Lisez  ce  que  dit  Edouard. 


DE   MONSIEUR    EDOUARD    DE   TOUFFEMAIN    A   MADAME   DE 
VALLÉE-BERNARD. 

Boulevard  Malesherhes, 
Paris. 
CnÈRE  Tante. 

A  mon  vif  regret  je  me  trouve  empêché  d'aller 
dincr  chez  vous  ce  soir.  Me  voilà  retenu  à  la  maison,  bien  ic 
malgré  moi,  par  suite  d'un  refroidissement.  Je  désirais  sortir 
quand  même,  mais  mon  père  a  voulu  absolument  que  je  voie 
le  médecin,  et  ce  bon  docteur,  à  ce  qu'il  paraît,  a  constaté  un 
peu  de  fièvre  ;  il  s'est  mis  en  tête  de  parler  de  grippe,  d'in- 
Huenza,  de  je  ne  sais  quoi  encore.  Je  suis  furieux,  mais 
jusqu'à  nouvel  ordre  je  n'ose  pas  quitter  ma  chambre.  Ex- 
cusez-moi donc,  ma  chère  tante,  et  croyez  toujours  à  mon 
affection  et  aux  sentiments  dévoués  de  votre  neveu  désolé. 

EDOUARD. 

Madame  d'Arblain. — Ce  pauvre  Edouard  !  j'espère  qu'il  ne  20 
va  pas  tomber  gravement  malade.  Je  l'aime  beaucoup,  ce 
garçon  !  il  est  très  gentil,  toujours  gai,  toujours  en  train  ; 
puis  si  bon  pour  les  enfants  !  C'est  le  petit  Jacques  qui  sera 
désolé  qu'il  ne  vienne  pas  ce  soir  !  Il  nous  manque  mainte- 
nant un  monsieur;  comment  faire  ?  Ah,  mais  oui,  c'est  cela; 
nous  offrirons  sa  place  au  petit  cousin  Henri,  s'il  veut  bien 
venir  sur  une  invitation  aussi  peu  cérémonieuse.  Entre 
parents,  comme  vous  le  dites,  on  ne  fait  pas  de  cérémonie. 

Vite  un  mot  pour  Monsieur  Henri. 
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DE  MADAME  DE  VALLÉE-BERNARD  À  SON  COUSIN  HENRL 

Avenue  des  Champs  Elysées, 
Mardi 

Veux-tu  venir  dîner  avec  nous  ce  soir,  mon  cher  Henri  ? 
Nous  avons  les  Contet,  le  Comte  et  la  Comtesse  Villcron  et 
leur  fille,  et  les  Dumond, 

Nous  voulions  t'inviter  plus  tôt,  mais  pour  dire  la  vérité, 
nous  avions  prié  mon  neveu  Edouard  de  ToufTemain  de  nous 
rejoindre  ce  soir.  Chacun  son  tour.  Pour  nos  petits  dîners 
10  intimes  nous  nous  bornons,  comme  tu  sais,  à  huit  convives. 
Mais  Edouard  est  malade,  il  écrit  pour  s'excuser  ;  alors  si  tu 
te  trouves  libre  tu  viendras,  je  l'espère,  nous  rejoindre  à 
sept  heures  et  demie. 

Ta  cousine  affectionnée. 

Ma  RIE- Anne. 


Madame   d'Arblain. — Qu'est-ce  qu'il  y  a  encore?     Ah!  la 
librairie. 


de  madame  de  vallée- bernard  à  messieurs  verdoz 
et  monnieil,  libraires. 

Messieurs. 

Mon  abonnement  à  votre  cabinet  de  lecture  ayant 
expiré,  je  vous  avertis  que  je  ne  le  renouvelerai  pas  avant  le 
moment  de  notre  rentrée  à  Paris  après  les  vacances.  Je  vous 
renvoie  les  derniers  volumes  que  j'ai  reçus  de  vous. 

Je  vous  salue. 

M.  DE  Vallioe-Bekxard. 
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Madame  d'ArUain. — Et  au  fleuriste  aussi  un  mot.  Quel 
dommage  que  nous  ne  puissions  pas  passer  chez  lui  nous-mêmes 
choisir  les  bouquets  !  Attendre  l'après-midi  1  Oh  non  !  ma 
chère  Marie-Anne.  Comme  cela  on  risquerait  de  ne  rien  plus 
trouver  de  tout  à  fait  frais  et  joli.  On  doit  toujours  com- 
mander les  fleurs  le  matin. 

Grifibnnez  quelques  lignes. 

A  LA  Fleuriste. 

Madame  de  Vallée-Bernard  prie  Mademoiselle  de 
lui  envoyer  deux  jolies  boutonnières  pour  ce  soir  ;  aussi  quel- 
ques bouquets  de  violettes  de  Parme,  une  douzaine  de  beaux 
œillets  rouges,  et  un  beau  bouquet  de  table  de  fleurs  en 
vogue  ;  trois  pots  de  fougères  et  un  palmier. 

Avenue  des  Champs  Elysées, 
Mardi.  Paris. 


Madame  d'ArUain. — Voilà  qui  est  fait.  Occupons-nous  à 
présent  des  commissions  pour  le  Louvre.  Il  y  a  un  tas  de 
choses  dont  nous  avons  besoin.  Mais  pour  les  articles  de 
lingerie,  le  Bon  Marché  ou  le  Printemps  serait  peut-être  pré- 
férable. N'importe  !  Au  Louvre  on  trouve  tout  ce  qu'on  20 
désire,  et  il  faut  certainement  y  faire  prendre  les  gants. 

'  Gant  Eey  nier  '  Mais  oui!  vous  savez  cela  déjà!  (A  part 
aux  petites  filles)  Vous  voilà  en  train  de  devenir  de  vraies 
petites  Parisiennes  !  N'est-ce  pas  amusant  de  tout  apprendre 
comme  nous  le  faisons  1  Vous  avez  confiance  en  moi  à 
présent  1  hein  î 

Ah,  vous  voulez  faire  faire  des  costumes  marins  pour  vos 
enfants  ?  Et  pour  cela  il  vous  faudra  de  la  serge  1  Vous 
trouverez  tout  cela  au  Louvre,  d'une  qualité  excellente. 
Serge  anglaise,  et  pas  chère — étonnante  même  de  bon  marché.  30 
Mais  vous  feriez  mille  fois  mieux  de  prendre  ces  costumes 
tout  faits.     Au  Louvre  on  en  a  de  ravissants,  justement  ce 
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qu'il  VOUS  faudra.  J'ai  pensé  un  moment  que  vous  pourriez 
les  faire  faire  par  Marie,  mais  en  vérité  elle  n'a  pas  le  temps 
de  s'occuper  de  la  couture  en  ce  moment.  Alors,  il  vaudra 
mieux  attendre  un  autre  jour  et  aller  nous-mêmes  les  choisir. 
Dépêchons  nous  de  faire  une  liste  des  articles  dont  nous 
avons  besoin  aujourd'hui. 

Des  menus.     Bien — combien  faut-il  en  prendre  ?     Une  dou- 
zaine, n'est-ce-pas  1 

Des  porte-bouquets,  puis  du  papier  à  lettres  et  des  cartes  de 
lo  correspondance.     C'est  incroyable  comme  notre  papier  à  lettre 
disparaît  !     Nous   sommes   toujours   à  en  acheter.     Je  suis 
convaincue  que  les  domestiques  s'en  servent  ! 

Il  nous  faut  en  outre  des  torchons  de  cuisine,  des  essuie- 
mains  et  des  serviettes  en  grosse  toile  pour  les  domestiques  ; 
puis  des  mouchoirs  de  poche  pour  les  enfants.  Jacques  et 
Paul  en  perdent  une  demi-douzaine  par  semaine  !  Je  vous 
conseille  d'en  acheter  à  très  bon  marché  cette  fois.  Aussi 
une  douzaine  de  ces  petits  mouchoirs  brodés,  avec  initiale  à 
fils  tirés,  pour  Jeanne. 
20  Vous  dites  1  Ah,  les  gants  !  combien  gantez- vous  1  6— 6|  1 
Gants  de  suède,  bien  entendu  !  Marque  Reynier  à  3.75.  Du 
reste,  je  ne  vous  conseille  point  des  gants  à  bon  marché  ;  ils 
vous  reviennent  invariablement  plus  cher  à  la  longue  ;  pas 
jolis  d'abord,  mal  coupés  généralement,  et  qui  s'abîment  en  un 
rien  de  temps.  Je  vous  assure  qu'une  paire  de  bon  gants  à 
3.75  ou  5  francs  use  souvent  trois  paires  de  ceux  que  l'on  paie 
dans  les  prix  de  2  à  3  francs.    Ainsi,  c'est  de  la  fausse  économie. 

Maintenant  écrivons.     Vous  voulez  des  gants  longs  à  4  ou 
à  6  boutons — nuance  claire  1 
30      Comment  !  vous  dites  que  vous  ne  pouvez  pas  porter  des 
gants  de  suède,  couleur  naturelle  le  soir. 

Oh  !  que  si  !     C'est  justement  la  grande  mode  à  présent — 
mais  d'une  nuance  claire. 

C'est  tout  alors  1     ATais   non  !     Quoi  donc    encore  1     Lea 
cristaux  !     C'est  vrai  !  j'allais  les  oublier.     Ce  qu'on  en  casse 
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à  la  cuisine  !  C'est  très  ennuyeux,  en  vérité.  Vous  voilà 
encore  obligée  d'acheter  des  verres  !  Alors,  une  demi-douzaine 
de  verres  à  vin  en  cristal  blanc  ;  puis  une  carafe  ordinaire. 
Ah  !  trois  tasses  et  des  soucoupes  pour  remplacer  celles  que 
Julie  a  cassées  hier.  Trois  d'un  coup  !  Elle  les  a  laissé 
tomber  du  plateau.     Elle  est  d'une  maladresse,  cette  fille  ! 

Pour  les  autres  choses,  votre  matinée,  les  nappes  fines,  les 
robes  pour  les  enfants,  nous  irons  les  choisir  nous-mêmes, 
n'est-ce  pas  ?  Demain  où  après-demain.  Espérons  de  beau 
temps  après  la  pluie  d'aujourd'hui  1  Puis,  pour  le  fruitier  !  lo 
le  dessert  de  ce  soir.  Vous  voulez  y  envoyer  Jean  1  Non, 
non  !  La  cuisinière  y  passera  elle-même.  Ah  !  je  n'ai  plus  de 
timbres  poste.  Jean  pourra  nous  les  acheter,  et  en  entrant 
au  bureau  il  prendra  en  même  temps  un  mandat  pour  en- 
voyer à  Monsieur  Cotet. 

Si  je  crois  qu'il  est  prudent  de  lui  confier  tout  cet  argent  1 
Sans  doute  !  C'est  un  homme  sûr — très  honnêce.  Le  combien 
sommes-nous  aujourd'hui  ?  le  15  1 

C'est  aujourd'hui  le  16 — voilà  donc  huit  jours   déjà  que 
Monsieur  Cotet  attend  ce  que  nous  lui  devons  pour  les  leçons  20 
de  violon.     Il  faudra  certainement  lui  expédier  le  mandat. 
Je  n'aime  pas  faire  attendre  les  professeurs. 

Où  est  donc  ce  brave  Jean  1  Toujours  à  la  cuisine  !  Nous 
allons  le  faire  appeler.  Il  est  si  content  de  causer  un  peu 
avec  la  cuisinière  qu'il  connaît  depuis  longtemps.  Et  Marie 
n'en  est  pas  fâchée.  Oh,  non  !  Dieu  !  qu'elle  est  bavarde, 
notre  orave  Mario  ! 


CHAPITRE  V. 

JEAN   RENTRK 


Madame  d^Arhlain. — Pan!    Pan!    On    frappe!      Entrez! 

Tiens,  c'est  Jean  !  déjà  de  retour  !     Je  ne  vous  attendais 

pas  de  si  tôt.     Tant  mieux  !     Du  reste,  ce  mauvais  temps  ne 


'QiiBlle  quantité  de  paquets.' 


donne  pas  envie  de  flâner.  Quelle  quantité  de  paquets  ! 
Vous  en  êtes  tout  chargé  !  Déposez  donc  tout  cela  et  passez 
à  la  cuisine.  Marie  vous  donnera  un  verre  de  vin,  ou  de  la 
soupe  plutôt.  Un  bon  potage  vous  fera  plus  de  bien  que  le 
vin,  par  le  temps  qu'il  fait. 
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Voyons  à  présent  ce  qu'il  nous  rapporte.     Voici  la  réponse 
du  dentiste. 


Bv>e  de  la  Paix, 
le  2  Juin,  1890. 


Madame, 


En  réponse  à  votre  billet,  j'ai  l'honneur  de  vous 
dire  que  je  serai  tout  à  votre  disposition  de  onze  heures  à 
midi  jeudi.  Je  vous  prie,  Madame,  de  me  faire  dire 
si  cette  heure  vous  convient.  Je  regrette  infiniment  que 
toute  ma  journée  de  demain  soit  déjà  prise,  et  que  sauf  ^o 
l'heure  que  je  vous  indique,  je  n'aie  pas  un  moment  de  libre 
avant  samedi. 

Veuillez   agréer.   Madame,   mes   salutations  très  respectu- 
euses. A.   BONNAN. 

Madame  d'Arblain. — Après  demain  alors  !  Quelle  ennui  ! 
C'est  l'ouverture  de  la  Vente  de  Charité  pour  les  pauvres  de 
notre  arrondissement,  et  vous  en  êtes  dame  patronesse.  Im- 
possible d'y  manquer  !  Vous  voulez  vous  rendre  chez  le  den- 
tiste avant  1  Non,  non  !  l'Ouverture  est  pour  onze  heures  pré- 
cises, et  après  avoir  passé  une  demi-heure  à  vous  faire  tor-  ac 
turer  !  Oh,  je  sais  que  Monsieur  Bonnan  a  la  main  très 
délicate  !  Mais  quant  à  ne  pas  faire  mal,  cela  ne  dépend  pas 
entièrement  du  dentiste,  mais  aussi  de  la  dent,  il  me  semble  ! 
En  tout  cas,  cela  énerve  toujours  plus  ou  moins.  Il  faut  fixer 
une  heure  pour  samedi.  Nous  aurions  dû  écrire  ou  passer 
chez  Bonnan  hier.  Pourvu  seulement  que  la  dent  ne  vous 
fasse  pas  souffrir  en  attendant. 

Et  les  enfants  !     Mariette  s'est  plainte  ce  matin,  mais  je 
pense  que  ce  ne  sera  rien,  un  petit  bobo  à  la  gencive,  effet  du 
froid.     Ces   changements  de   température  sont  tellement   à  3c 
redouter  !     Avant  hier  une  chaleur  de  canicule  ;  aujourd'hui 
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cette  pluie  et  le  thermomètre  tombé  jusqu'à  16!  Mais 
envoyons  une  dépêche  à  Bonnan  pour  lui  dire  que  jeudi  ne 
vous  convient  pas,  et  pour  nous  assurer  de  sa  première  heure 
samedi. 

Dépêche. 

DE  MADAME  DE  VALLÉE-BERNARD  À  MONSIEUR 

BONNAN. — Rue  de  la  Paix. 

Impossible    jeudi.      Prendrai   première   heure   disponible 
samedi. 

1  Madame  d'Arbîain. — Bien.  Comptons  les  mots.  Il  faudra 
en  supprimer  quelques  uns.  Le  taxe  est  de  50  centimes  pour 
10  mots.  Après,  chaque  mot  se  paie  un  sou.  Nous  n'avons 
pas  besoin  de  Madame,  ni  de  Monsieur.     Voici  qui  suffit  : 

DE   VALLÉE-BERNARD  À  BONNAN 

Avenue  Champs-Elysées.  Bue  de  la  Paix. 

Impossible  jeudi.     Quelle  heure  samedi  ? 

Il  n'y  a  que   14    mots   à   présent — soixante-dix  centimes 
alors. 

Voyons  ce  qu'écrit  votre  cousin. 

Boulevard  Malesherbes. 
Très  chère  Cousine. 

J'accepte  avec  empressement  !  Mille  remercie- 
ments !  Je  suis  toujours  enchanté  de  passer  ma  soirée  chez 
vous,  et  quant  à  vos  petits  dîners,  ils  sont  invariablement 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  recherché  à  Paris  en  fait  de  société 
et  ...  de  mets  !  Je  me  sens  très  honoré  d'être  invité. 
Au  revoir,  donc,  charmante  cousine,  à  ce  soir  ! 

Votre  très  dévoué, 

Henri  de  Touffemain. 
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Mardi  mutin. 

Madame  d'Arblain. — Très  aimable,  mais  1—  vous  riez  !  Ah  ! 
je  vois  que  vous  connaissez  Monsieur  Henri  !  Un  peu 
blagueur  !  hein  1  Du  reste,  Henri  adore  le  monde  et — les 
bonnes  choses  ! 

Voici  un  mot  de  la  librairie. 

Madame. 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  votre 
billet  et  des  livres.  Je  regrette  ne  pas  pouvoir  vous  envoyer 
de  suite  le  livre  commandé,  il  y  a  huit  jours,  'Outre  Mer,'  de  lo 
Paul  Bourget.  L'édition  en  est  épuisée.  Dès  que  la  nou- 
velle édition  paraîtra,  je  m'empresserai  de  vous  en  procurer 
un  exemplaire. 

J'ai  l'honneur,  Madame,  de  vous  saluer. 

René  Piery, 
per  Messieurs  Verdoz  et  Monnier. 

Madame  d'Arblain. — 'Outre  mer,'  vous  l'avez  fait  com- 
mander ?  C'est  pour  qui  donc  1  Oh,  oui,  je  me  rappelle 
maintenant.  Parfaitement  !  vous  voulez  en  faire  cadeau  à 
votre  mari  pour  sa  fête.  Très  bien  ;  c'est  un  très  bon  livre,  20 
bien  écrit,  comme  tout  ce  que  fait  Bourget,  du  reste,  et  fort 
intéressant.  Voyons  maintenant  les  chaussures.  Appelons 
les  enfants.  Venez,  Jacques  chéri,  défaites  ce  paquet  ;  non 
pas  celui-ci,  le  gros-là. 

Comment  !  pas  une  seule  paire  qui  aille  !  Mais  c'est  bien 
ennuyeux  !  Ces  souliers-ci  ne  vont  pas  mal  pourtant.  Que 
si!  ils  sont  beaucoup  trop  étroits.  Ils  vous  serrent,  mon  en- 
fant 1  Beaucoup  ?  ils  vous  font  mal.  Oui  ?  Et  cette  paire-ci  1 
Les  talons  trop  hauts  ?     C'est  vrai,  il  faudra  des  demi-talons. 
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Puis  les  semelles  sont  trop  minces.  Mais  voici  un  soulier  qui 
est  joli  !  '  Affreux,'  par  exemple  !  Mademoiselle  de^^ent  par 
trop  difl&cile  !     Quoi,  vous  n'aimez  pas  les  bouts  carrés  1 

Marie- Anne,  il  me  semble  que  vous  êtes  en  bon  train  de  gâter 
vos  enfants.  Mademoiselle  Jeanne  qui  n'aime  pas  les  bouts 
carrés  !  qui  les  désire  pointus  !  Monsieur  Jacques  qui  s'avise 
de  trouver  les  siens  trop  arrondis  !  Moi,  à  votre  âge,  il 
ne  nous  était  point  permis,  mes  amis,  d'avoir  une  opinion — 
nous  aAàons  l'habitude  d'accepter  ce  que  les  parents  nous 
10  donnaient  sans  mot  dire.  Mais  nous  avons  changé  tout  cela  ! 
Quel  siècle  !  mes  enfants  !  quel  siècle  ! 


CHAPITRE    VL 

l'approche  des  va^cances. 

Madame  d'Arblain. — C'est  maintenant  le  moment  où  tout 
le  monde  se  déplace.  Le  jour  du  grand  Prix  une  fois  passé, 
tout  Paris  s'en  va.  Los  uns  partent  pom*  la  Suisse,  à 
l'exemple  de  l'excellent  Monsieur  Perrichon  !  Les  autres 
s'en  vont  aux  bains  ;  ceux  qui  possèdent  des  propriétés  en 
province,  un  château  ou  une  maison  de  campagne,  s'y  rendent 
pour  revenir  seulement  au  moment  de  la  rentrée  des  classes 
au  commencement  d'octobre. 

Et  nous  ?  quels  sont  vos  projets  ?  Les  vacances  sont 
proches.  Vous  avez  l'habitude  de  passer  l'été  à  la  montagne  1  lo 
Bien;  cette  année  pourtant,  vous  voudrez  aller  à  la  mer  à 
cause  des  enfants.  Le  médecin  vous  conseille  les  bains  pour 
vos  chers  petits.  Vous  voudrez  faire  comme  notre  amie 
Madame  Mattet  qui,  l'année  passée,  a  fait  un  séjour  de  deux 
mois  à  Boulogne  1  Ce  sera  charmant  !  En  effet,  Madame 
Mattet  s'y  est  plu  beaucoup,  et  ses  enfants  ont  profité 
énormément  de  leur  saison  de  bains.  Vous  ne  connaissez 
point  Boulogne  1  Moi  non  plus  !  Il  faut  aller  aux  informa- 
tions. Écrivons  à  Madame  Mattet,  elle  sera  enchantée  de 
nous  renseigner.  20 

DE   MADA5IE   DE   VALLET-BERNARD   À   MADAME   MATTET, 

le  12  Juillet,  1890. 
Madame  d'Arblain. — Pas  besoin  d'un  large  espace  cette  fois, 
c'est  à  l'amie  intime  que  vous  vous  adressez. 
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Chère  Amie. 

Je  sais  que  l'année  dernière  vous  avez  passé  votre 
été  à  Boulogne  pour  prendre  des  bains  de  mer.  Moi,  comme 
vous  savez,  je  ne  suis  point  amateur  de  ces  stations  balnéaires 
à  la  mode.  Il  y  a  trop  de  mouvement,  pas  assez  de  tranquillité 
pour  mon  goût.  Je  préfère  raille  fois  la  campagne,  et  nous 
allons  de  coutume  faire  chaque  année  un  séjour  de  plusieurs 
semaines  dans  un  petit  endroit  retiré  du  Jura. 

On  s'y  trouve  en  pleine  montagne;  c'est  vert,  c'est  boisé, 

10  délicieux  !  Mais  cette  année  le  médecin  nous  conseille  le 
bord  de  la  mer.  Ma  petite  Ninette  n'est  pas  bien  du  tout  ; 
elle  est  devenue  très  anémique.  Paul  aussi  est  souffreteux. 
Il  a  fait  une  maladie  assez  grave  cet  hiver  ;  il  n'a  pas  encore 
repris  ses  forces,  et  notre  petite  Jeanne  est  toute  pâlotte. 
Ces  grandes  chaleurs  nous  éprouvent  tous,  et  le  docteur  veut 
absolument  que  nous  fassions  une  saison  de  bains.  Je  vous 
écris  alors,  chère  amie,  pour  vous  prier  de  me  donner  quelques 
renseignements  sur  les  appartements,  les  prix,  etc.  etc.  à 
Boulogne.    Je  ne  voudrais  pas  me  fixer  à  une  grande  distance 

20  de  Paris  à  cause  de  mon  mari,  qui  ne  peut  pas  s'en  éloigner 
pour  le  moment;  et  je  préfère  Boulogne  à  Étretat,  parce  que 
c'est  une  station  qui  vaut  mieux  pour  les  enfants  à  cause  de 
la  plage  de  sable.     A  Étretat  ce  sont  des  galets. 

Nous  amènerons  les  deux  bonnes  et  Mademoiselle  ;  il  nous 
faudra  donc  un  appartement  assez  grand  pour  nous  caser 
tous,  pas  loin  de  la  plage,  et  d'un  loyer  raisonnable.  On  me 
dit  qu'on  demande  des  prix  fous  à  cette  saison  dans  toutes 
ces  villes  d'eaux.  Notre  chère  petite  retraite  du  Jura  avait 
encore  l'avantage  des  prix  modérés.      Aussi  là-bas  pas  de 

30  toilette  !  Boulogne,  cependant,  n'est  pas  si  élégant  que 
Trouville,  ni  aussi  mondain,  et  j'espère  pouvoir  nous  y 
arranger  sans  faire  des  dépenses  déraisonnables. 

Si  vous  pouvez  m'indiquer  un  bon  hôtel  où  je  pourrais 
descendre,  et  me  donner  en  même  temps  l'adresse  d'un  agent 
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qui  s'occuperait  de  me  trouver  un  appartement,  vous  seriez 
bien  gentille.  Boulogne  est  pour  moi  terre  inconnue,  et  mon 
mari  est  trop  pris  par  les  affaires  pour  quitter  Paris  en 
ce  moment  ;  autrement  il  irait  quelques  jours  à  l'avance  nous 
choisir  notre  installation. 

Comment  allez-vous,  chère  amie  !  Vous  ne  m'écrivez  plus  ! 
Mais  je  vous  excuse,  car  je  sais  quelles  sont  vos  préoccupa- 
tions. J'espère  que  vous  n'avez  que  de  bonnes  nouvelles 
à  nous  donner  de  vous-même  et  de  votre  chère  famille. 
Bien  des  amitiés  à  vous  tous. 

Votre  amie  dévouée. 

Marie-Anne  de  Vallée-Bernard. 


REPONSE   DE    MADAME   MATTET. 

Chère  Madame  et  Amie. 

Je  reçois  à  l'instant  votre  lettre,  et  je  me  mets  tout 
de  suite  à  vous  écrire  pour  vous  donner  les  renseignements 
que  vous  me  demandez. 

Pour  avoir  le  choix  des  appartements,  l'essentiel  est  de 
devancer  la  foule  qui  va  bientôt  arriver  à  Boulogne  de  Paris 
et  de  Londres  ;  car  vous  n'ignorez  pas,  sans  doute,  que  20 
Boulogne  est  une  des  villes  d'eaux  les  plus  fréquentées  des 
étrangers,  des  Anglais  surtout.  Je  vous  engage  fort  à  mettre 
une  annonce  dans  le  journal,  'Le  Courrier  de  Boulogne,'  dont 
je  vous  envoie  un  exemplaire  qui  m'a  été  adressé  dernière- 
ment par  un  ami  de  là-bas,  et  qui  est  lu  de  tout  le  monde. 

Vous  recevrez  nombre  de  lettres,  et  vous  entrerez  ensuite 
en  pourparlers  avec  ceux  parmi  vos  correspondants  ayant  à 
vous  offrir  des  appartements  qui  semblent  remplir  les  condi- 
tions que  vous  demandez.  Puis,  si  vous  pouvez  rester  un  3c 
jour  ou  deux  à  l'hôtel,  et  aller  vous-même  visiter  les  apparte- 
ments avant  de  vous  décider,  c'est  toujours  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  à  faire.    Je  puis  recommander  l'Hôtel  B et  l'Hôtel 
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C ,   Grand'  Rue.      A  ce  dernier  on  est  très  bien  ;    lei 

propriétaires  sont  extrêmement  complaisants  et  ne  vous  ex- 
ploiteront pas.  Boulogne  nous  a  réussi  admirablement.  Mes 
enfants  sont  revenus  rayonnants  de  santé,  et  moi-même  je  m'y 
suis  complètement  remise  des  fatigues  du  printemps  précédent. 
Mais  cette  année  mon  mari  va  faire  une  cure  à  la  Bourboule 
au  mois  de  septembre,  et  veut  nous  y  mener  tous  ;  jusqu'à 
cette  époque  nous  comptons  rester  tranquillement  ici. 
J'aurais  eu  tant  de  plaisir  à  passer  quelque  temps  à  Boulogne 
lo  cet  été  encore  pour  m'y  trouver  en  même  temps  que  vous, 
chère  amie  ;  mais  nous  nous  rencontrerons  à  Paris  en  octobre, 
n'est-ce-pas  1    Nous  y  passerons  en  retournant  des  eaux. 

Ne  tardez  pas  à  envoyer  votre  annonce,  ce  soir-môme  si 
cela  vous  est  possible. — Kecevez,  chère  Madame,  l'assurance 
de  ma  vive  affection.     Bien  à  vous. 

ÉLISE  Mattet. 

Madame  d'Arblain. — Occupons-nous  donc  de  cette  annonce. 

J'ai  justement  un  journal  français  que  je  vous  ferai   voir, 

pour   vous    montrer    comment   cela   se   fait.       Nous   lirons 

20  ensemble   quelques  -  unes    des    annonces    qui    s'y   trouvent. 

Quoi  !  cela  ne  vous  amuse  pas  !     Oh,  ce  ne  sera  pas  long  ! 

1.  Annonces: — Boulogne-sur- Mer.  Pour  location  de  villas 
et  d'appartements,  s'adresser  à  Monsieur  Dupont,  8  Rue  du 
Quai. 

2.  A  louer. — Jolie  propriété,  Maison,  Ferme,  Bois,  Terres — 
100  hectr.  Près  de  Boulogne.  On  peut  visiter  tous  les  jours 
de  10  h.  à  4  h.,  avec  permis  de  Monsieur  Cournand,  avoué. 
S'adresser  à  M."  Cournand,  20  Grand'  Rue,  Boulogne. 

3.  On  demande  un  appartement  au  premier  aux  environs  de 
30  Boulogne-sur-Mer,  10  pièces;  cuisine,  office;  vue  sur  la  mer; 

position  tranquille.    S'adresser  Monsieur  X.,  8  Rue  .  . .,  Rouen. 
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Madame  (TArhlain. — Écrivez  alors  quelque  chose  dans  ce 
genre  ;  je  dicterai. 

On  demande  pour  les  mois  de  juillet  et  août  un  apparte- 
ment de  10  à  12  pièces  à  Boulogne-sur-Mer.  Bonne  exposi- 
tion.    Près  plage. 

Voilà  qui  est  fait.  Maintenant  un  petit  mot  au  rédacteur 
du  journal.     Ainsi  : 

Monsieur. 

Je  vous  prie  d'insérer  l'annonce  suivante  dans  le 
prochain  numéro  de  votre  journal.     Vous  trouverez  ci-joint  lo 
un  mandat  de  cinq  francs  dont  je  vous  prie  de  m'accuser 
réception.      Agréez,  Monsieur,  l'expression  de   ma   parfaite 
considération. 

M.-A.  de  Vallée-Bernard. 


CHAPITRE   VIL 

LETTRES  ÉCRITES  DE  BOULOGNE  PAR  MADAME  DE  VALLÉE- 
BERNARD  ET  SES  ENFANTS  À  MONSIEUR  DE  BERNARD, 
QUI  EST  RESTÉ  À  PARIS  OÙ  IL  EST  RETENU  PAR  LES 
AFFAIRES. 

L 

De  Ninette: 

Boulogne-sur-Mer,  le  1  Août  1890. 
Mon  BIEN  CHER  Papa. 

Maman  est  un  peu  souffrante  aujourd'hui  ;  elle  a  mal 
à  la  tête,  et  c'est  moi  qu'elle  a  chargée  de  t'écrire  la  lettre 
quotidienne.  (C'est  Mademoiselle  qui  m'a  dit  comment  écrire 
ce  mot.) 

Nous  nous  amusons  beaucoup  à  Boulogne  ;  nous  le  trouvons 
bien  plus  joli  que  Paris  !  Je  voudrais  que  tu  viennes  aussi 
lo  pour  voir  comme  c'est  beau  ici.  Tous  les  jours  nous  jouons 
sur  la  plage,  où  nous  avons  ramassé  toutes  sortes  de  jolies 
choses — des  coquillages,  du  varech,  une  foule  d'objets  curieux 
que  nous  voulons  garder  pour  te  les  montrer. 

Ce  matin  nous  nous  sommes  baignés.  La  mer  était  haute  ; 
il  y  avait  de  grosses  vagues  qui  ont  failli  nous  renverser. 
Mais  je  n'avais  pas  du  tout  peur,  moi,  ni  Paul  non  plus. 
Demain  s'il  fait  beau  temps  nous  allons  apprendre  à  nager. 
Je  voudrais  que  ce  fût  demain  déjà  !  Nous  voyons  la  mer 
u 
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de  notre  fenêtre  ;  elle  est  basse  à  présent  ;  la  marée  est 
à  dix  heures  seulement,  et  je  ne  la  verrai  pas  car  je  serai 
couchée  ! 

Hier   nous   sommes   allés  voir  l'arrivée  du  paquebot   qni 
venait  d'Angleterre.     La  marée  montait  ;  elle  n'était  pas  très 


•Mais  je  n'avais  pas  du  tout  peur,  moi,  ni  Paul  non  plus.' 

grosse,  mais  pas  très  calme  non  plus  ;  on  a  dit  que  la  mer 
était  '  houleuse.'  Je  ne  connaissais  pas  ce  mot-là  ;  c'est 
encore  Mademoiselle  qui  l'a  écrit  pour  moi.  Les  voyageurs 
n'avaient  pas  l'air  gai  en  débarquant.  Il  paraît  que  la 
traversée  avait  été  assez  mauvaise.  Et  puis,  figure-toi  qu'en  la 
passant  à  la  douane  on  a  trouvé  sur  un  gros  monsieur  une 
quantité  de  choses  qu'il  voulait  faire  entrer  sans  en  payer  les 
droits.  N'est-ce-pas  que  c'est  mal  ?  Le  gendarme  est  venu, 
et  on  a  fait  une  scène.  C'est  Clotilde  qui  m'a  raconté  cela  ; 
elle  a  tout  vu  en  allant  au-devant  de  sa  sœur  qui  vient  de 
rentrer  en  France,  après  avoir  passé  deux  ans  a  Londres, 
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comme  demoiselle  de  comptoir  dans  une  pâtisserie.  Elle  a 
apporté  beaucoup  de  cadeaux  pour  sa  famille,  mais  Clotilde 
dit  qu'elle  n'a  pas  fait  de  contrebande  !  Elle  nous  a  apporté 
du  thé  qu'il  fallait  déclarer,  puis  maman  lui  a  remboursé  ce 
qu'elle  a  dû  payer  à  la  douane. 


Les  voyageurs  n'avaient  pas  l'air  gai  en  débarquant. 


Nous  avons  un  bel  appartement  ici,  et  Madame  Fougère 
notre  propriétaire  est  très  gentille.  Elle  habite  au  rez-de- 
chaussée  et  je  crois  qu'elle  aime  les  enfants,  car  elle  ne  nous 
gronde  pas  du  tout  si  nous  faisons  un  peu  de  bruit  dans 
10  l'escalier  en  montant  les  étages  ;  le  concierge  ne  se  fâche  pas 
non  plus.  Maman  te  fait  dire  que  nous  nous  portons  tous 
à  merveille,  et  que  nous  sommes  très  sages.  Elle  t'écrira 
elle-même  demain. — Au  revoir,  papa  chéri,  mille  millions  de 
baisers  de  ta  petite  fille.  Ninette. 

P. S. — Maman  dit  «(u'elle  compte  sur  toi  pour  dimanche. 
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IL 

RÉPONSE  DE  PAPA. 

Paris,  le  3  Août  1890. 

Ma  BONNE  PETITE  NiNETTE  ! 

Je  reçois  à  l'instant  même  ta  gentille  lettre  qui  me 
fait  grand  plaisir.  Elle  est  très  bien  écrite,  les  phrases  bien 
tournées,  et  je  suis  enchanté  de  voir  que  ma  petite  fille  peut 
au  besoin  remplacer  sa  mère  pour  m'envoyer  des  nouvelles  de 
mes  chéri^  J'ai  toujours  énormément  à  faire  ici,  et  je  ne 
sais  pas  encore  s'il  me  sera  possible  de  m'absenter  pour  deux 
ou  trois  jours  k  la  fin  de  la  semaine.  Il  me  tarde  de  vous  lo 
embrasser  tous,  et  un  jour  de  repos  complet  et  l'air  de  la  mer 
me  feraient  sans  doute  du  bien,  mais  je  ne  puis  encore  rien 
promettre.  D'ici  à  samedi  nous  verrons.  J'espère  que  la 
migraine  de  maman  est  tout  à  fait  passée,  et  que  ses  chers 
enfants  sont  toujours  bien  sages,  et  ne  la  tourmentent  pas. 

Dis-lui  que  papa  pense  sans  cesse  à  elle,  et  qu'il  voudrait 
lui  trouver  bon  visage  quand  il  pourra  quitter  les  affaires 
pour  aller  la  rejoindre.  En  attendant  amusez-vous  bien,  mes 
enfants,  et  maintenant  que  vous  voilà  en  vacances,  profitez-en 
pour  rester  autant  que  possible  dehors.  C'est  le  grand  air  ao 
qui  vous  donnera  bonne  mine,  et  vous  rendra  grassouillets 
et  bien  portants. 

Jouez  bien,  portez-vous  bien,  et  soyez  sages.  Papa  vous 
aime  tendrement  et  vous  envoie  de  gros  baisers. 

Henri  de  V. -Bernard. 

IIL 
DE  MADAME  VALLÉE-BERNARD  À  SON  MARI. 

Un  mot,  mon  cher  mari,  pour  vous  rassurer.  Bien  que  je 
ne  sois  pas  encore  complètement  remise  de  cette  alireuse 
migraine,  je  vais  mieux,  beaucoup  mieux,  et  demain  je  vous 
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écrirai  longuement.  Je  me  repose  aujourd'hui  par  pré- 
caution, faisant  la  paresseuse  afin  d'être  tout  à  fait  en  train 
pour  une  grande  promenade  que  nous  voulons  faire  demain, 
avec  les  petits  de  Mousset.  Cela  a  été  arrangé  depuis  huit 
jours,  et  je  ne  voudrais  pas  désappointer  les  enfants. 

Je  griffonne  ces  quelques  lignes  de  ma  chaise  longue,  mais 
je  sais  que  vous  aimez  vous  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui 
se  passe  ici,  et  cette  fois  c'est  Paul  qui  se  charge  de  vous 
raconter  ce  qu'on  a  fait  hier. 

lo  C'est  bon  que  les  enfants  s'habituent  à  écrire  des  lettres  et 
à  se  rendre  utiles,  et  après  toute  une  journée  en  plein  air, 
rester  un  petit  moment  tranquille  ne  leur  fait  point  de  mal. 
Ils  se  portent  on  ne  peut  mieux — tous,  et  ils  jouissent  telle- 
ment de  la  mer  !  cela  fait  plaisir  à  voir. 

Ne  t'acharne  pas  au  travail,  mon  cher  Henri  !  Ces  éternelles 
affaires  te  préoccupent  trop.  C'est  un  surmenage  dont  tu 
souffriras  plus  tard.  Écoute,  donc,  pour  une  fois  ta  femme 
qui  t'aime  ;  fais  relâche  et  viens  respirer  l'air  pur  et  vivifiant 
de  la  mer  ;  viens  au  moins  passer  dimanche  auprès  de  nous. 

20  A  bientôt,  donc,  ta  femme  qui  t'attend. 

Marie  Anne. 


IV. 

de  paul  à  son  père. 
Mon  cher  Papa. 

Quand  vicndras-tu  1  Tu  ne  sais  pas  comme  on  est 
bien  ici.  Ce  matin  nous  nous  sommes  levés  de  très  bonne 
heure  pour  aller  nous  promener  avant  les  fortes  chaleurs. 
Nous  sommes  allés  au  quai  et  sur  la  jetée,  et  nous  avons  vu 
tant  de  bateaux  !  des  bateaux  de  pêche,  de  petites  barques, 
et  aussi  de  jolis  petits  navires  à  voile.  A  dix  heures  nous 
30  nous  sommes  baignés  :  il  y  avait  beaucoup  de  monde  et  des 
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dames  et  des  messieurs  qui  nageaient  fort  bien.     Je  voudrais 
pouvoir  nager  comme  cela  ! 

Puis  nous  avons  vu  un  gros  chien,  très  habile,  qui  allait  à 
la  nage  chercher  dans  la  mer  toutes  sortes  d'objets  que  l'on  y 
jetait  exprès.  Notre  propriétaire  nous  a  raconté  que  c'est 
un  chien  savant,  qui  sait  faire  des  tours  de  forces  extra- 
ordinaires, et  qui  vient  ici  tous  les  ans  avec  son  maître.  Il 
s'appelle  Fido. 

Cette  après-midi  nous  avons  été  au  casino  entendre  la 
musique.  Il  y  avait  un  fanfare,  et  un  tout  petit  homme  qui  lo 
battait  un  gros  tambour.  C'était  si  drôle  !  Demain,  s'il  fait 
beau,  nous  allons  faire  une  excursion  avec  maman  et  les 
petits  de  Mousset.  Madame  de  Mousset  a  une  petite  fille 
qui  a  justement  l'âge  de  Ninette  ;  mais  ces  jours-ci  elle  a  été 
enrhumée  et  a  dû  garder  la  chambre.  Je  ne  voudrais  pas 
être  obligé  de  rester  à  la  maison  pour  si  peu  de  chose,  moi  ! 
Maman  nous  fait  sortir  tous  les  jours,  même  si  nous  avons  un 
rhume  de  cerveau,  comme  la  semaine  passée.  Mais  il  paraît 
que  la  petite  Hortense  est  un  peu  douillette. 

Maman  n'est  plus  malade  comme  avant  hier,  mais  elle  ne  20 
doit  pas  sortir,  elle  est  restée  étendue  presque  toute  la 
journée,  et  nous  tâchons  de  ne  pas  faire  trop  de  bruit.  J'ai 
écrit  cette  lettre  moi-même,  tout  seul  ;  Mademoiselle  n'a  fait 
que  corriger  l'orthographe.  Au  revoir,  bien  cher  papa.  Nous 
t'envoyons  tous  beaucoup  de  baisers. 

Ton  fils  très  affectionné. 

Paul. 

V. 

de  jacques. 
Cher  Papa. 

Moi  aussi  je  vais  t'écrire  une  lettre.     Je  ne  peux  30 
pas  la  faire  tout  seul  comme  Ninette  et  Paul,  mais  Made- 
moiselle m'aidera  et  me  dira  tous  les  mots  difficiles.     J'aime 
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bien  Boulogne.  On  joue  beaucoup  mieux  au  bord  de  la  mer 
que  dans  les  jardins  à  Paris.  J'ai  ici  un  petit  ami  qui 
s'appelle  Jules  ;  il  est  très  gentil.  Il  a  un  frère  plus  grand 
que  lui,  qui  est  déjà  collégien  ;  mais  à  présent  il  est  en 
vacances  comme  nous,  et  il  vient  souvent  avec  Jules  jouer 
sur  la  plage. 

Hier  c'était  sa  fête,  et  Paul  et  moi  nous  étions  invités  à 
aller  chez  sa  maman  pour  le  goûter.  Il  y  avait  beaucoup 
d'autres  petits  amis,  et  nous  avons  fait  des  parties  de  cache- 

lo  cache  et  de  Colin-maillard.  Puis  nous  avons  joué  aux 
dominos,  c'est  presque  toujours  Paul  qui  a  gagné.  J'ai 
donné  à  Jules  un  joli  livre  avec  de  belles  images.  C'est 
l'histoire  d'un  Monsieur  qui  est  allé  voyager  à  l'étranger  ;  il  a 
été  en  Amérique  et  aux  Indes,  et  il  a  vu  des  bêtes  sauvages 
et  beaucoup  de  choses  très  drôles.  Quand  je  serai  grand  je 
ferai  de  grands  voyages  comme  lui,  et  je  te  rapporterai 
des  défenses  d'éléphant  tout  en  ivoire.     J'ai  trouvé  de  jolis 

cailloux  ce  matin  ;  nous  sommes  allés  jusques  à  V où  il 

y  a  des  galets.     Ensuite  nous  nous  sommes  promenés  sur  les 

20  fortifications  en  haut  de  la  ville,  et  nous  avons  vu  les  soldats 
qui  faisaient  l'exercice. 

Bon  soir,  cher  papa.     Il  est  huit  heures  et  Élise  m'appelle. 

Ton  petit  Jacques. 


CHAPITRE    Vin 

LA   RENTRÉE. 

Madame  d'Arbîain. — La  saison  aux  eaux  finie,  nous  voilà  de 
retour  à  Paris.  On  est  content  de  rentrer,  n'est-ce-pas,  chère 
Madame  1  On  se  trouve  bien  chez  soi  après  avoir  passé 
deux   mois  dans  des  appartements   meublés.     Certainement 

nous   étions  très    confortablement   installés  Rue   P ,   et 

nous  nous  sommes  beaucoup  amusés  à  Boulogne  !     Mais  c'est 
égal  !     Rien  ne  vaut  le  logis  familial,  à  mon  avis  ! 

Les  enfants  sont  bien,  au  moins  !  Les  voilà  tout  prêts  à 
reprendre  'le  collier  de  misère.'  La  rentrée  des  classes  aura  lo 
lieu  le  2  Octobre.  Le  premier  est  un  dimanche.  Vous  aurez 
le  temps  d'ici-là  de  faire  un  choix  pour  les  professeurs. 
Mademoiselle  se  charge  des  jeunes  filles.  Vous  êtes  satisfaite 
d'elle,  n'est>ce-pas  1  Oui,  vous  avez  eu  de  la  chance  en 
tombant  sur  une  institutrice  aussi  capable  sous  tous  les  rap- 
ports. Elle  conduira  Ninette  et  Jeanne  aux  cours,  et  elle  leur 
enseignera  elle-même  l'allemand  et  un  peu  d'anglais.  Vous 
jugerez  bon  peut-être,  plus  tard,  d'envoyer  Ninette  en 
Angleterre  pour  un  ou  deux  trimestres.  Paul  est  en  âge 
d'aller  au  Lycée,  le  voilà  bientôt  collégien.  20 

Pour  le  moment  vous  n'aurez  qu'à  vous  occuper  d'un 
professeur  de  piano  et  de  violon.  C'est  Madame  Sainton 
qui  vous  conseillera  pour  cela.  Vous  ne  la  connaissez  pas  1 
Vous  l'avez  seulement  rencontrée  une  ou  deux  fois  dans  le 
monde  1  N'importe  !  Vous  l'avez  entendue  chanter,  jouer. 
Puis   elle  est  si   connue   pour  son   talent,   et  pour  l'intérêt 
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qu'elle  porte  aux  artistes  et  à  tout  ce  qui  concerne  la  musique, 
qu'elle  sera  enchantée  que  vous  vous  en  rapportiez  à  elle 


i/foilcr 


'  Professeur  de  piano  et  de  violon." 


pour   l'enseignement   à   donner.      Écrivez-lui   un  petit  mot 
sans  tarder. 


DE  MADAME  DE  VALLÉE-BERNARD  À  MADASIE  SAINTON. 


Madame. 


Avenue  des  Champs  Elysées 
Paris,  Ze  15  Septembre  1890. 


Pardonnez-moi,  je  vous  prie,  la  liberté  que  je  prends 

10  en  m'adressant  à  vous.     Je  sais  que  vous  êtes  une  musicienne 

hors  ligne,  aussi  forte  en  musique  instrumentale  que  pour  le 

chant.    Je  me  permets.  Madame,  de  vous  demander  votre  avis 

sur  le  choix  d'une  maîtresse  pour  mes  petites  filles.     L'une 
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joue  du  piano  passablement  déjà  pour  son  âge,  tandis  que  sa 
sœur  préfère  le  violon.  Il  y  a  si  peu  de  temps  que  je  suis  à 
Paris,  que  jignore  jusqu'aux  noms  des  professeurs  en  vue — et 
je  tiens  à  ce  que  mes  enfants  aient  des  maîtresses  de  première 
force.  Je  sais  que  vous  avez  eu  la  bonté,  l'année  passée,  d'en 
indiquer  à  plusieurs  personnes  de  ma  connaissance.  Je  vous 
serais  fort  obligée.  Madame,  si  vous  vouliez  bien  me  rendre  à 
moi  aussi  ce  service.  Je  m'en  rapporterais  entièrement  à 
vos  conseils. 

Veuillez  agréer,  Madame,  avec  mes  remerciements  anticipés,  ic 
l'expression  de  mes  sentiments  très  distingués. 

Marie-Anne  de  Vallée-Bernard. 

Madame  d'Arblain. — Il  me  semble  qu'il  faudrait  faire  ac- 
corder votre  piano  1  II  doit  être  en  mauvais  état  après  vos 
deux  mois  d'absence.  En  le  laissant  dans  l'état  où  il  est, 
vous  risqueriez  de  chanter  faux  ;  ce  serait  dommage  pour 
vous  qui  avez  la  voix  si  juste.  J'ajoute  qu'on  ne  pourrait 
pas  le  mettre  d'accord  avec  le  violon.  Je  remarque  aussi  que 
les  touches  sont  un  peu  jaunies  ;  vous  devriez  les  faire  net- 
toyer. 20 

Maintenant  un  mot  pour  demander  l'accordeur. 


de  madame  bernard  a  messieurs  chondens  et  cib. 

Monsieur. 

Le  piano  que  vous  nous  avez  loué  a  besoin  d'être 
accordé.  Il  a  souffert  sans  doute  de  notre  absence  de  Paris, 
et  du  temps  humide  de  ces  jours  passés. 

Ayez  l'obligeance  de  dire  à  votre  accordeur  qu'il  passe 
chez  moi,  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Agréez,  Monsieur,  mes  salutations  empressées, 

Marie-Anne  de  Vallée-Bernard,     3c 
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RÉPONSE. 

Madame. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  Monsieur 
Leclerc,  notre  accordeur,  se  rendra  chez  vous  aujourd'hui 
même,  à  deux  heures  de  l'après-midi. 

Dans  le  cas  où  cette  heure  ne  vous  conviendrait  pas,  nous 
vous  prions.  Madame,  de  vouloir  bien  nous  en  indiquer  une 
autre.     Nous  nous  tenons  entièrement  à  votre  disposition. 

Veuillez  agréer,  Madame,  nos  respectueuses  salutations. 

J.  E.  PER  Chondens  eï  ClE. 


CHAPITRE   IX. 

GRAND   NETTOYAGE. 

Madame  d'Jrldain. — Eh  bien  !  mes  amis,  qu'allons  nous 
entreprendre  aujourd'hui  f  Grand  nettoyage  !  une  bonne 
idée  !  nettoyage  à  fond  de  toute  la  maison.  Parfaitement. 
Seulement,  cela  ne  se  fait  pas  dans  une  journée  ;  nous  aurons 
de  quoi  nous  occuper  pendant  une  semaine  entière,  au  moins. 
Et  puis,  je  crains  fort  que  le  personnel  de  notre  maison  ne 
suffise  point  à  la  besogne.  Nettoyer  et  bien  nettoyer,  cela 
donne  de  l'ouvrage,  vous  savez,  et  une  bonne  maîtresse  de 
maison  a  garde  de  surmener  ses  domestiques.  Ah,  vous  lo 
comprenez  tout  cela  ;  et  vous  avez  déjà  songé  à  faire  venir 
une  charwoman — une  femme  de  journée  ?  Elle  vient  donc  ? 
Non  ]  C'est  que  vous  voulez  me  demander  si  je  connais 
quelqu'un  de  recommandable.  En  effet;  une  pauvre  veuve 
qui  fait  vivre  de  son  travail  ses  quatre  enfants.  C'est  une 
toute  petite  femme,  et  même  assez  frêle  d'apparence,  mais 
elle  est  réellement  très  robuste  de  santé.  C'est  une  brave 
créature  sachant  bien  travailler.  Elle  fera  admirablement 
notre  affaire.     Je  la  sais  actuellement  sans  emploi. 

Mais  ces  grands  nettoyages  se  font  difficilement  avec  tous  2c 
les  enfants  à  la  maison  ;  ils  nous  gêneront  horriblement. 
Écoutez  !  voici  ce  que  je  vous  conseille.  Votre  tante  Madame 
de  Rigot  est  de  retour  depuis  samedi.  Elle  sera  charmée  de 
recevoir  les  deux  petits,  Fannie  et  Jacques,  pour  quelques 
jours,  avec  la  bonne,  bien  entendu  !  Les  aînés,  très  pris  par 
les  leçons,  ne  vous  dérangeront  pas.  Il  s'agit  donc  d'écrire 
un  mot  à  la  bonne  tante  Élise. 
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DE   MADAME   BERNARD   A   MADAME   DE   RIGOT. 

Avenue  des  Champs  Elysées, 
Paris,  12  Odohre  1890, 

Ma   BIEN   CHÈRE   TaNTE. 

Je  viens  vous  demander  un  service.  Plusieurs  fois 
vous  m'avez  exprimé  le  désir  d'avoir  un  ou  deux  de  mes 
petits  chez  vous  pendant  quelques  jours.  Je  sais  que  vous 
aimez  beaucoup  vos  jeunes  neveux,  ma  chère  tante,  et  que 
vous  aurez  du  plaisir  à  les  recevoir.     Me  voilà,  donc,  à  l'heure 

lo  actuelle  toute  prête  à  profiter  de  vos  bonnes  dispositions 
envers  eux,  me  fiant  à  cet  amour  presque  maternel  que  vous 
témoignez  à  mes  chéris.  Si  vous  le  voulez  bien,  ce  sera 
aujourd'hui  ou  demain  que  nous  nous  rendrons  à  l'aimable 
invitation  que  vous  nous  avez  faite.  Marie,  qui  accompa- 
gnera mes  petits,  est  une  excellente  fille  :  les  enfants  lui  sont 
très  attachés.  Elle  s'entend  admirablement  avec  eux.  J'es- 
père donc  que  mes  chers  mignons  ne  vous  donneront  aucun 
ennui.  Comme  tous  les  enfants,  ils  ont  leurs  travers,  mais 
ils  sont  en  somme  très  sages. 

2o  Adolphe,  qui  vous  remettra  ce  mot,  vous  expliquera  pour- 
quoi je  serais  heureuse  que  vous  vouliez  bien  vous  on  charger. 
Dans  le  cas  où  vous  ne  seriez  pas  disposée  à  les  recevoir,  dites- 
le-moi  franchement,  ma  chère  tante,  et  je  m'arrangerai  autre- 
ment. 

Je  compte  sur  votre  franchise. 

Mille  tendresses  de  votre  nièce  dévouée. 

Marie- Anne. 


Madame  d'Arblain. — Voyons,  en  attendant  la  réponse  de  la 

tante  'Lise,  on  ferait  bien  de  s'assurer  qu'il  y  a,  à  la  maison, 

}o  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  nettoyage  projeté.     Il  vaut  mieux 


GR.\ND   NETTOYAGE 
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interroger  les  domestiques  là-dessus.  Nous  aurons  besoin  de 
provision  de  savon  noir,  de  soude,  de  cire  à  frotter,  de  paillette 
de  fer,  de  toile  à  éponger,  etc.  Puis  il  faudra  s'assurer  que  les 
brosses,  les  balais,  les  plumeaux,  les  seaux,  sont  tous  en  bon 
état. 


REPONSE   DE   MADAME   DE   RIGOT. 

Enchantée,  chère  Marie-Anne  !     Envoie-moi  tes  chers  bam- 
bins au  plus  vite.     Inutile  qu'ils  attendent  leurs  bagages. 
Xous  enverrons  chercher  les  malles    plus   tard.     Je    grille 
d'impatience   d'embrasser   ces   adorables   petits   êtres  !     Les  lo 
avoir  tout  à  moi  pendant  des   journées  entières,   c'est   un 


,r^ 


'  Pense  donc,  moi  qui  suis  toujours  seule  avec  nus  chats  et  mes  cliiens.' 


réel  plaisir  que  tu  me  procures — une  vraie  joie  !  Pense 
donc,  moi  qui  suis  toujours  seule  avec  mes  chats  et  mes 
chiens  ...  I 
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Oh,  oui  !  Je  suis  convaincue  quïls  sont  sages,  et  je  les 
soignerai  bien,  va  !  Il  n'y  a  qu'un  seul  danger  pour  toi,  ma 
belle  !  Une  fois  ici,  qui  sait  si  jamais  je  me  résoudrai  à  lâcher 
ces  amours  !  Tu  te  verras  obligée  de  venir  les  ramener  de 
force,  je  t'assure  !  A  moins  que  les  pauvres  petits  n'aient, 
envie  de  se  sauver  !  Mais  je  ne  le  pense  pas  ! — car  je  les 
gâterai  de  mon  mieux,  je  te  le  promets.  Certainement  tu 
n'en  voudras  pas  à  ta  vieille  tante  qui  vous  aime  tous  si 
tendrement  ! 

ÉLISE  Marguerite  de  Rigot. 


CHAPITRE    X. 

UN   ENFANT   MALADE. 

Madame  (TArblain. — Vous  avez  quelqu'un  de  malade, 
Madame  ?  C'est  Ninette  1  Pauvre  petite  !  Qu'est-ce  qu'elle 
a  donc  ?  De  quoi  se  plaint-elle  ?  Puis-je  la  voir  1  Viens, 
chérie  !  En  effet,  elle  a  la  tête  et  les  mains  brûlantes.  Tirez  un 
peu  la  langue,  mignonne  ;  plus  en  avant — là  !  Elle  n'est  pas 
bonne,  cette  langue, — très  chargée.  Pourvu  que  Ninette  n'ait 
pas  attrapé  la  rougeole  !  J'ai  entendu  dire  hier  qu'il  y  en  a 
plusieurs  cas  dans  le  voisinage.  Oui,  je  suis  tout  à  fait  de 
votre  avis.  Madame.  Il  faut  faire  venir  le  médecin,  et  le  la 
plus  promptement  possible.  Avez-vous  du  papier  pour  écrire, 
et  une  plume  1     Bien. 

Tiens,  voilà  votre  mari.  C'est  lui  qui  écrira  au  docteur 
pendant  que  vous  vous  occupez  de  Ninette.  Je  suis  d'avis  de 
la  coucher  tout  de  suite. 

de  monsieur  bernard  à  monsieur  le  docteur  finnet. 

Monsieur. 

Nous  trouvons  notre  petite  Nina,   l'aînée   de  nos 
fillettes,  assez  souffrante  ce  soir.     Elle  à  mal  à  la  tête,  un  peu 
de  fièvre,  des  frissons,  etc.      Sa  mère  est  très  inquiète  ;  nous  20 
craignons  qu'elle  ne  couve  une  maladie. 

Je  vous  prie,  donc,  de  passer  chez  moi  dans  le  plus  bref 
délai  possible. 

Agréez,  en  attendant.  Monsieur,  mps  compliments  em- 
pressés. 

Henri  de  Vallée-Bernard. 
D  *'■' 
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Madame  (TArblain. — La  petite  est  au  lit.  C'est  ce  qu'il  y 
avait  de  mieux  à  faire.  Et  Marie  est  auprès  d'elle.  Vous 
avez  éloigné  les  autres  enfants.  Bon.  Maintenant  vous 
devez  écrire  un  mot  à  vos  amis  les  Vallée  pour  les  prévenir  ; 
car,  si  la  pauvre  petite  a  \Taiment  la  rougeole  ou  une  maladie 
contagieuse  quelconque,  il  faudra  vous  mettre  en  quarantaine, 
et  sans  perdre  de  temps.  Voilà  ce  que  c'est  que  d'être  mère 
de  famille  !  Toujours  des  inquiétudes,  des  ennuis  !  Mais  des 
agréments,  des  joies  aussi,  il  faut  en  convenir. 

lo  de  madame  bernard  à  madame  vallée. 

Chère  Amie. 

A  mon  plus  vif  regret  je  me  vois  dans  la  nécessité 
de  vous  prier  de  remettre  la  bonne  visite  que  vous  nous  avez 
annoncée  pour  demain.  Ma  petite  Nina  est  aujourd'hui  très 
souffrante.  Je  crains  qu'elle  ne  tombe  réellement  malade. 
Nous  venons  d'envoyer  cherclier  le  médecin.  Dieu  veuille 
que  nos  craintes  ne  soient  pas  fondées  !  Mais  en  attendant,  je 
tiens  à  vous  avertir  que  vous  feriez  mieux,  à  cause  de  vos 
petits,  d'éviter  de  venir,  du  moins  jusqu'à  ce  que  nous  sachions 
20  à  quoi  nous  en  tenir. 

Au  revoir,  chère  amie.     Mille  amitiés  de  votre  dévouée. 

Marie-Anne  Bernard. 

Plus  tard  à  la  même. 

Bien  chère  Amie. 

C'était  une  fausse  alerte  !  Que  le  bon  Dieu  en  soit 
béni  !  Ma  mignonne  va  déjà  mieux  ;  le  docteur  nous 
assure  qu'il  ne  s'agit  que  d'un  simple  refroidissement.  La 
malade  devra  garder  sa  chambre  pendant  quelques  jours  en- 
core, et  môme  rester  au  lit  par  prudence.  Il  y  a  des  cas  de 
3c  rougeole,  de  scarlatine,  et  de  coqueluche  dans  le  quartier,  et 
un  peu  partout,  à  ce  que  dit  mon  docteur.     C'est  en  soignant 
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les  enfants  dès  qu'on  s'aperçoit  des  premiers  symptômes  du 
îjIus  léger  refroidissement,  ou  du  moindre  dérangement 
d'estomac,  qu'on  évite  les  maladies  plus  graves. 

J'irai  vous  voir  aussitôt  que  ma  Ninette  sera  levée  ;  pour  le 
moment  je  tiens  à  la  soigner  moi-même.  Du  reste,  les  bonnes 
et  l'institutrice  sont  très  occupées  auprès  des  autres  enfants. 

J'aime  à  croire  que  vous  pensez  à  nous,  chère  amie,  et  que 
votre  bonne  visite  n'est  qu'un  plaisir  différé.  Xinette  se 
rappelle  à  votre  bon  souvenir  et  à  celui  de  vos  chers  enfants. 

Tout  à  vous  affectueusement.  lo 

Marie-Anne. 

A  la  même  deux  jours  plus  tard. 

Très  chère  Amie. 

Je  vous  remercie  infiniment  de  votre  affectueux 
message.  Ma  Nina  ne  va  pas  plus  mal,  cependant  son  état 
est  plus  grave  que  nous  ne  pensions  ;  aucune  amélioration 
sensible  ne  s'est  produite.  Le  médecin,  qui  a  cru  d'abord  à 
une  indisposition  légère,  comme  je  vous  l'ai  dit,  a  dû  constater, 
dès  sa  seconde  visite,  que  la  pauvre  enfant  avait  la  grippe — 
l'influenza,  et  assez  fort.  Elle  soufi're  horriblement  de  la  tête  2c 
et  des  yeux,  et  nous  avons  passé  par  des  moments  bien 
pénibles.  Voir  souffrir  un  enfant  fait  toujours  de  la  peine. 
Je  crains  que  ce  ne  soit  long  ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  nous 
inquiéter  ;  c'est  une  affaire  de  patience  et  de  soins.  Ninette 
est  une  brave  petite  malade;  elle  prend  ses  médicaments 
sans  murmure,  bien  qu'ils  soient  fort  mauvais.  Elle  s'ennuie 
naturellement  de  rester  si  longtemps  couchée,  mais  elle  aura 
sa  revanche  plus  tard,  car  nous  allons  tous  la  gâter  quand  elle 
se  lèvera.  C'est  une  si  gentille  enfant  !  Merci  de  nouveau 
de  vos  bonnes  paroles.  30 

Je  suis  toujours,  chère  amie, 

Votre  bien  affectionnée. 
Marie-Annk 
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DE  NINETTE  À  SON  AJMIE  LA  FILLE  DE  MADAIIE  DE  VALLÉE. 

Me  voila  levée,  ma  chère  Marguerite  !  Je  suis  descendue 
hier  pour  la  première  fois.  Que  je  suis  contente  d'être  debout  ! 
Je  ne  suis  pas   encore  très  vaillante  ;   en  montant  l'escalier 


'Je  suis  descendue  hier  pour  la  preinicre  fois. 


hier,  il  me  semblait  que  je  n'avais  plus  de  jambes.  Mais  ce 
matin  on  m'a  permis  de  faire  une  promenade  au  jardin,  j'ai 
fait  deux  fois  le  tour  des  allées.  Maman  trouve  que  j'ai 
beaucoup  grandi  pendant  ces  trois  semaines.  Je  suis  mainte- 
nant presque  aussi  grande  que  Mademoiselle  !  J'en  suis 
toute  fière. 

Demain  je  me  lèverai  de  bonne  heure,  mais  je  n'aurai  pas  de 
leçons — pas  pour  longtemps  !  Je  ne  déteste  pas  mes  leçons. 
Mademoiselle  est  si  gentille,  mais  c'est  bon  d'avoir  son  temps  à 
soi  quand  on  est  assez  bien  pour  jouir  de  ses  loisirs.  Je  ne 
serai  pas  paresseuse,  je  vous  en  réponds  !    J'écrirai  des  lettres. 
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Puis  je  ferai  des  robes  pour  ma  poupée;  elle  est  toute  en 
loques,  la  pauvre  !  C'est  Fannie  et  Jeanne  qui  ont  abîme  ses 
vêtements  pendant  que  j'étais  malade.  J'aiderai  aussi  maman 
quelquefois  à  arranger  les  fleurs  et  à  mettre  les  étiquettes  aux 
pots  de  confitures.     C'est  si  amusant,  tout  cela  ! 

Vous  voyez  que  je  vous  raconte  tout  ce  que  je  fais,  chère 
Marguerite.  Répondez-moi  de  même,  et  bientôt,  n'est-ce-pas  1 
Dites-moi  ce  qui  se  passe  chez  vous,  et  comment  vous  em- 
ployez votre  temps.  Maman  me  charge  de  vous  transmettre 
ses  tendresses  et  moi,  je  vous  embrasse  bien  fort. 

Votre  petite  amie. 

NiNETTE. 


CHAPITRE    XI. 

LA   FÊTE  d'HENEI. 

Madame  d'ArUain. — Qu'avez-vous,  mes  enfants  1  Qu'est-ce 
qu'il  y  a  ?  Je  vous  vois  qui  chuchotez  ensemble  en  prenant 
un  petit  air  de  mystère.  J'y  suis  !  C'est  à  propos  de  la 
fête  d'Henri  que  vous  vous  agitez,  n'est-ce-pas  'i  Vous 
pensez  que  je  l'ai  oubliée.  Non  pas  !  Je  vous  ai  même 
ménagé  une  fameuse  surprise  !  Je  suis  maligne,  moi, 
parfois  !  Vous  ne  vous  en  doutiez  pas  !  Ce  sont  là  les 
cadeaux  pour  votre  frère  1    Faites  voir  un  peu  !     Vous  avez 

lo  acheté  cela  en  allant  au  Louvre  avec  Marie  hier  ?  Très  joli, 
charmant  !  Je  ne  sais  vraiment  si  vos  présents  ne  sur- 
passent pas  les  miens  !  Non  !  non  !  ne  cherchez  pas  encore  à 
regarder  ;  patience  ! 

Dites-moi  d'abord  comment  vous  avez  fait  pour  avoir  de 
quoi  payer  toutes  ces  ravissantes  choses  1  Vous  avez  fait 
des  économies  !  et  sans  m'en  dire  un  mot  ?  C'était  par 
délicatesse,  sans  doute.  Vous  ne  vouliez  pas  qu'on  vous 
vînt  en  aide  pour  tout  cela.  Mais  c'est  très  bien,  chers 
petits  !     Vous  aimez  votre  frère  qui  est,  en  effet,  excessive- 

2o  ment  gentil  pour  vous,  et  vous  faites  votre  possible  pour  lui 
offrir  de  jolis  cadeaux.  Fort  bien.  Comment,  vous  avez 
organisé  une  caisse  d'épargne — chez  Marie  ?  Ah  la  bonne 
Marie  !  J'espère  qu'elle  fait  des  économies  de  son  côté,  afin 
d'avoir  une  jolie  petite  somme  en  réserve  pour  le  jour  où 
elle  voudra  se  marier,  ou  pour  sa  vieillesse,  si  elle  ne  se 
marie  pas.  Nous  l'aiderons  à  notre  tour,  n'est-ce-pas  1  en  lui 
donnant  de  bonnes  étrennes  au  nouvel  an,  car  elle  les  mérite. 
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Eh  bien,  et  ma  surprise  !  Voilà,  mes  enfants,  ce  que  j'ai 
ret^u  avant-hier  de  la  part  de  vos  parents.  J'ai  gardé  la 
lettre  jusqu'à  ce  matin,  selon  la  recommandation  de  votre 
mère.  Elle  m'a  écrit  d'abord,  il  y  a  plusieurs  semaines,  me 
proposant  de  vous  envoyer  ceci  pour  l'anniversaire  de  votre 
naissance,  si  toutefois  je  pouvais  lui  assurer  que,  par  votre 
conduite  et  votre  travail,  vous  le  méritiez. 

Ce  que  je  lui  ai   répondu  ?     Devinez  un  peu.     Eien  de 
défavorable, — en  voilà  la  preuve  !     Je  lui  ai   raconté   tout 
bonnement  ce  que  nous   faisons,   et  je  lui  ai  dit  la  peine  lo 
que  vous  vous  êtes  donnée,  tous,   pour   bien  apprendre  le 
français. 

Venez  donc,  Henri,  que  je  vous  félicite.  Et  prenez  ceci 
de  la  part  de  vos  parents. 

Oui,  c'est  un  billet  de  banque,  'Bank  of  England'  note, 
pour  cinq  livres  sterling  —  cent  vingt-cinq  francs  de  notre 
monnaie  française.  Qu'en  dites-vous  ?— Hip,  bip,  hurrah  ! — 
three  cheers  !  Malheureusement  ces  belles  expressions,  si 
significatives  en  anglais,  ne  peuvent  se  traduire.  Nous 
n'avons  pour  cela  qu'un  pauvre  vivat,  vive  Madame  Fraser,  20 
vive  Monsieur  le  Colonel  !  Ce  soir,  mes  chers  enfants,  nous 
avons  l'intention  de  boire  à  la  santé  des  chers  absents 
avec  un  petit  vin  blanc.  Oh  !  très  innocent  !  Je  sais  que 
votre  mère  n'aime  pas  que  je  vous  donne  souvent  du  vin, 
mais  ce  ne  sera  que  pour  le  goûter  ;  il  faut  absolument  qu'en 
célébrant  en  France  la  fête  de  votre  frère,  nous  lui  portions 
un  toast  à  la  française  en  trinquant,  comme  nous  appelons  cela. 

Ce  soir  nous  aurons  des  petits  amis  pour  prendre  le  thé  ; 
j'ai  fait  préparer  pour  vous  un  grand  thé  à  l'anglaise — high 
tea  !  Hip  !  bip! — Encore!  Ah!  c'est  pour  moi  à.  présent  30 
que  vous  donnez  ces  cheers  !  Merci,  merci,  mes  chers  amis. 
Vous  êtes  très  gentils,  très  polis.  Je  vous  remercie  de 
grand  cœur.     Amenez  que  je  vous  embrasse  ! 

A  vous,  cher  Henri,  je  souhaite  une  bonne  et  heureuse 
année. 
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Je  vous  laisse  maintenant  ;  vous  lirez  entre  vous  les  lettres 
de  vos  chers  parents.  Un  mot  pourtant.  Le  mail  pour  les 
Indes  part  ce  soir-même.  11  ne  faut  pas  le  manquer. 
Aussitôt  que  vous  aurez  lu  vos  lettres  vous  écrirez,  n'est-ce- 
pas  ?  pour  bien  remercier  votre  père.  Et  écrivez  donc  en 
français,  Henri,  mon  ami,  pour  prouver  que  les  éloges  que 
j'ai  faits  de  mes  chers  petits  élèves  ne  sont  pas  immérités. 
J'enverrai  la  lettre  telle  quelle,  sauf  peut-être  quelques  petites 
rectifications  orthographiques. 


lo  DE   HENRI   FRASER   À  SON   PERE. 

Mon  bien  cher  Papa. 

Que  c'est  gentil  à  toi  de  m'envoyer  tout  cet  argent  ! 
Je  t'en  remercie  beaucoup,  beaucoup  ;  je  t'embrasse  en  te 
disant  merci  mille  millions  de  fois,  à  toi  et  à  maman.  Nous 
irons  en  ville  cet  après-midi  pour  acheter  une  petite 
machine  à  vapeur,  dont  j'ai  eu  grand'envie  depuis  longtemps. 
Puis  à  Noël,  avec  ce  qui  me  restera  des  cinq  livres,  j'achèterai 
de  beaux  cadeaux  pour  tout  le  monde. 

Vous  savez,  n'est-ce-pas  1  que  nous  jouons  tous  avec  Madame 

20  pour  apprendre  à  tenir  maison  en  France.  Quand  vous 
reviendrez,  maman  et  vous,  si  vous  voulez  prendre  une  maison 
ou  un  appartement  à  Paris,  nous  saurons  très  bien  comment 
on  fait  pour  les  domestiques  et  pour  le  reste.  Nous  pourrons 
te  le  dire  et  tout  expliquer  !  si  tu  ne  le  sais  pas  toi  !  Mon 
ami  Jules  trouve  que  je  suis  un  peu  grand  pour  jouer  avec 
Paul  et  les  petites  filles;  mais  je  fais  toujours  le  papa, 
qui  sort  beaucoup  !  Quand  Madame  est  là  c'est  vraiment 
amusant.  Et  puis,  souvent  cela  tient  lieu  de  leçons  de 
français — autant   de   gagné   sur   nos  heures  de   travail,    tu 

30  comprends  ! 

Au  revoir,  mon  papa  bien  aimé  ;  embrasse  maman  de  ma 
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part,  et  remercie  la  aussi  du  magnifique  cadeau  qu'elle  m'a 
envoyé.      Nous  allons  tous  boire  à  ta  santë,  et  h  celle  de 
maman  ce  soir.      Nous  dirons  vive  Monsieur  le  Colonel  et 
Madame  la  Colonelle  Fraser  ! 
Ton  fils  bien  affectionné. 

Henri. 


CHAPITRE    XII. 

UN   MARIAGE, 

Madame  d'Arllain. — Huit  heures  sonnées  et  le  facteur  qui 
n'arrive  toujours  pas  !  Mais  si  !  Le  voilà  qui  monte  juste- 
ment par  le  jardin.  Vous  voulez  aller  au-devant  de  lui,  Paul  1 
Ne  vous  pressez  pas  trop  !  Prenez  garde,  vous  pourriez 
tomber.  Là,  ça  y  est!  Petit  étourdi!  Vous  vous  êtes  fait 
mal  1  Où  donc,  au  genou  1 — une  légère  écorchure.  Ce  n'est 
pas  grand'chose,  un  tout  petit  bobo.  Ou  ne  pleure  pas  pour 
si  peu,  voyons  !     Allez  demander  à  Marie  qu'elle  lave  votre 

10  plaie.  Elle  la  pansei'a  ensuite  avec  un  linge  imbibé  d'eau 
fraîche.     Attendez,  je  vais  la  sonner. 

Examinons  à  présent  notre  courrier.  Quatre  lettres  et  un 
billet  de  faire  part.  Voyons  cela!  Tiens.  C'est  Isabelle 
Passay  qui  se  marie — de  jeudi  en  quinze  à  Saint  Philippe  du 
Roule.  J'ai  aussi  un  mot  de  sa  mère.  Elle  me  prie  d'assister 
au  mariage.  Lisez  donc  le  billet  de  faire  part,  mes  enfants, 
car  il  faut  que  vous  sachiez  comment  cela  se  fait  chez  nous. 
Qui  sait  si  quelqu'un  de  vous  ne  se  mariera  pas  en  France, 
quand  vous  serez  d'âge  à  songer  à  vous  établir  !     Vous  qui 

ao  apprenez  si  bien  le  français  !  Vous  vous  récriez  !  Vous  ne 
voudriez  pas  épouser  un  Français,  Marie-Anne  !  Vous  n'êtes 
guère  aimable  !  Pardon  !  Je  plaisante,  ma  chère  petite.  Du 
reste,  vous  avez  bien  le  temps  d'y  songer  !  Mais  nous  jouerons 
au  mariage,  n'est-ce-pas  1  Nous  avons  à  célébrer  celui  d'une 
de  vos  filles,  mettons. 

Vous  désirez  jouer  à  cela  tout  de  suite — aujourd'hui  même  ! 
Mais  ce  n'est  pas  votre  fille  qui  se  marie — elle  est  encore  trop 
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enfant,  n'est-ce-pas  î  C'est  une  jeune  amie — la  fille  d'une 
vieille  connaissance.  A  la  bonne  heure  !  Alors  nous  allons 
rédiger  tout  d'abord  le  billet  de  faire  part,  sur  le  modèle  de 
celui  que  je  viens  de  recevoir — le  voici  : 

Monsieur  de  Passay  et  Madame  de  Passay  ont  l'honneur 
de  vous  faire  part  du  mariage  de  leur  fille  Isabelle  An  nette 
avec  Monsieur  le  Capitaine  Legrange. 

Et  vous  prient  d'assister  à  la  bénédiction  nuptiale  qui  leur 
sera  donnée  le  mercredi  15  Octobre  à  onze  heures  précises,  à 
l'église  Saint  Philippe  du  Koule,  à  Paris. 

Château  Boisset, 
Vosges,  le  30  Septembre  1890. 

Puis  de  l'autre  page  : 

Madame  Legrange  a  l'honneur  de  vous  faire  part  du  mari- 
age de  son  fils  Emile  avec  Mademoiselle  Isabelle  Annette  de 
Passay. 

Et  vous  prie  d'assister  à  la  bénédiction  nuptiale  qui  leur 
sera  donnée  le  mercredi  15  Octobre  à  onze  heures  précises  à 
l'église  Saint  Philippe  du  Roule,  à  Paris. 

Les  Tilleuls,  Epinal, 
Vosges,  le  30  Septembre. 

Madame  d'Arhlain. — Et  maintenant  votre  amie  vous  écrit 
pour  vous  donner  quelques  détails  sur  le  mariage  de  sa  fille 
et  pour  vous  inviter  à  y  assister — tout  comme  mon  amie  à 
moi. 

Vous  recevez  justement  la  lettre  que  voici  : 
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de  madame  bois-le-font  à  madame  bernard. 
Chère  Madame  et  Amie. 

J'ai  à  vous  annoncer  une  nouvelle  qui  nous  touche  de  très 
près.  Notre  petite  Isabelle  se  marie.  Le  billet  de  faire  part 
doit  vous  parvenir  en  même  temps  que  ma  lettre.  Cela  a  été 
arrangé  un  peu  précipitamment,  et  loin  de  Paris.  Ma  chérie 
a  rencontré  son  fiancé  Monsieur  .  .  . 

Madame  d'Arblain. — Vous  me  demandez  s'il  doit  être 
Français.  Mais  comme  vous  voudrez,  ma  mie.  Nous  sommes 
lo  moins  difficiles  que  vous  il  paraît,  car  je  connais  parmi  nos 
belles  Parisiennes  plus  d'une  qui  épouserait  volontiers  un 
Anglais.  Non,  je  ne  suis  point  offensée,  du  tout  ,  .  .  Un 
nom  anglais  où  un  nom  français  alors  !  Votre  amie  épouse 
un  Français  ?  Bon.  Je  saurai  mieux  le  dépeindre  en  ce  cas. 
Continuons  : 

Ma  chérie  a  rencontré  son  fiancé,  Monsieur  Larcourt,  quand 
elle  était  en  visite  chez  sa  belle-sœur.  Il  est  officier,  joli 
garçon,  pas  noble,  mais  d'une  ancienne  famille  originaire  de 
la  Vendée.    Il  doit  partir  pour  l'Algérie  au  mois  de  Novembre; 

20  très  épris  de  ma  chère  fillette,  il  n'a  pas  voulu  s'en  aller  sans 
elle.  Ma  mignonne  n'a  pas  d'objections  à  faire.  Bien  au 
contraire  !  Je  ne  dis  pas  qu'elle  n'éprouve  aucun  regret  à 
nous  quitter,  mais  elle  sera  tout  heureuse  d'accompagner  son 
Emile.  Et  moi,  je  la  lui  confie  de  grand  cœur.  Il  est  char- 
mant ;  11  a  toutes  les  qualités.  Quant  à  sa  fortune,  elle  est 
modeste;  mais  Monsieur  Larcourt  a  sa  carrière;  il  est  sûr 
d'arriver.  L'oncle  de  Fallière,  qui  le  connaît  de  longue  date, 
nous  assure  qu'il  ira  loin.  En  attendant,  la  dot  d'Isabelle 
permettra  au  jeune  ménage  de  vivre  honorablement.     Ké- 

30  jouissez-vous  avec  nous,  chère  amie  ;  ne  manquez  pas  d'assister 
à  la  cérémonie  !     Si  je  ne  vous  ai  pas  écrit  plus  tôt  pour  vous 
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tlonner  ces  détails,  c'est  que  les  événements  se  sont  tellement 
précipités,  que  je  n'ai  pas  eu  un  instant  à  moi.  Vous  saurez, 
chère  amie,  quand  vous  aurez  une  jeune  fille  à  marier,  quelles 


Il  est  officier. 


sont  les  occupations  et  les  préoccupations  d'une  mère  à  la 
veille  de  la  cérémonie. 

Isabelle  vous  embrasse  comme  moi.     Croyez  toujours  aux 
sentiments  affectueux  de  votre  vieille  amie. 

Antoinette  Bois-le-Font. 


Madame  d'Arblain. — Très  gentille  cette  lettre,  hein?  vous 
dites  1  Que  ce  n'est  pas  vous  qui  l'avez  écrite  !  Évidem-  lo 
ment!  Vous  n'êtes  pas  encore  assez  avancée  pour  cela,  ma 
chère  Marie-Anne  !  Patience  ;  cela  viendra  !  Mais  ce  n'est 
pas  moi  non  plus  cette  fois.  La  lettre  est  en  grande  partie 
une  copie  exacte  de  celle  que  je  viens  de  recevoir  de  Madame 
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Passay.  Elle  écrivait  bien  à  propos.  En  la  copiant,  comme 
je  vous  l'ai  demandé,  et  en  vous  servant  des  mêmes  tournures 
de  phrases,  vous  apprendrez  à  en  faire  de  pareilles.  Je  suis 
enchantée  de  vous  entendre  exprimer  ainsi  le  désir  d'écrire 
de  vous-même.  Cela  montre  combien  vous  avez  fait  de  pro- 
grès en  français.  Les  enfants  ont  rarement  envie  de  faire 
sans  aide  ce  qui  est  au-dessus  de  leurs  forces.  Mais  je  m'aper- 
çois avec  plaisir  que  vous  commencez  à  penser  en  français,  et 
non  seulement  en  français  mais  à  la  française,  ce  qui  est  bien 

13  différent,  pour  les  Anglais  surtout.  Il  me  semble  que  cela 
doit  leur  être  très  difficile.  Bien  des  personnes  parlent  cou- 
ramment notre  langue  quant  au  choix  des  expressions,  et 
n'arrivent  cependant  pas  à  construire  leurs  phrases  comme  elles 
dcATaient  le  faire  dans  la  langue  française.  Les  vraies  tour- 
nures, les  termes  propres  aux  situations,  leur  manquent  com- 
plètement.    L'effet  en  est  extrêmement  drôle. 

Il  en  est  de  même,  sans  doute,  pour  les  Français  qui  parlent 
l'anglais.  Les  Français  n'ont  pas  le  don  des  langues.  Ils 
n'ont   pas    la   prétention   de    parler   l'anglais    et   l'allemand 

20  comme  vous.  J'ai  cependant  la  conviction  que  pour  posséder 
une  langue,  il  ne  s'agit  que  de  bien  diriger  ses  études  pour  en 
connaître  le  génie. 

Mais  voilà  que  je  vous  ennuie,  chers  petits  !  Je  suis  une 
vieille  bavarde  !  Pourtant,  c'est  dans  votre  intérêt  que  je 
parle.  Maintenant  allez  faire  vos  préparatifs  pour  le  mariage 
à  célébrer.  Habillez  la  jeune  mariée,  et  ses  demoiselles 
d'honneur.     Nous  n'écrirons  plus  rien  aujourd'hui. 


CHAPITRE   XIIÏ. 


NINETTE   EN    ANGLETERRE. 


Madame  d'Arblain. — C'est  décidé,  alors.  Définitivement  'i 
Ninette  va  en  Angleterre.  Vous  avez  sans  doute  raison  de 
l'y  envoyer.  Ninette  est  très  intelligente,  très  éveillée.  Elle 
profitera  énormément  d'un  séjour  à  l'étranger.     Au  point  de 


'  Les  départs  sont  toujours  pénibles. 


vue  de  la  santé  aussi,  je  crois  que  cela  lui  fera  grand  bien. 
r)ans  les  familles  anglaises  les  jeunes  personnes  mènent  une 
vie  très  saine.      Beaucoup  d'exercice  ;    beaucoup  de  mouve- 
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ment  ;  une  nourriture  simple  et  fortifiante — précisément  tout 
ce  qui  est  indiqué  pour  votre  fille.  Elle  sera  en  pension  chez 
Madame  Benson  ;  une  charmante  femme — très  distinguée  et 
très  bonne.  Sa  sœur  Jeanne  sera  très  malheureuse,  sans 
doute  !  Ninette  lui  manquera  horriblement,  comme  à  vous 
tous — mais  elle  reviendra  ! — Les  départs  sont  toujours 
pénibles.  Quand  part-elle  ?  Jeudi  prochain  1  Son  père  la 
conduit  1     Espérons  qu'ils  auront  une  bonne  traversée  ! 

DE  JEANNE,    LA   SŒUR   CADETTE,    À   NINETTE   QUI   VIENT   DE 
lo  PARTIR  POUR   LONDRES. 

Nous  voilà  donc  séparées,  ma  sœur  chérie  !  Je  ne  puis  dire 
comme  tu  me  manques.  Mais  une  consolation  me  reste — 
je  puis  correspondre  avec  toi.  Maman  dit  que  je  puis 
t'écrire  aussi  souvent  que  je  voudrai  ;  je  commence  tout  de 
suite,  pour  que  tu  aies  ma  lettre  le  lendemain  même  de  ton 
arrivée.  Toi,  tu  m'écriras  aussi,  n'est-ce-pas  î  Au  moins 
chaque  semaine  ;  tous  les  dimanches,  mettons.  Moi,  je  te 
raconterai  tout  ce  que  nous  faisons  ici,  et  toi  de  ton  côté  tu 
me  feras  le  récit  fidèle  de  tout  ce  que  tu  fais,  et  tu  diras  ce 

20  que  tu  vois  là-bas,  n'est-ce-pas  ?  J'ai  bien  pleuré  après  ton 
départ.  Maman  m'a  dit  qu'il  fallait  être  courageuse,  savoir 
supporter  en  personne  raisonnable  le  chagrin  de  cette  sépara- 
tion. Elle  a  raison  sans  doute.  C'est  égal  ;  se  trouver  loin 
l'une  de  l'autre  pour  la  première  fois  après  avoir  été  toujours 
ensemble,  c'est  dur  !  Tu  te  rappelles  comme  Tante  'Lise 
nous  appelait  toujours  *  les  inséparables  !  ' 

Quant  à  maman,  je  crois  qu'elle  a  pleuré  aussi,  mais  en 
cachette.  Hier  soir,  après  le  dîner,  elle  s'est  mise  à  nous 
raconter  des  histoires  si  drôles  que  nous  avons  tous  ri  à  n'en 

30  pouvoir  plus.  Elle  a  fait  cela  exprès,  pauATe  maman  !  Puis 
en  nous  disant  bonsoir,  elle  nous  a  embrassés  très  tendrement. 
C'est  elle-même  qui  est  venue  nous  border  dans  notre  lit 
quand  nous  avons  été  couchés.    Je  ne  puis  écrire  plus  longue- 
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ment  ce  matin  ;  j'ai  encore  mes  versions  à  faire  pour  Made- 
moiselle qui  doit  arriver  dans  une  petite  demi-heure  ;  je  ne 
voudrais  pas  me  faire  gronder.  Écris-moi  vite  pour  me 
raconter  ton  voyage  ;  dis-moi  tout  ce  qui  t'est  arrivé  en 
route,  et  tout  ce  que  tu  as  vu  et  fait  en  descendant  du  wagon, 
et  comment  tu  t'es  plu  en  mer.  J'espère  que  ni  toi  ni  papa 
n'avez  été  malade.  Envoie-moi  donc  tes  'impressions  de 
voyage,'  comme  dit  le  précepteur  de  Jules. 

J'aime  à  croire  que  tu  penses  à  moi  comme  je  pense  à  toi. 
Ta  sœur.  Jeanne, 

DE    NI  NETTE   À   SA    SŒUR   JEANNE. 

L Gardens,  South  Kensington, 


lO 


London,  le  \0  Septembre  189 — . 

C'est  à  toi,  ma  chère  sœur,  que  j'adresse  une  lettre  destinée, 
bien  entendu,  à  être  lue  de  toute  la  famille. 

Nous  sommes  arrivés  sains  et  saufs— un  peu  fatigués  seule- 
ment. Nous  avons  été  un  peu  bousculés,  car  il  y  avait  une 
foule  de  voyageurs  sur  le  bateau  ;  quant  au  chemin  de  fer, 
il  y  avait  de  Douvres  à  Londres  un  encombrement  dont  tu 
n'as  pas  idée  !  Et  puis,  pour  prendre  son  billet  on  n'a  pas  20 
fait  la  queue  comme  en  France  ;  c'était  à  qui  passerait  le 
premier.  Enfin,  c'est  fini  maintenant  !  Papa  jure  qu'il  ne 
me  mènera  plus  nullepart  au  milieu  de  la  saison  des  touristes, 
car  on  dit  que  c'est  à  eux  que  nous  devons  la  bousculade 
subie.  En  hiver,  ou  au  printemps,  il  paraît  qu'il  y  a  moins 
de  monde,  et  puis,  que  c'est  un  autre  genre  de  voyageurs — 
des  personnes  sachant  faire  les  choses  avec  plus  de  calme. 

Il  n'était  pas  encore  huit  heures  du  matin  quand  nous 
avons  frappé  à  la  porte  de  notre  bonne  hôtesse.   Madame 
Benson.      Papa  voulait  descendre  à  l'Hôtel,  mais  en  débar-  30 
quant  à  Douvres  (Dover  comme  on  l'écrit  ici),  nous  avons 
trouvé  une  dépêche  de  Madame  Benson  nous  priant  de  nous 

E 
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rendre  directement  chez  elle.  Toute  la  famille  était  debout, 
on  nous  a  fait  un  accueil  fort  aimable.  On  nous  a  offert  tout 
de  suite  un  bain  chaud.  Il  y  a  une  grande  salle  de  bains 
dans  la  maison,  puis  un  bain  de  siège  dans  chaque  chambre 
à  coucher  ! 

Nos  ablutions  faites,  on  a  pris  le  premier  déjeuner  en 
famille.  Il  y  avait  du  thé  et  du  café  comme  chez  nous,  aussi 
du  cacao,  et  avec  cela  une  soupe  très  épaisse  qu'on  appelle  du 
porridge  et  qu'on  prend,  il  paraît,  pour  se  rendre  grand  et 

lo  fort — 'pour  faire  du  muscle  !'  Tout  le  monde  a  du  muscle 
dans  ce  pays-ci  !  surtout  les  petits  garçons  et  les  jeunes  gens. 
Ensuite  on  a  mangé  des  œufs  et  du  lard  grillé,  de  la  marme- 
lade, etc.,  un  tas  de  bonnes  choses,  enfin  !  Manger  comme 
cela  à  huit  heures  du  matin,  c'est  très  drôle,  n'est-ce-pas  1 
On  avait  aussi  des  '  French  rolls  '  qui  étaient  excellents  et 
qu'on  a  fait  venir,  je  pense,  à  notre  intention. 

Madame  Benson  est  fort  aimable,  et  ses  enfants  sont  char- 
mants. Mais  qu'il  fait  noir  et  sombre  ici  à  Londres  !  et  tout 
le  temps  du  bruit,  du  tapage,  jour  et  nuit.     On  me  dit  qu'en 

ao  été  on  s'en  va  à  la  campagne  où  c'est  plus  tranquille,  et  où 
l'on  peut  courir  à  travers  les  champs  toute  la  journée.  A  la 
campagne  on  verra  clair,  dit-on.  Je  l'espère  !  Vous  ne  pouvez 
pas  vous  faire  une  idée  de  l'obscurité  qui  nous  enveloppe  ici, 
par  moments.  Hier,  par  exemple,  on  a  allumé  le  gaz  partout 
à  midi. 

On  trouve  que  je  parle  assez  bien  l'anglais,  grâce  à  notre 
bonne  Miss  Forster.  Je  comprends  tout  ce  que  me  disent 
Madame  Benson  et  les  enfants.  Mais  quant  aux  autres,  les 
domestiques,  les  portiers,  les  gens  du  peuple,  il  me  semble 

30  que  chacun  parle  une  langue  différente.  Je  m'y  habituerai, 
sans  doute. 

Voilà  que  j'ai  écrit  une  longue  lettre — moi  qui  ne  pensais 
avoir  le  temps  que  de  tracer  quelques  lignes,  à  peine.  J'ai 
peur  d'avoir  manqué  le  courrier.  Mais  non — on  me  dit  que 
j'ai  encore  le  temps.    Ne  crois  pas  que  je  ne  pense  pas  à  vous 
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tous.  J'ai  le  cœur  bien  gros  quand  je  songe  à  la  distance 
qui  nous  sépare.  Mais  j'ai  promis  à  maman  d'avoir  bon 
courage — je  m'efforce  d'écrire  gaiement.  Du  reste,  tout  le 
monde  est  parfait  pour  moi.  Ne  doute  pas  que  je  ne  sois 
heureuse.  Tendresses  à  maman.  Je  vous  envoie  à  tous  de 
gros  baisers.  NiNETTE. 

LETTEE   IL 
de  la  même. 
Ma  Sœur  bien  aimée. 

J'ai  été  très  touchée  de  ta  lettre,  Jeanne  chérie  !  lo 
Bien  sûr  que  je  pense  à  toi  et  à  maman  et  à  tout  le  monde  ! 
C'est  le  soir  surtout,  en  allant  me  coucher,  que  j'ai  le  cœur 
serré  et  les  larmes  aux  yeux,  et  qu'il  me  prend  un  'longing' 
(enWe)  comme  on  dit  si  bien  ici,  de  vous  embrasser  tous,  et 
de  vous  souhaiter  une  bonne  nuit,  comme  quand  j'étais  'at 
home.'  Tu  vois  je  commence  déjà  à  intercaler  les  mots 
anglais  dans  le  français  ;  'mauvais  genre'  disent  les  professeurs 
de  langues  ;  ça  donne  l'air,  il  paraît,  de  vouloir  '  show  off,' 
faire  parade  de  son  savoir.  Si  peu  que  j'aie  encore  été  parmi 
les  anglais,  je  sens  combien  il  y  a  d'expressions  dans  leur  20 
langue  qui  ne  peuvent  se  traduire  sans  perdre  la  force  de 
leur  portée,  leur  sel. 

Et  toi,  au  moins,  tu  ne  me  reprocheras  pas  d'être  *  con- 
ceited.'  Plus  tard  je  t'écrirai  une  lettre  entièrement  en 
anglais,  quand  je  posséderai  cette  langue  assez  bien  pour  m'en 
ser^'ir  sans  trop  chercher  mes  phrases. 

On  est  très  bon  pour  moi  ici  ;  tout  le  monde  se  donne  de 
la  peine  pour  m'être  agréable.  Je  trouve  que  les  Anglais 
sont  des  gens  fort  aimables.  On  ne  vit  pas  du  tout  ici  comme 
en  France  ;  il  y  a  en  Angleterre  maintes  choses  qui  me  30 
paraissent  drôles  au  dernier  degré  ;  l'alimentation,  les  heures 
des  repas,  la  vie  dans  le  monde — tout  est  organisé  d'une 
manière  bien  différente  de  ce  qui  se  passe  en  France. 
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Je  VOUS  ai  déjà  raconté  notre  premier  déjeuner  ;  le  second 
ou  le  '  lunch  '  n'est  pas  moins  drôle.  On  y  voit  souvent  des 
rôtis  énormes,  monstrueux  !  Pour  le  gigot,  passe — nous  en 
avons  à  peu  près  de  pareils.  Seulement,  chez  nous,  on  ne  le 
découpe  jamais  à  table,  comme  tu  sais  ;  ici  pour  le  déjeuner  de 
une  heure,  une  heure  et  demie,  qui  est  réellement  le  dîner  des 
enfants,  (car  il  n'y  a  que  les  grandes  personnes  qui  mangent  le 
soir  en  Angleterre),  cela  se  fait  presque  toujours.  Pas  quand 
il  y  a  du  monde  ou  un  lunch  cérémonieux.     Mais  ces  rôtis  de 

lo  bœuf  !  Je  parie  que  maman  n'en  a  jamais  vu  de  semblables 
— même  au  restaurant  !  On  dirait  le  quart  d'un  mouton  ou 
la  moitié  d'un  agneau.  L'on  me  dit  que  le  bœuf  aussi  est 
destiné  à  se  transformer  en  muscle  ! 

Avec  cela  on  sert  des  pommes  de  terre  et  des  choux  cuits 
simplement  à  l'eau,  sans  sauce.  Ensuite  on  mange  une  bonne 
portion  d'un  gros  pudding  ou  d'une  tarte  aux  fruits.  Puis 
des  pommes  ou  des  oranges,  selon  la  saison  ;  mais  il  est  évi- 
dent que  le  fruit  de  dessert  est  rare  ici  ou  très  cher,  ce  qui 
revient  au  même  ;  et  on  ne  nous  en  donne  pas  tous  les  jours. 

20  Cela  me  manque  un  peu  à  moi  qui  adore  les  fraises,  les  cerises, 
les  pêches,  etc. 

Puis  on  ne  mélange  pas  l'eau  avec  le  vin  comme  en  France, 
quoique  le  vin  que  l'on  boit  soit  très  fort.  Le  vin  ordinaire 
n'existe  pas  en  Angleterre.  Les  enfants,  et  même  beaucoup 
de  grandes  personnes,  n'en  boivent  pas  du  tout  ;  rien  que  de 
l'eau  ou  de  la  limonade,  parfois.  D'autres  boivent  quelquefois 
de  la  bière,  et  souvent  de  la  bière  noire,  d'un  goût  fort, 
horriblement  mauvais  !  J'ai  voulu  la  goûter  une  fois,  par 
curiosité.      Quelques   personnes   aussi  boivent   ce   que   l'on 

30  appelle  du  whiskey,  une  espèce  de  cognac,  je  crois,  mais  qui 
sent  la  fumée.  On  le  coupe  avec  de  l'eau,  heureusement  !  il 
brûlerait  autrement  ! 

Je  ne  puis  pas  dire  que  le  temps  soit  beau,  cependant  il  n'a 
pos  plu  depuis  que  je  suis  ici  ;  un  jour  nous  avons  eu  ce  que 
l'on  appelle  un  '  fog  ' — une  brume  humide  qui  tombe  quelque- 
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fois  pendant  deux  ou  trois  jours  consécutifs  !  Nous  nous 
promenons  le  matin,  et  l'après  midi  on  nous  mène  visiter  les 
musées,  les  galeries,  etc.  Il  y  a  des  choses  magnifiques  à 
voir  ici.  Nous  y  allons  généralement  par  le  chemin  de  fer 
souterrain.  Pouah  ! — Cette  obscurité,  les  odeurs  de  gaz,  de 
suif,  de  fumée,  de  charbon  de  terre,  c'est  le  comble  !  Et  puis 
une  bousculade  !  Il  paraît  que  les  Anglais  ont  toujours  tant 
à  faire  qu'ils  sont  toujours  pressés.  Il  s'ensuit  que  vous  vous 
sentez  pressé  vous-même  involontairement.  Vous  éprouvez 
malgré  vous  l'envie  de  vous  occuper,  de  vous  mettre  dans  le  ic 
mouvement. 

Quant  aux  leçons,  nous  ne  les  avons  pas  encore  com- 
mencées.    Ce  sera  pour  la  semaine  prochaine. 

Il  est  neuf  heures  du  soir  ;  ma  lettre  ne  partira  que  demain 
matin.  Je  t'adresse  à  travers  l'espace  mes  souhaits  de  bonne 
nuit  en  t'envovant  un  tendre  baiser.  Ninette. 


DE    NINETTE   À   SA   MÈRE. 

L Gardens,  South  Kensington, 

le  18  Octobre  189—. 

Ma  BONNE  CHÈRE  MAMAN.  20 

Ta  lettre  m'a  fait  le  plus  grand  plaisir,  je  m'empresse 
d'y  répondre.  Je  vais  très  bien,  merci,  chère  maman.  Madame 
Benson  me  prie  de  vous  rassurer  à  ce  sujet,  et  de  vous  dire 
qu'elle  pense  que  le  régime  anglais  est  propre  à  me  rendre 
tout  à  fait  robuste  en  très  peu  de  temps. 

Vous  me  demandez  encore  des  détails  sur  la  vie  en 
Angleterre.  Je  suis  enchantée  de  vous  tout  raconter,  ma 
petite  maman.  En  m'entretenant  ainsi  avec  ma  famille,  il  y  a 
moins  de  danger  que  j'éprouve  le  mal  du  pays. 

C'est  étonnant  ce  que  l'on  trouve  de  choses  françaises,  ou  30 
soi-disant  telles  à  Londres!     La  mode,  tout  d'abord.     C'est 
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une  rage.  Pour  être  '  chic  '  (passe-moi  ce  mot  pour  une  fois, 
chère  mère),  pour  être  vraiment  bien  mises,  il  faut  que  les 
dames  portent  des  gants  français  de  Paris.  Il  en  est  de  même 
pour  les  chapeaux,  non  pas  pour  les  chapeaux  ronds  de  tous 
les  jours,  pour  ceux-là,  il  y  a  un  genre  spécial  anglais — très 
anglais  ;  mais  pour  les  chapeaux  habillés,  les  capotes  et  les 
chapeaux  fermés  particulièrement.  Aussi  pour  les  souliers, 
c'est  à  dire  les  petits  souliers  fins.  Les  grosses  bottines  à 
fortes  semelles  que  l'on  porte  dans  la  rue  par  le  mauvais 

lo  temps,  et  qu'affectionnent  particulièrement  les  jeunes  garçons, 
les  collégiens,  n'ont  pas  la  prétention  d'arriver  d'outre-mer. 
Tout  cela  est  essentiellement  'British.' 

C'est  ainsi  chaussé  qu'on  joue  au  'foot  bail,'  un  'sport' 
horrible  où  l'on  manque  de  se  tuer  constamment,  et  oii  les 
jeunes  gens  se  cassent  régulièrement  le  *  collar-bone  '  (clavi- 
cule) une  ou  deux  fois  ! 

Les  meilleurs  journaux  de  modes  ont  tous  des  modèles 
français.  Puis  beaucoup  de  familles  distinguées  font  censé- 
ment la  cuisine  à  la  française.     On  a  un  chef,  ou  faute  du 

20  chef,  on  étudie  nos  livres  de  cuisine.  Puis  chez  tous  les 
épiciers  on  vend  du  café  français.  Le  curieux  est  que  souvent 
on  ne  dirait  vraiment  pas  que  cela  vient  de  France  !  Même 
pour  les  modes,  elles  ont  un  tout  autre  air  ici  qu'à  Paris. 
Pour  ma  part,  franchement  j'aime  mieux  en  Angleterre  les 
choses  honnêtement  anglaises.  Elles  sont  très  bonnes  celles- 
là;  c'est  ce  que  Madame  Benson  appelle  'genuine.' 

L'autre  jour  je  suis  allée  à  une  exposition  de  figures  en 
cire,  de  véritables  statues  représentant  tous  les  grands  per- 
sonnages de   tous   les   temps.      C'est  superbe  !      C'est   une 

30  Française  qui  a  fondé,  il  y  a  bien  des  années,  l'exposition,  une 
espèce  de  musée;  elle  porte  toujours  son  nom.  Madame 
Tussaud.  On  y  voit  aussi  tous  les  assassins,  les  meurtriers, 
etc.,  dans  une  salle  à  part,  qu'on  appelle  la  salle  des  horreurs  ! 
Figure-toi  que  c'est  permis  chez  les  anglais  de  prononcer  tout 
haut  ce  mot  que  nous  ne  disons  jamais  ;  c n  !     Tu  com- 
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prends  ce  que  je  veux  dire  1  C'est  '  pig  '  en  anglais,  et  cela 
se  dit  assez  souvent — quoique  appeler  quelqu'un  '  pig,'  ne 
soit  pas  précisément  poli,  même  en  Angleterre  !  Pourtant  les 
enfants  entre  eux  le  font  assez  souvent,  et  si  un  enfant  s'avise 
de  manger  un  peu  indiscrètement,  ou  s'il  a  le  malheur  de  faire 
une  tache  sur  la  nappe,  ou  de  salir  ses  habits,  les  parents  et 
les  bonnes  ne  se  gênent  pas  pour  lui  appliquer  cette  jolie 
appellation  !  Même  si  un  petit  enfant  touche  à  l'os  d'une 
aile  de  poulet,  ou  d'une  côtelette  de  mouton  en  mangeant, 
on  le  gronde  en  criant  '  piggy-wiggy  '  !  Comprends-tu  cela  t  lo 
Puis,  par  contre,  le  mot  '  beastly  '  qui  est  la  traduction  à  la 
lettre  de  notre  '  bête,'  est  tout  à  fait  grossier,  mais  l'on  peut 
très  bien  dire  que  quelqu'un  est  'stupid.'  Le  fait  est  que 
'stupid'  en  anglais  équivaut  à  notre  mot  'bête,'  et  que 
'beastly'  a  une  signification  encore  plus  malhonnête  que 
notre  'stupide.' 

Est-ce  que  tout  ceci  t'amuse,  chère  maman  ?  Je  trouve 
toutes  ces  différences  très  curieuses,  moi  ;  mais  en  voilà  assez 
pour  aujourd'hui  ! 

Je  t'embrasse  de  grand  cœur,  ma  mère  adorée,  et  j'envoie  ao 
mille  baisers  à  toute  la  famille.  Ta  petite  Ninette. 


CHAPITRE    XIV. 

RENSEIGNEMENTS   SUR   UNE  FEMjME   DE   CHAMBRE. 

Madame  d'Arblain. — Bonjour,  mes  enfants,  vous  voilà  déjà 
tout  aux  soins  de  votre  ménage  ;  c'est  parfait  ! 

Me  sentant  mal  en  train  ce  matin,  j'ai  déjeuné  dans  ma 
chambre.  Vous  voyez  que  je  vous  traite  tout  à  fait  comme 
des  personnes  raisonnables,  en  vous  laissant  ainsi  seuls  avec 
Marie.  Je  suis  persuadée  que  vous  vous  êtes  bien  conduits 
comme  de  grandes  personnes. 

Maintenant  à  notre  tâche,  ou  plutôt  à  nos  jeux. 

lo      Décidément  il  faut  renvo^'er  Amélie,  votre  seconde  femme 
de  chambre.     Elle  devient  insupportable. 

A  vrai  dire,  vous  auriez  dû  la  congédier  bien  avant,  mais 
vous  aviez  pitié  d'elle,  n'est-ce-pas  ?  C'est  une  pauvre  fille  qui 
n'a  plus  ses  parents,  mais  que  voulez-vous  î  C'en  est  trop 
maintenant  !  Elle  n'a  qu'à  faire  ses  paquets.  Elle  se  lève 
tard,  comme  vous  dites  ;  elle  est  paresseuse  au  dernier  degré. 
Quant  à  la  couture,  elle  gâche  tout  ce  qu'elle  touche.  Je  ne 
sais  ce  qui  lui  est  arrivé.  Il  faut  lui  donner  ses  huit  jours, 
et  vous  adresser  aux  bureaux  de  placement  pour  la  remplacer. 

2o  Ou  ])ien,  mettre  une  annonce  dans  les  journaux.    Oui,  c'est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  simple.     Rédigeons  une  annonce. 

Annonce. 

On  demande  une  seconde  femme  de  chambre,  de  20  à  25 
ans,  sachant  bien  coudre  ;  honnête,  soigneuse,  d'une  propreté 
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absolue.  Excellentes  références  exigées.  Se  présenter  mardi 
prochain  entre  onze  heures  et  midi.  120  Avenue  des  CJiamps 
Elysces,  I\iris. 

Madame  d'ArUain. — Moi  aussi,  je  vais  en  même  temps  faire 
une  annonce  de  la  part  d'une  de  mes  amies  qui  se  met  en 
ménage,  et  qui  cherche  une  bonne  à  tout  faire.  Elle  occupe  une 
petite  maison  bien  modeste  ;  elle  se  charge  de  faire  elle-même 
la  cuisine  ;  mais  c'est  une  personne  extrêmement  comme  il  faut. 
Elle  désire  avoir  pour  bonne  une  jeune  fille  très  recomman- 
dable. 

Annonce. 
On  demande  comme  bonne  à  tout  faire  une  jeune  fille  de 
18  à  21  ans.     Soigneuse,  sage,  honnête,  et  propre.     Il  est  in- 
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'  Bonne  d'enfants.' 


utile  qu'elle  soit  très  expérimentée  ;  on  est  exigeant  seulement 
sous  le  rapport  de  la  conduite  qui  doit  être  irréprochable. 
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Gages  de  18  à  25  francs  par  mois.  Se  présenter  entre  midi 
et  une  heure,  mardi  le  12  courant.  120  Avenue  des  Champs 
Elysées,  Paris. 

Madame  d'Arblain. — Nous  allons  expédier  ces  deux  annonces. 
Quand  les  jeunes  personnes  se  présenteront,  nous  examinerons 
leurs  certificats  ;  puis  il  faudra  aller  aux  renseignements. 

Maintenant  allez  donner  son  congé  à  Amélie  ;  il  n'y  a  plus 
à  hésiter  ;  il  faut  en  finir,  ma  chère. 

C'est  fait.  Elle  pleure  à  chaudes  larmes,  la  pauvre  Amélie  ! 
10  Oui,  c'est  pénible  à  voir,  mais  que  faire  1  Vous  l'avez  avertie 
plus  d'une  fois  qu'il  vous  serait  impossible  de  la  garder  si  elle 
ne  se  corrigeait  pas.  Elle  s'est  comportée  comme  une  enfant. 
Si  l'on  n'est  pas  sage  on  doit  en  subir  les  conséquences.  Seule- 
ment ces  conséquences  sont  moins  graves  pour  les  enfants  que 
pour  les  grandes  personnes.  (Voilà  que  je  vous  fais  de  la 
morale,  par  parenthèse,  chers  petits  !) 

Mais  pour  retourner  à  nos  moutons,  c'est-cà-dire  à  cette 
20  pauvre  Amélie.  Espérons  qu'avec  le  temps  elle  se  corrigera  de 
ses  défauts.  Inutile  de  songer  à  la  garder  ici  ;  vous  lui  avez 
pardonné  trop  souvent  déjà.  Il  lui  faut  un  changement  de 
milieu — changement  complet  ;  une  maîtresse  plus  sévère,  plus 
regardante.  Pendant  que  nous  y  sommes,  mettons  aussi  dans 
le  journal  une  annonce  pour  elle  ;  si  toutefois  elle  nous  pro- 
met bien  sérieusement  d'opérer  dans  sa  façon  d'agir  un 
changement  radical,  nous  la  recommanderons.  Elle  a  ses 
qualités  ;  elle  sait  faire  beaucoup  de  choses,  quand  elle  le  veut 
bien. 

Annonce. 

30  Une  dame  recommande  une  jeune  fille  comme  femme  de 
chambre.  On  désire  qu'elle  se  place  dans  une  maison  hono- 
rable. Elle  est  active,  robuste,  soigneuse.  Renseignements 
verbaux.  S'adresser  M.  A.,  120  Avenue  des  Champs  Elysées, 
Paris. 
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Madame  (TArblain. — J'ai  encore  une  idée.  Si  nous  écrivions 
un  mot  à  Madame  Fullemain  ?  Il  est  bien  possible  qu'elle 
trouve  à  la  placer.  Madame  Fullemain  est  excessivement 
charitable.  Étant  sans  famille  aucune  elle  a  des  loisirs,  et  elle 
s'adonne  aux  bonnes  œuvres.  Si  on  peut  l'intéresser  à 
Amélie  son  influence  lui  sera  précieuse. 


de  madame  bernard  a  madame  fullemain. 
Madame. 

Je  sais  que  vous  vous  intéressez  beaucoup  aux  jeunes 
domestiques,  et  que  vous  vous  donnez  énormément  de  peine  ic 
pour  leur  trouver  de  bonnes  places  dans  des  familles  respec- 
tables. Si  vous  connaissez  actuellement  une  famille  conve- 
nable où  pourrait  se  placer  ma  femme  de  chambre,  Amélie,  je 
vous  serais  infiniment  obligée  de  vouloir  bien  vous  en  occuper. 

C'est  à  regret  que  je  la  renvoie,  mais  elle  a  été  un  peu 
gâtée  chez  nous,  et  elle  en  a  trop  profité.  Il  lui  faudrait  une 
bonne  maison  bourgeoise,  et  une  maîtresse  tant  soit  peu  sévère, 
qui  trouverait  moyen  de  l'occuper  continuellement,  et  de  la 
surveiller  plus  qu'il  ne  m'est  possible  de  le  faire  avec  mes  cinq 
enfants  et  mon  mari  qui  réclament  beaucoup  de  mon  temps.     20 

Amélie  n'a  ni  père  ni  mère,  en  sorte  qu'elle  dépend  entière- 
ment d'elle-même.  Elle  est  d'une  famille  très  respectable  ;  je 
la  crois  sage  et  parfaitement  honnête.  Elle  est  propre  sur  elle 
et  pour  son  travail.  Elle  est  assez  habile  pour  les  ouvrages  de 
couture  quand  l'envie  lui  prend  de  travailler.  11  me  semble, 
cependant,  qu'elle  n'aime  pas  beaucoup  le  travail  à  l'aiguille. 
Mieux  vaudrait  donc  qu'elle  se  plaçât  dans  une  famille  où  elle 
aurait  à  s'occuper  plutôt  du  ménage,  des  chambres,  etc. 

Vous  remerciant  infiniment  d'avance,  Madame,  je  vous  prie 
d'agréer  l'expression  de  mes  sentiments  très  distingués.  3c 

Marie-Anne  de  Vallée-Bernard. 


CHAPITRE   XV. 

LA   INIALADIE   DE   L'ONCLE. 

Madame  d'Arblain. — Bonjour,  mes  chers  petits.  Je  vois  que 
vous  jouez  encore  une  fois  à  soigner  une  malade.  Cela  vous 
amuse  de  faire  venir  les  médecins,  des  gardes  1  Je  n'ai  rien 
à  y  redire.  Au  contraire,  cela  vous  donne  l'occasion  d'ap- 
prendre nombre  d'expressions  qui  pourront  vous  être  utiles 
dans  la  vie. 

Qui  est  souffrant  à  présent  chez  vous  ?  C'est  votre  oncle, 
dites  vous  1  Ah,  Monsieur  le  Général  de  Ronfort.  Il 
10  est  en  visite  chez  vous,  ce  bon  oncle  1  Pauvre  homme  ! 
Très  souffrant,  vous  dites  ?  Vous  avez  déjà  envoyé  chercher 
le  médecin  ?  Vraiment  vous  n'avez  pas  de  chance  !  Votre 
chère  Ninette  à  peine  rétablie  et  partie  pour  l'Angleterre, 
voilà  que  Monsieur  votre  oncle  tombe  malade.  Et  vous  qui 
vouliez  justement  partir  pour  aller  faire  un  petit  voyage 
d'agrément  avec  votre  amie  Madame  de  Eerrier. 

Vous  avez  envoyé  une  dépêche  à  votre  cousine  la  fille  du 
Général  ?  Ah  !  elle  est  déjà  arrivée.  Très  bien  !  C'est  beau- 
coup mieux.  A  l'âge  du  Général  tout  est  inquiétant.  Elle 
20  est  auprès  de  lui  maintenant.  Bien.  Ne  perdez  pas  de  temps 
alors  pour  prévenir  Madame  de  Berrier  qui  s'attend  à  vous 
voir  vers  la  fin  de  la  semaine. 

de  madame  bernard  à  son  amie  madame  de  bkrrier. 

Ma  chère  Amie. 

J'ai  une  fâcheuse  nouvelle  à  vous  donner.  Mon 
oncle  François,  le  Général  de  Ronfort,  qui  se  trouve  chci: 
nous,  est  tombé  sérieusement  malade. 
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Nouà  voilà  donc  dans  le  désarroi  et  en  proie  à  la  plus  vive 
inquiétude,  car  le  médecin  est  loin  de  nous  rassurer  sur  son 
état.  Son  fils,  mon  cousin  Marcel,  que  vous  connaissez,  arrive 
ce  soir  ;  Clotilde  est  déjà  ici,  installée  au  chevet  de  son  père, 
quelle  soigne  en  véritable  garde-malade.  Si  les  symptômes 
s'aggravent  nous  serons  forcées  de  faire  venir  aussi  une  sœur. 
Mais  Clotilde,  les  larmes  aux  yeux,  nous  supplie  de  ne  pas 
laisser  entrer  une  étrangère  dans  la  chambre  de  son  père. 
Elle  se  dit  prête  à  veiller  et  à  le  soigner  jour  et  nuit.  L'at- 
tachement qu'a  la  pauvre  fille  pour  son  père  est  touchant.        lo 

Quant  à  nous  autres,  nous  allons  tous  passablement — Dieu 
merci  !  De  notre  petite  Ninette  nous  recevons  de  bonnes 
nouvelles.  Son  père,  qui  l'a  conduite  en  Angeleterre,  n'est  pas 
encore  de  retour.  Il  rentre  par  Bruxelles  où  il  fait  un  court 
séjour.  Je  devais  le  rejoindre  à  Dijon  pour  me  rendre  ensuite 
chez  vous,  chère  amie.  Adieu  tous  ces  beaux  projets  !  Mon 
pauvre  mari  sera  désolé  de  recevoir  les  tristes  nouvelles  que 
je  vous  donne  du  Général,  qu'il  aime  comme  son  père.  Il 
rentrera,  sans  doute,  sans  tarder. 

A  bientôt,  chère  amie.     Je  vous  écrirai  demain  pour  vous  20 
dire  comment  va  mon  oncle.     Pensez  à  nous  en  attendant,  et 
ne  nous  oubliez  pas  dans  vos  prières. 

Bien  à  vous  de  cœur. 

Marie-Anne  Bernard. 

LETTEE   IL 

A   LA    MÊME. 

Chère  Amie, 

Un  mot  en  toute  hâte,  c  e  reçois  à  l'instant  votre 
bonne  lettre.  Je  sais  combien  vous  prenez  part  à  nos  cruelles 
inquiétudes  ;  merci  de  tout  ce  que  vous  me  dites,  chère 
Madame.     La  maladie  s'est  déclarée  ;  c'est  contre  une  fièvre  30 
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typhoïde  que  nous  avons  à  lutter.  Le  docteur  croyait  d'abord 
qu'il  s'agissait  d'une  simple  gastrite;  malheureusement  il 
s'est  trompé.  La  maladie  doit  suivre  son  cours.  Clotilde  est 
très  fatiguée.  Elle  s'entête  à  partager  les  veillées  avec  la 
garde.  Pourvu  qu'elle  ne  tombe  pas  malade  à  son  tour  !  11 
est  heureux  qu'elle  jouisse  d'une  santé  qui  ne  laisse  rien  à 
désirer.  Elle  a  une  force  nerveuse  étonnante.  Du  reste,  elle 
ne  s'écoute  jamais. 

Les  docteurs  insistent  pour  que  chacun  de  nous  sorte  un 
lo  peu  tous  les  jours  ;  nous  allons  respirer  l'air  et  faire  un  bout 
de  promenade  au  Bois,  à  tour  de  rôle.  Nous  sommes  bien 
contents  que  mon  oncle  ne  soit  pas  parti  pour  la  campagne 
avant  de  tomber  malade.  A  Paris  on  a  tout  à  sa  portée — les 
meilleurs  médecins  et  tout  ce  que  l'on  peut  souhaiter  en  fait 
de  remèdes. 

Mon  mari  revient  très  fatigué  de  son  voyage.  Il  ne  se 
fera  jamais  à  la  mer.  Notre  maison  est  un  véritable  hôpital 
à  l'heure  qu'il  est  ;  ce  n'est  pas  gai  ! 

Que  Dieu  nous  donne  les  forces  et  le  courage  nécessaires 
20  pour  subir  l'épreuve  qu'il  nous  envoie  ! 

J'espère  que  vous  vous  sentez  mieux  vous-même,  chère  amie. 
Soignez-vous  bien. 

Marie-Anne, 

Hommages  respectueusement  dévoués  de  la  part  de  mon 
mari. 

LETTRE    IlL 

À    LA    MÊME. 

Bien  chère  Amie. 

C'était  hier  le  jour  critique,  jour  d'angoisse,  d'éner- 

vement  !     Mais  il  s'est  bien  passé,  que  Dieu  en  soit  béni  ! 

30  Notre  cher  oncle  est  sauvé.     A  moins  qu'il  ne  survienne  dea 
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complications  inattendues,  notre  malade  sera  sur  pied  à  la  fin 
du  mois.  Il  doit  avoir  une  constitution  de  fer,  car  la  maladie 
quil  a  faite  à  son  retour  des  Indes  l'avait  déjà  affaibli,  et  pou- 
vait faire  craindre  un  dénouement  fatal.  L'essentiel  main- 
tenant est  d'éWter  une  rechute. 

En  apprenant  la  bonne  nouvelle  Clotilde  a  fondu  en  larmes; 
c'est  la  première  fois  qu'elle  a  perdu  son  calme.  Jusqu'à 
présent  ma  cousine  a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'une  pré- 
sence d'esprit  admirables.  Hier  soir  elle  était  à  bout  de 
forces  ;  elle  a  dû  céder  à  son  émotion.  Ces  larmes  l'ont  lo 
soulagée.  Pau^Te  fille  !  elle  dort  à  présent.  La  garde  est 
auprès  du  malade. 

Maintenant  nous  pouvons  respirer. 

Votre  bien  affectionnée. 

Marie-Anne. 

Hommages  respectueux  de  mon  mari  et  de  Marcel. 


LETTRE    IV. 

À   UNE    PARENTE   A    PARIS. 

Ma  CHÈRE  Tante. 

Tout  marche  à  souhait.  L'oncle  se  remet  à  vue  2c 
d'oeil;  aujourd'hui  pour  la  première  fois  je  vais  m'absenter 
pendant  deux  ou  trois  heures.  J'ai  commandé  la  voiture 
pour  trois  heures  et  demie  pour  aller  en  ville,  où  j'ai  de  nom- 
breuses emplettes  à  faire.  Veux-tu  m'accompagner,  chère 
tante  ?  Je  te  prendrai  en  passant,  vers  les  quatre  heures,  si 
cela  te  convient.  Je  dois  aller  chez  la  modiste  d'abord, 
choisir  un  chapeau  ;  puis  chez  ma  couturière,  ensuite  au  Bon 
Marché.  A  propos,  ne  pourrais-tu  pas,  par  hasard,  me  recom- 
mander une  petite  couturière  qui  ne  fasse  pas  trop  mal  ? 
Madame  Beausied  prend  toujours  cinquante  francs  de  façon,  30 
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indépendamment  des  fournitures  sur  lesquelles  elle  n'écono- 
mise pas.  Je  voudrais  faire  faire  mes  robes  d'intérieur  par 
quelqu'un  qui  me  ferait  des  prix  plus  modestes. 
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'  J'ai  commandé  la  voiture  pour  trois  heures  et  demie  pour  aller  en  ville. 

Maintenant  que  j'ai  un  peu  de  temps  et  le  loisir  pour 
penser  à  la  toilette,  je  découvre  que  je  n'ai  rien  à  mettre. 
Viens  donc,  chère  tante,  causer  chiffons  avec  moi  cet  après- 
midi,  pour  me  distraire  des  mille  soucis  qui  m'ont  assaillie  ces 
dernières  semaines. 

Tes  conseils  pour  me  guider  dans  mes  achats  me  seront 
lo  aussi  très  précieux. 

A  tout  à  l'heure,  ma  bonne  tante. 

Ta  nièce. 

Marie-Anne. 

PS. — Le  commissionnaire  qui  te  remettra  ce  billet  attendra 
ti  réponse. 
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RÉPONSE. 

Tu  sais,  chère  Marie- Anne,  que  je  me  tiens  toujours  à  ta 
disposition.  Je  serai  prête  à  4  heures  précises  ;  je  t'accom- 
pagnerai très  volontiers  dans  tes  courses.  Il  faudra  que  je 
rentre  à  six  heures;  j'ai  une  jeune  personne  qui  vient  tous 
les  soirs  me  faire  la  lecture  ;  je  ne  voudrais  pas  qu'elle  se  fût 
dérangée  inutilement.  Mes  yeux  ms  font  toujours  mal,  on 
me  défend  absolument  de  lire. 

A  cet  après-midi,  donc. 

Ta  tante  aflectionnée. 

Constance  Beaumont. 


CHAPITRE    XVL 

MAMAN   EN    ITALIE. 

Madame  d'Arblain. — Qu'est-ce  que  tous  ces  paquets  î  Ça 
représente  des  malles  ?  des  malles  faites  avec  des  cartons  de 
î^baussures  ?  Très  bien  imaginé  !  Ma  foi  !  c'est  ingénieux  ! 
Tout  est  bien  en  règle  à  ce  que  je  vois.  Vous  servant  des 
cartes  de  visite  de  monsieur,  vous  avez  fait  des  étiquettes,  et 
tout  est  fermé,  ficelé.  Mais  qui  donc  va  partir  1  C'est  vous- 
même,  Madame  Bernard  1    Et  vous  allez ?     Dans  le  midi. 

Vous  n'êtes  pas  bien  1    vous  toussez  1    Le  médecin  vous  a 

to  ordonné  un  changement  d'air,  un  climat  plus  doux  1  Vous 
voulez  rejoindre  votre  amie  Madame  de  Berrier  à  Aix,  pour 
aller  ensuite  passer  quelques  semaines  à  Bordigliera.  Vous 
partez  tout  de  suite  ?  Dans  une  demi-heure  !  C'est  l'ex- 
press de  onze  heures  quinze  que  vous  prenez  1  Non  1  Le 
rapide  alors,  qui  part  à  10  heures  45.  En  effet,  vous  n'avez 
pas  de  temps  à  perdre.  C'est  un  bon  train,  celui-là;  il  va 
directement  jusqu'à  Dijon,  où  il  y  a  correspondance  pour  Aix. 
Ne  manquez  pas  le  train,  cela  vous  obligerait  à  voyager  en 
train  omnibus,  ce  qui  serait  fort  désagréable. 

ao  Vous  avez  commandé  la  voiture  1  Une  grande  voiture  à 
galerie  pour  prendre  les  bagages,  n'est-ce  pas  ?  Vous  quittez 
à  regret  ces  chers  enfants  ;  oui,  je  comprends  cela  !  Mais 
votre  mari  reste  auprès  d'eux,  et  mademoiselle  les  soignera 
bien.  Ne  vous  inquiétez  pas.  Madame.  Puis  le  temps  passe 
si  vite  !  Vous  serez  de  retour  avant  le  nouvel  an.  Mais, 
vraiment,  il  faut  vous  dépêcher  !  Vous  avez  vos  malles  à  faire 
enregistrer.     Nous  devons  aussi  arriver  à  la  gare  de  bonne 
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heure  afin  de  vous  assurer  un  bon  compartiment.  A  cette 
époque  de  l'année  tous  les  chemins  de  fer  sont  encombrés.  Il 
y  a  du  monde  qui  rentre  de  la  campagne  et  du  monde  qui 
part  pour  le  midi. 

Combien  avez- vous  de  malles  î  Deux,  et  le  sac  de  nuit. 
Oh  !  la  jolie  petite  valise  !  Vous  avez  aussi  vos  plaids  dans 
une  courroie  !  Quatre  colis  alors.  Ces  malles  sont  lourdes. 
Vous  aurez  certainement  un  supplément  à  payer.  Chaque 
voyageur  n'a  le  droit  de  transporter  que  30  kilos  de  bagages 
en  France  ;  en  Italie  il  doit  payer  pour  tout. 

Votre  fiacre  est  devant  la  porte.  Votre  mari  vous  accom- 
pagnera à  la  station.  Faites  vos  adieux  !  vous  n'avez  que 
juste  le  temps. 

Oui,  oui,  c'est  entendu  !     Les  enfants  vous  écriront.     Et 
mademoiselle  aussi.     Courage  !     Partons. 


LETTRES    DE   JACQUES    BERNARD   A   SA   MERE. 
I. 
Ma    bien    CHÈRE    PETITE    MaMAN. 

Le  temps  me  paraît  si  long,  si  long,  quand  tu  es 
loin.  Mademoiselle  me  dit  qu'il  faudra  compter  encore  quatre 
fois  huit  jours,  quatre  longues  semaines  avant  ton  retour  !  20 
Elle  me  dit  aussi  que  je  dois  être  heureux  que  tu  sois  partie, 
parce  que  par  ce  temps  froid  et  humide  tu  te  serais  portée 
beaucoup  plus  mal  ici,  et  que  tu  as  trouvé  là-bas  un  beau  soleil 
et  un  temps  chaud  et  clair.  Est-ce  vrai,  maman,  chérie  ?  te 
sens-tu  réellement  beaucoup  mieux  dans  ce  pays  dont  j'oublie 
toujours  le  nom  ?  Je  sais  que  c'est  en  Italie,  et  aujourd'hui 
jeu  ai  dessiné  la  carte  pour  ma  leçon  de  géographie.  Je 
trouve  les  noms  des  villes  par  trop  difficiles  à  prononcer.  Si 
tu  vas  bien  je  serai  content;  j'espère  que  quand  tu  reviendrai 
tu  ne  quitteras  plus  jamais  ton  petit  Paul  qui  t'aime  tant  !       30 
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Mademoiselle  me  dit  que  je  travaille  bien  et  que  je  suis 
sage.  Je  fais  mon  possible  pour  la  contenter  afin  qu'elle  n'ait 
pas  de  fâcheuses  nouvelles  à  te  donner  sur  mon  compte  ;  de- 
main je  m'appliquerai  pour  ne  pas  oublier  le  nom  de  la  ville 
où  tu  es. 

Mais  n'y  séjourne  pas  trop  longtemps,  ma  petite  mère 
chérie  ;  reviens  vite  auprès  de  nous.  Papa  est  resté  avec 
nous  pendant  tout  l'après-midi  de  dimanche  passé  ;  il  nous  a 
raconté  de  jolies  histoires  et  nous  a  fait  la  lecture.  Puis, 
'°  Jacques  et  moi,  nous  sommes  allés  avec  lui  au  salut  de  5 
heures  à  la  Madeleine.  Les  autres  jours  il  n'a  pas  le  temps 
de  nous  voir  beaucoup. 

Je  t'embrasse  bien  tendrement,  maman  chérie. 

Ton  petit  Paul. 


LETTRE    IL 

DE   FANNIE   À   SA   MERE. 

Ma  CHÈRE  Maman.  , 

Merci  beaucoup  de  ta  jolie  lettre.    Je  l'ai  lue  toute  seule. 
Nous  allons  tous  très  bien,  ainsi  que  les  poupées  et  Minette 
et  Tinie.     Tinie  a  des  petits  chiens.     Ils  sont  si  mignons  ! 
2°  Ils  ont  les  yeux  encore  fermés  ;  ils  tètent  tout  le  temps  ! 

Il  a  neigé  un  peu  hier  soir,  et  ce  matin  il  a  gelé  très  fort. 
Nous  voulions  aller  patiner,  Jacques  et  moi,  pendant  que  les 
autres  travaillaient,  mais  avec  les  rayons  de  soleil  le  dégel  a 
commencé  ;  voilà  notre  plaisir  gâté,  nos  jolis  patins  tout  neufs 
ne  nous  serviront  pas.  Jacques  en  était  furieux  ;  il  s'en  est 
allé  jouer  avec  des  garçons,  des  gamins,  me  laissant  toute 
seule.  Je  ne  trouvais  pas  ça  gentil,  moi,  mais  mademoiselle 
m'a  dit  que  c'est  tout  naturel,  et  que  les  petits  garçons  ne 
doivent   pas  rester  toujours  à   jouer  avec  les  petites  filles. 
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Alors  j'ai  cherche  Annette,  tu  sais,  ma  bonne  grosse  poupée 
l'aînée  de  la  famille,  et  nous  nous  sommes  promenées  dans  le 
jardin  pondant  longtemps.  Puis  je  me  suis  mise  à  t'écrire 
cette  lettre.  Écris-moi  de  nouveau,  chère  maman,  et  dis-moi 
que  tu  penses  à  revenir  bientôt.  Tout  le  monde  t'embrasse 
tendrement,  Minette  et  Tinie  aussi. 

Ta  petite  Fannie, 


CHAPITRE    XVIL 

NOËL   ET   LE   JOUR   DE   l'aN. 

Madame  d'Arblain. — Oui,  nous  sommes  en  plein  hiver,  mes 
enfants.  Le  thermomètre  marque  5  degrés  au-dessous  de 
zéro.  Un  froid  de  loup  dites-vous  ! — un  froid  de  chien  ! 
voilà  une  expression  qui  n'est  pas  très  élégante.  Comment, 
vous  désirez  apprendre  le  'slang  '  français  ! — l'argot — la  langue 
verte  !  Oh  mais  ! — Ce  n'est  ni  joli,  vous  savez,  ni  comme 
il  faut  !  C'est  '  shocking,'  enfin  —  comme  vous  dites  en 
Angleterre. 
lo  Qu'est-ce  que  vous  me  racontez  là,  qu'on  ne  dit  pas 
'  shocking  '  chez  vous — ah,  pas  à  chaque  instant  comme  nous 
vous  le  reprochons.     C'est  possible  ! 

Alors,  c'est  que  vous  désirez  que  vos  fils  parlent  en 
véritables  collégiens — school-boys.  Quoi  !  vous  avez  remarqué 
cette  façon  de  parler  chez  tous  les  jeunes  garçons  et  même 
chaz  quelques-unes  des  petites  filles  de  votre  connaissance. 
Eh  bien  !  je  vois  que  vous  faites  joliment  du  progrès  pour 
remarquer  même  ces  nuances  de  la  langue.  Pas  besoin 
alors  que  je  vous  initie  au  'slang,'  mes  amis.  Cela  viendra 
«3  tout  seul,  et  ne  viendra  que  trop  vite  ! 

Pour  le  moment  contentez-vous  de  faire  parler  et  de  faire 
écrire  à  vos  fils  le  français  pur.  Quant  à  *  froid  de  loup  ' — 
oui,  oui,  je  vous  passe  cela,  et  'chic,'  et  'joliment';  c'est  bon 
quand  nous  sommes  entre  nous.  Ce  n'est  pas  élégant,  mais 
ce  n'est  pas  de  l'argot  cela  ! 

Mais  quel  est  notre  programme  pour  aujourd'hui  ?  Que 
faites-vous  là  avec  cette  branche  d'arbre  ?     Oh,  je  devine  ! 
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ce   doit   être   un  arbre  de   Noël — a  Christmas-trce.      Vous 
jouez  aux  fOtes — c'est  la  veille  de  Noël  ;  oui  1 

Mais  en  France,  vous  savez,  c'est  le  jour  de  l'an,  le  premier 
janvier,  que  l'on  fête  plus  encore  que  Noël,  et  c'est  ce  jour- 
là  qu'on  consacre  aux  étrennes.  Dans  le  monde  on  fait 
aussi  des  visites  le  jour  de  l'an  ;  il  y  a  entre  amis  un  échange 
de  jolis  sacs  de  bonbons,  de  boîtes  de  chocolat  k  la  crème. 


=£3%^!^ 


'  Continuez  à  décorer  votre  arbii 


aux  amandes,  etc.  Cela  devient  parfois  une  corvée,  je  vous 
l'avoue  ;  mais  c'est  de  rigueur.  Pas  moyen  de  s'y  soustraire, 
si  on  veut  faire  comme  les  gens  bien  élevés.  Les  enfants, 
naturellement,  trouvent  tout  cela  délicieux.  Entre  amis, 
entre  personnes  très  liées,  ces  envois  ont  une  raison  d'être. 
Quand,  au  contraire,  cela  se  fait  entre  de  simples  connaissances, 
par  pure  politesse,  on  trouve  la  mode  ennuyeuse  et  assez 
coûteuse  aussi.  Mais  ce  sera  fort  amusant  d'organiser  tout 
cela  en  jouant.     Je  vais  vous  donner  des  morceaux  de  jolie 
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soie,  et  nous  allons  nous  mettre  à  fabriquer  des  sacs  ;  puis 
je  vous  achèterai  des  fondants,  des  chocolats,  etc.  En  atten- 
dant, continuez  à  décorer  votre  arbre. 

C'est  une  époque  à  l'occasion  de  laquelle  on  a  à  écrire 
beaucoup  de  lettres.  Il  est  de  rigueur  qu'on  s'écrive  pour 
se  souhaiter  la  bonne  année  ;  si  ce  n'est  le  premier,  le  jour 
de  l'an,  ce  doit  être  dans  les  huit  jours  qui  suivent.  On 
envoie  aussi — les  messieurs  surtout— -des  cartes  de  visite 
à  toutes  ses  connaissances,  en  ajoutant  quelques  souhaits 
lo  affectueux. 

Vous  voulez  savoir  comment  se  dit  '  a  merry  Christmas  '  en 
français  ?     Mais  cela  ne  se  dit  pas  du  tout  ! 

Vous  vous  récriez  !  Comme  je  viens  de  vous  l'expliquer 
c'est  le  nouvel  an  que  l'on  fête  en  France  ;  alors  on  se  souhaite 
la  bonne  année.  On  peut  dire  *  Mille  souhaits  de  bonheur,' 
'Bonne  et  heureuse  année,'  *  Vœux  affectueux' — 'Félicitations,' 
etc.  Puis  quelquefois  on  dit  '  Bonne  Fête,'  ce  qui  a  rapport 
à  la  fête  de  Noël  aussi  qu'à  celle  du  jour  de  l'an. 

A  présent  il  est  permis  de  remplacer  les  cartes  de  visite 
ao  par  des  cartes  de  fantaisie,  entre  des  personnes  très  liées. 
C'est  une  mode  que  nous  avons  empruntée  aux  Anglais. 
Cette  mode  n'est  pourtant  pas  très  répandue  chez  nous. 

Nous  voici  donc,  censément,  à  la  veille  de  Noël.  Vos 
enfants,  s'attendant  à  recevoir  des  cadeaux,  guettent  le 
facteur. 

On  sonne.  C'est  lui  !  Une  lettre  chargée  !  Il  faut  signer. 
Remarquez  bien  ces  cinq  petits  cachets  sur  l'enveloppe. 
En  France  on  est  obligé  de  faire  sceller  ainsi  toute  lettre 
contenant  de  l'argent.  C'est  un  règlement  de  la  poste. 
30  Oui,  bien  sûr  cette  lettre  contient  de  l'argent.  Décache- 
tons-la ! 

C'est  de  l'oncle  de  Ronfort.  Comme  c'est  aimable  de  sa 
part  de  penser  à  nous  !  La  lettre  est  adressée  à  Jacques. 
Lisez-la,  mon  ami. 
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Mes  chers  Enfants. 

Cloué  sur  ma  chaise  longue  comme  je  le  suis  depuis 
bientôt  quinze  jours,  je  me  suis  trouvé  empêché  d'aller  moi- 
même  choisir  vos  étrennes.  Clotilde  le  ferait  volontiers  pour 
moi,  mais  j'ai  l'idée — un  léger  soupçon — que  mes  chers  petits 
neveux  ne  seront  pas  fâchés  de  remplir  cette  tâche  eux- 
mêmes.  Je  leur  envoie,  donc,  ci-joint  un  billet  de  cent 
francs  pour  être  partagé  entre  eux.  Qu'ils  disposent  de 
mon  envoi  à  leur  gré,  et  quand  les  achats  seront  faits,  qu'ils 
m'écrivent  pour  me  dire  ce  que  chacun  d'eux  aura  choisi.  lo 
Tendresses  à  toute  la  famille  du  vieil  oncle  invalide. 

François  de  Ronfort. 

réponse   de   PAUL. 

Mon  bien  cher  Oncle. 

Que  vous  êtes  bon  et  aimable  pour  nous  !  Nous  ne 
savons  comment  vous  remercier  convenablement.  Nous  vous 
embrassons,  cher  oncle,  en  vous  envoyant  des  souhaits  et  des 
vœux  très  affectueux  à  l'occasion  des  fêtes  de  Noël  et  du 
nouvel  an.  Nous  voulons  vous  envoyer  quelque  chose  pour 
vos  étrennes  à  vous  aussi.  Vous  ne  saurez  pas  tout  de  suite  ac 
ce  que  c'est.  Nous  comptons  vous  faire  une  petite  surprise. 
C'est  quelque  chose  que  nous  faisons  nous-mêmes  et  tout  seuls. 
En  recevant  votre  beau  cadeau  nous  sommes  partis  sur  le 
champ  faire  nos  emplettes  ;  Jeanne,  Jacques  et  moi.  Les  autres 
sont  trop  petits  pour  aller  en  ville.  Nous  sommes  restés  long- 
temps à  regarder  dans  les  vitrines.  Il  y  avait  tant  de  belles 
choses!  Enfin,  nous  avons  fait  notre  choix.  Figurez-vous  que 
Fannie  a  dépensé  toute  sa  part  de  l'argent  pour  avoir  une 
poupée  !  Jeanne  l'a  achetée  pour  elle.  C'est  une  poupée  magni- 
fique, à  cheveux  dorés,  de  véritables  cheveux  à  ce  que  l'on  me  3° 
dit,  qui  tombent  en  boucles  dans  le  dos.  Puis  en  pressant  un 
ressort  au  ventre  elle  dit  très  distinctement  '  papa,'  'maman.' 
On  n'entend  que  cela  dans  toute  la  maison  à  présent  ! 
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Jacques  et  moi  nous  n'avons  pas  mis  toutes  nos  ressources 
dans  un  seul  objet.  Moi,  j'en  ai  même  acheté  trois  !  D'abord 
un  jouet  mécanique  ;  c'est  fort  ingénieux.  On  le  fait  monter, 
et  cric,  crac  !  voilà  des  chevaux  qui  galopent,  des  polichinelles 
qui  se  mettent  à  danser,  à  sauter.  C'est  une  merveille  !  Ça 
a  coûté  15  francs.  Puis  j'ai  acheté  une  canne — elle  est  très 
jolie.  Le  marchand  m'a  dit  que  c'est  tout  à  fait  '  dernier 
cri.'  Ensuite  une  photographie  pour  maman.  J'avais  tant 
désiré  lui  faire  un  petit  cadeau,  et  de  mon  argent  de  poche 
lo  il  ne  me  restait  pas  un  sou  !  Tout  cela  a  dépassé  à  quelques 
centimes  près  ma  part  des  étrennes,  mais  comme  j'ai  remarqué 
que  Marie  marchande  toujours  en  faisant  son  marché,  j'ai  de- 
mandé au  marchand  de  me  faire  un  petit  rabais.  Il  a  ri,  mais 
il  n'a  pas  insisté  pour  avoir  les  centimes  supplémentaires. 

Jacques  a  pris — le  voici  justement,  il  me  demande  de  ne 
pas  vous  le  dire,  il  veut  vous  écrire  lui-même.  Je  lui  cède 
donc  la  place. 

Au  revoir,  cher  oncle,  et  merci  mille  millions  de  fois  des 
étrennes  que  vous  nous  avez  données.     J'espère  que  vous 
20  irez  bientôt  mieux,  et  que  vous  passerez  agréablement  les 
fêtes  prochaines. 

Nous  vous  embrassons  tous,  en  vous  disant  bien  des  choses 
affectueuses.     Votre  petit  neveu  reconnaissant. 

Paul. 

LETTRE    IL 

de  jacques. 
Mon  cher  Oncle. 

Merci  mille  fois  de  vos  belles  étrennes  ! 
J'ai  acheté  un  cheval  en  bois,  gros  comme  Tim,  notre  chien. 
Il  est  gris  pommelé,  tout  comme  un  vrai  cheval,  avec  queue 
30  et  crinière  noires.     Il  va  sur  des  roues  ;  je  puis  le  monter. 
Je  joue  avec  mon  cheval  toute  la  journée. 
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J'espère  que  vous  serez  bientôt  tout  à  fait  guéri,  mon  cher 
oncle,  et  que  vous  viendrez  chez  nous  pour  voir  mon  cheval, 
et  la  belle  poupée  de  Jeanne,  et  les  jouets  mécaniques  de 
Paul.  Je  vous  embrasse,  et  je  vous  remercie  encore,  mon 
bien  cher  oncle. 

Votre  affectionné  Jacques. 


Madame  cTArblain. — Que  Jeanne  écrive  maintenant  pour 
remercier   sa   grand'mère   du    joli   livre   qu'elle   lui   envoie. 
Elle  peut  se  servir  de  ce  joli  papier  rose  que  lui  a  donné  sa 
tante.     Mais  qu'elle  fasse  attention  !     Surtout  pas  de  pâtés  !  lo 
Il  vaut  mieux  faire  d'abord  un  brouillon  et  puis  le  recopier. 

DE  JEANNE   À   SA   GRAND'MÈRE. 

Ma  bien  chère  Grand'mère. 

Merci  beaucoup  de  votre  lettre  et  du  joli  cadeau 
que  vous  voulez  bien  me  faire.  Que  vous  êtes  bonne,  chère 
grand'maman,  de  penser  à  moi  !  Comment  avez-vous  fait 
pour  de\nner  si  juste  1  Le  livre  que  vous  m'envoyez  est 
précisément  celui  que  j'ai  désiré  avoir  depuis  longtemps. 
J'en  ai  déjà  parcouru  deux  chapitres  ;  c'est  une  histoire 
charmante  et  les  gravures  sont  délicieuses.  Pour  cela  je  ac 
suis  toujours  très  enfant  malgré  mes  onze  ans  sonnés. 
J'adore  les  livres  à  images.  J'ai  reçu  un  tas  de  cadeaux  de 
Noël,  des  livres,  une  écritoire,  une  jolie  boîte  de  papier  à 
lettre  de  divers  formats,  mais  je  vous  assure,  chère  grand'- 
mère, que  rien  ne  m'a  fait  plus  de  plaisir  que  le  joli  livre  que 
j'ai  reçu  de  vous. 

Maman  va  bien,  seulement  elle  est  fort  occupée  comme 
toujours.  Elle  me  charge  de  vous  dire  bien  des  choses  de  sa 
part. 

Vous  viendrez  bientôt  nous  faire  une  visite,  n'est-ce-pas  1  30 
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chère  grand'mère.      Nous  sommes  tous  impatients  de  vous 
voir  et  de  vous  embrasser. 

Merci    de   nouveau    du    joli    cadeau,    grand'maman    bien 
aimée. 

Mille  tendresses  de  votre  affectionnée  petite-fille. 

Jeanne. 


Madame  (TArblain. — A  l'occasion  des  fêtes  vos  petites  filles 
doivent  aussi  écrire  un  mot  à  leur  maîtresse  de  dessin.  Vous 
avez  déjà  choisi  le  cadeau  qu'elles  doivent  lui  offrir,  n'est-ce- 
10  pas  ?  Et  vous  avez  l'intention  de  l'inviter  à  dîner  1  Fort 
bien.  Elle  en  sera  bien  contente,  car  elle  est  trop  occupée 
par  ses  leçons  pour  aller  passer  les  fêtes  dans  sa  famille,  qui 
habite  un  petit  pays  assez  éloigné  de  Paris. 

Jeanne  lui  écrira,  très  gentiment,  en  soignant  son  écriture. 


de  jeanne  à  mademoiselle  kosny. 
Chère  Mademoiselle. 

Je  vous  écris  pour  vous  souhaiter  la  bonne  année. 
Nous  désirons  tous  que  l'année  prochaine  vous  apporte  beau- 
coup de  bonheur.     Maman  vous  invite  à  venir  demain  soir 
20  dîner  avec   nous.      Nous   vous  montrerons  tous  les  beaux 
cadeaux  que  nous  avons  reçus — tant  de  jolies  choses  ! 

Nous  espérons  que  vous  trouverez  gentil  le  petit  bracelet 
qui  accompagne  cette  lettre,  et  que  vous  le  porterez  en  souvenir 
de  vos  petites  élèves  dévouées,  Fannie  et  Jeanne. 

Toute  la  famille  vous  présente  ses  salutations,  en  faisant 
des  vœux  pour  votre  bonheur. 

Je  suis  toujours,  chère  Mademoiselle,  votre  bien 
affectionnée. 

Jeanne  Bernard. 


CHAPITRE    XVIII. 


FINIS   CORONAT   OPUS. 


Madame  d'Arhlain. — Que  le  temps  passe  vite  !  Nous  voilà 
à  la  mi-décembre  !  presqu'à  la  fin  de  l'année.  Oui,  Noël 
approche,  et  le  jour  de  Tan  aussi. 

Mes  chers  enfants,  il  me  semble  qu'il  est  temps  de  faire 
pour  nous-mêmes  ce  que  vous  avez  si  bien  fait  déjà  dans 
notre  ménage  factice — c'est  à  dire  vous  préparer  de  célébrer 
les  fêtes. 

Nous  allons  donc  faire  un  magnifique  arbre  de  Noël,  à 
l'anglaise.  Vous  avez  tant  fait,  et  si  bien  fait,  à  la  française  ic 
pendant  ces  derniers  mois,  que  vous  méritez  pleinement 
comme  récompense  que  je  songe  à  célébrer  votre  Noël,  en 
nous  conformant  à  l'usage  de  votre  chère  patrie.  Je  n'épar- 
gnerai aucune  peine  pour  vous  donner  l'illusion  d'un  '  English 
Christmas.' 

Ce  sera  le  cas  de  changer  de  rôle.  C'est  moi  qui  jusqu'à 
présent  ai  pris  à  tâche  de  vous  montrer  comment  tout  se  fait 
en  France.  C'est  à  vous  maintenant  à  me  faire  connaître, 
très  exactement  je  vous  en  prie,  comment  se  font  les  choses 
'  à  l'anglaise.'  Je  ne  suis  pas  précisément  une  ignorante  ^' 
pour  ce  qui  touche  votre  langue  et  vos  habitudes  ;  j'apprécie 
infiniment  le  caractère  anglais;  mais  je  ne  doute  pas  qu'il  ne 
me  reste  encore  beaucoup  à  apprendre  en  ce  qui  concerne  vos 
coutumes  et  votre  manière  d'organiser  'a  merry  Christmas.' 

Seulement,  avant  de  nous  y  mettre,  par  politesse  pour  vos 
nombreux   amis   Français,    et   afin   de   leur   montrer  comme 
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VOUS  êtes  devenus  en  peu  de  temps  de  véritables  petits 
Français,  connaissant  à  fond  la  langue  et  ce  qu'exige 
l'étiquette  dans  notre  pays,  vous  vous  préparerez,  n'est-ce-pas  1 
à  leur  écrire  en  français,  pour  leur  exprimer  tous  vos  vœux 
de  bonheur,  et  pour  leur  souhaiter  d'heureuses  fêtes  et  une 
bonne  année. 


Fin. 


The  List  below  is  not  a  complète  Index  to  the  Notes,  but  gives  the 

références  ta  note^  on  those  words,  phrases,  etc.,  which 

occur  most  frequently  in  the  text. 


actuellement,  p.  7,  1.  21. 
s'adresser  à,  p.  72,  1.  19. 

agréez,  etc.  (in  the  terminations  of 

letters),  p.  9,  1.  5. 
s'agir  de,  p.  12,  1.  30. 
aider  à,  p.  53,  1.  3. 
l'air,  avoir,  p.  10,  1.  9. 
aller,  to  suit,  p.  17,  1.  4. 
s'en  aller,  p.  60,  1.  20. 
amuser,  p.  32,  1.  21. 
amitiés,  p.  31,  1.  10. 
appartement,  p.  3,  1.  27. 
apprendre,  p.  8,  1.  19. 
assister  à,  p.  13,  1.  2. 
auprès  de,  p.  12,  1.  17. 

avance |®°|p.  13,  1.  20. 

bien,  p.  5,  1.  2  ;  p.  16,  1.  1. 
bien  entendu,  p.  46,  1.  16. 
bout,  p.  28,  1.  3;  p.  78,  1.  10,  11. 
brave,  p.  5,  1.  10. 
caractère,  p.  13,  1.  6  ;  p.  93,  1.  22. 
charger,  p.  49,  1.  5  ;  p.  88,  1.  26. 
charger  do  isé),  p.  24,  1.  5. 
chez,  p.  41,  1.  3. 
collégiens,  p.  10,  1.  5. 
commander,  p.  21,  1.  5. 
compter,  p.  32,  1.  8. 
compter  sur,  p.  32,  1.  8. 
conduire,  p.  32,  1.  7. 
connaître,  p.  29,  1.  17. 


content  de,  p.  6,  1.  13. 

convenir,  p.  44,  1.  6. 

couture,  p.  22,  1.  3. 

couturière,  p.  79,  I.  29. 

depuis,  p.  17,  1.  26. 

déjeuner,  p.  68,  1.  1. 

difficile,  p.  8,  1.  28. 

distingué,  p.  13,  1.  4. 

écouter,  p.  8,  1.  19. 

s'écouter,  p.  14,  1.  7. 

effet  (en),  p.  1,  1.  1. 

s'empresser,   p.  13,    1.  26;   p.   19, 

1.  14. 
en,  p.  4,  1.  13;  p.  63,  1.  2. 
entendre,  p.  8,  1.  19. 
s'entendre,  p.  46,  1.  16. 
entendu,  p.  46,  1.  16. 
entrain,  p.  38,  1.  2. 
étrennes,  p.  54,  1.  27. 
figurer  (se),  p.  35,  1.  10. 
force,  "\  p.  2,  1.  2. 
forces, Jp.  14,  1.  2. 
gâter,  p.  48,  1.  7. 
histoire,  p.  40,  1.  13. 
hôtel,  p.  3,  1.  27. 
il  y  a,  p.  17,  1.  26. 
indiquer,  p.  17,  1.  19. 
s'intéresser  à,  p.  6,  1.  13- 
jouer,  p.  11,  1.  S. 

j"^'"'       |p.  8,1.4. 
journée,  J 

justement,  p.  5,  I.  9. 

Lycée,  p.  10,  1.  5. 
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manquer,  p.  62,  1.  15. 

ménage,  p.  2,  1.  2. 

ménager,  p.  2,  1.  2. 

mener,  p.  3,  1.  4  ;  p.  32,  1.  7. 

mettre  (se),  p.  2,  1.  2  ;  p.  19,  1.  14. 

mettre  à  (se),  p.  31,  1.  15. 

monde,  p.  2,  1.  9. 

monter,  p.    17,  1.  16;  p.  35,  1.  5; 

p.  90,  11.  3,  30. 
mot,  p.  3,  1.  9. 
s'occuper  de,  p.  3,  1.  24. 
où,  p.  44,  1.  16. 
par  trop,  p.  14,  1.  12. 
part  de  (de  la),  p.  10,  1.  12. 
part  (faire), 
passer,  p.  51,  1.  21. 
passer  (se),  p.  2,  1.  12. 
passer  de  (se),  p.  2,  1.  l2. 
petit,  p.  19,  1.  26. 
plaire  à  (se),  p.  65,  1.  6. 
plaisir,  faire,  avoir,  etc. ,  p.  46, 1.  9. 
pleine,  p.  30,  1.  9. 
pour,  bon,  gentil,  etc.,  p.  54, 1.  20. 
présenter  (se),  p.  9,  1.  2. 
prier,  p.  19,  1.  1. 
profiter  de,  p.  1,  1.  2. 
propre,  p.  69,  1.  24. 
qualités,  p.  60,  1.  25. 
quartier,  p.  5,  1.  5. 
raison,  avoir,  p.  4,  1.  16. 
rapporter,  p.  13, 1.  10  ;  p.  25,  1.  1. 
rapports,  p.  41,  1.  15. 
récrier  (se),  p.  58,  1.  20. 
reflexive  for  ^^assive,  p.  2,  1.  2. 
rejoindre,  p.  37,  1.  18. 
remercier  de,  p.  56,  1.  13. 
remettre,  p.  32,  1.  5  ;  p.  46,  1.  20  ; 

p.  50,  1.  13. 


remettre  (se),  p.  32,  1.  5. 
rendre,  p.  5,  1.  15  ;  p.  13,  1.  15. 
rendre  (se),  p.  25, 1.  18  ;  p.  46, 1.  13. 
renseignements,  p.  3,  1.  8. 
renseigner  (se),  p.  3,  1.  8. 
rentrée,  p.  29,  1.  7. 
rentrer,  p.  29,  1.  5. 
renvoyer,  p.  72,  1.  10. 
retour,  être  de, 
sage,  p.  37,  1.  23. 
sans,  p.  5,  1.  8;  p.  51,  1.  26. 
savoir  (verb),  p.    11,  1.  2;  p.  45, 

1.  19. 
savoir  (subst.  ),  i».  13,  1.  10. 
servir,  p.  8,  1.  4. 
servir  de  (se),  p.  8,  1.  4. 
soigner,  p.  8,  1.  27. 
songer  à,  p.  10,  1.  1. 
subjunctive  mood,  p.  12,  1.  30. 
temps,  p.  70,  1.  29. 
tenir,  à,  p.  7,  1.  1. 
tenir  à  (se),  p.  11,  1.  13  ;  p.  38,  L 

7  ;  p.  50,  1.  20. 
tiens,  p.  49,  1.  13. 
tomber,  p.  41,  1.  15. 
tour,  p.  39,  1.  6  ;  p.  52,  1.  7. 
train  (en),  p.  38,  1.  2. 
trouver,  p.  8,  1.  1. 
trouver  (se),  p.  8,  I.  1. 
valoir,  p.  41,  1.  7. 
valoir  mieux,  p.  4G,  1.  30. 
venir  de,  p.  8,  1.  19. 
veuillez,  p.  9,  1.  5. 
vif,  p.  12,  1.  22. 
vivement,  p.  12,  1.  22. 
voyage,  p.  40,  1.  16. 
voyager,  p.  40,  1.  16. 
y,  p.  1,  1.  25;  p.  58,  1.  6. 


For  note  on  en  and  y,  see  p.  136. 


NOTES 


Page  I. 

1  En  effet.     Certainljs  indeed,  just  so,  lit.  in  fact. 

2.  Vous  avez  profité  déjà.  You  hâve  aiready  gained  much. 
Profiter  de  =  to  gain  good  from,  take  advantage  of.  If  faut  jrrofiter  du 
beau  temps.     Il  a  profité  de  mon  absence  pour  .se  livrer  à  la  jtaresse. 

12.  Onnl  qi^(^  ff  ""'f  A^iything  a.t  a11.  lit.  whatcver  it  niay  be. 
So  ^  qiii.^  ffiiP  2f  ■■■'"'^,  n.Tiyl^Q^Y  =  '"'hriPvpr  it  inay  be. 

16.  Etre  à  même  de  =  to  be  able  to,  up  to,  in  a  position  to. 
25.  J'y  suis.     I  know,  I  bave  it  ;  lit.  I  am  at  it. 

Page  2. 

2.  S'appelle  ainsi=is  so  called.  The  use  of  the  reflexive  form 
where  iu  English  the  passive  would  be  employed,  must  be  carefully 
noticed.  Cela  ne  se  dit  pas,  that  is  not  said.  Cela  se  2)eut,  that  may 
be.  Les  inansardes  où  se  trouvent  les  chambres  des  domestiques.  See 
p.  3,  1.  34.  Le  drap  se  vend  à  12  fi-ancs  le  mèij"e=Cloth  is  sold  at 
13  francs  the  mètre. 

2.   Vous  mettre  en  ménage.     To  begin  housekeeping,  arrange/ 
a  household,  establish  yourselves  in  a  house.     Le  ménage  — the  house- 
hold.      Faire  le  inéna'je  =  to  keep  house,   do  the  housekeeping.      Le^ 
jeune  ménage  =  the  young  marricd  couple.     La  ménagère  =  the  house- 
wife,    housekeeper.      Faire    bon    ménage  =  to   live    happily   together.  j 
Ménager  =:to  take  care  of,  be  economical  ;  also,  to  arrange.     Il  faut 
ménager  vos  forces  =  y  on  must  spare  yourself,  husband  your  strength.  ) 
5e  mettre  dans  ses  meubles  =  to  furnish  a  house. 

4.  Vous  serez  mère  de  famille.  You  will  be  the  mother.  No 
article  with  attributive  substantive  or  clause.  Il  est  bon  père  de 
famille  ;  mon  fils  est  officier. 

6.  Les  petits  Roctifort.  No  sign  of  plural  added  to  namcs, 
except  in  the  case  of  some  historical  families,  where  names  hâve  conie 
rather  to  indicate  a  class  than  individuals,  as  les  Guises,  les  Bourbons. 
Vont  venir  se  joindre  à  nous.  Will  come  and  join  us,  lit. 
are  goiug  to  come  to  join  theuiselves  to  us.  Note  the  fréquent  use  of 
the  verb  aller  as  a  sort  of  auxiliary,  especially  with  verbs  of  motion. 
Je  vai>i  lui  demander  de  m,' accompagner,  I  am  going  to  ask  lu  m  to 
accompany  me.     Je  vais  aller  voir,  I  will  go  and  see.     Note  also  the 
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use  of  the  înfinitive  without  préposition  or  Connecting  word  where  the 
English  use  '  and.'  Je  vais  venir  vous  aider,  I  will  corne  and  help  you. 
J'irai  le  voir,  I  will  go  and  see  him.  J^/le  est  trop  occupée  par  ses  leçons 
pour  aller  passer  les  fêtes,  etc.,  she  is  too  busy  with  her  lessons  to  go 
and  speud  the  holidays,  etc. 

9.  Tout  ce  monde.  AU  thèse  people.  Tout  le  monde,  every- 
body.  Le  monde  =  Society.  Le  beau  vw»de  =  gooà  society.  Faire  son 
entrée  dans  le  monde  =  to  come  out.  Du  7no/if/e  =  people,  several  per- 
sons.  Y  a-t-il  du  momie  au  salon  ?  =  is  there  anyone  in  the  drawing- 
room?  Beaucoup  de  monde  =  many  people.  Il  n'a  pas  l'usage  du 
monde,  he  has  not  the  habits  of  good  society,  is  not  accustomed  to 
swiiety.     Ce  sont  des  personnes  de  notre  monde,  people  of  our  own  rank. 

10.  Nous  aurons  affaire  aux  fournisseurs,  etc.  We  shall 
hâve  to  do  with  tradespe,ople,  etc.     See  p.  "5^.  9' 

12.  Comme  cela  se  passe.  As  things  are  done.  Se  passer,  to 
happen.  Se  passer  de,  to  do  without.  Se  passer  de  dessert,  to  do 
without  dessert.     Je  m'en  passe,  I  do  without  it. 

Page  3. 

1.  Commençons  =  let  us  begin.  Ist  per.  plur.  imperative,  which 
has  the  same  form  as  présent  indicative,  used  alwaj's  for  English  '  let 
us,'  etc.     Sorto7is  =  let  us  go  out.     Parlons  =  \et  us  start. 

2.  Où  je  vais  en  venir.  At  what  I  am  aiming,  -what  I  am 
coniiug  to — lit.  where  I  am  coming  to  in  the  matter.    See  note,  p.  13(3. 

4.  Train  de  maison.  Establishment,  number  of  people  in  the 
house  or  househokl.  Mener  grand  train  de  maison,  to  hâve  a  large 
establisliment  where  much  company  is  kept,  much  goes  on. 

g  Demander  \  ^^^  renseignements  sur.  To  make  enquiries, 
take    références    about     a     person  ;     also,    aller    aux    informationi . 

Se  renseigner  ^  ^^  enduire.  Elle  est  renseignée,  she  knows  ail  about  a 
S  xnjormer      J  ^ 

thing,  has  full  particulars.  Benseignez-vous,  find  out  (about  a  parti- 
cular  person  or  thing). 

9.  De  petits  mots.  Un  mot,  un  petit  mot,  note,  short  letter; 
une  note,  a  bill,  an  account.     '  Demandez  la  note,'  ask  for  the  bill. 

16.  Ne  se  démente  pas.  Se  démentir,  to  belle,  to  fail  one. 
Démtntir,  to  coutradict.  Le  démenti,  the  lie,  the  contradiction.  En 
avoir  le  démenti,  to  be  bafiled,  balked,  defeated  in  one's  purpose.  Il 
en  a  eu  le  démeiUi,  his  hopes  hâve  been  baffled. 

20.  Faire  .  .  .  pour  rire.  To  do  a  thing  in  joke.  Faire  .  .  . 
en  riant,  to  do  a  thing  amid  laughter,  amusement. 

21.  La  nuance.  The  shade,  i.e.  shade  of  différence  between  the 
phrases. 

24.  Occupons-nous.  Let  us  set  about.  S'occuper  de,  to  set 
about,  to  see  about,  busy  ourselves  about.  Occupez-vous  de  ce  qui 
vous  concerne,  meddle  only  with  your  own  affairs,  mind  your  own 
business.  Je  m'occupe  du  ménage,  I  attend  to  the  housekeeping,  R 
ne  s'occupe  de  rien,  he  does  nothing  at  ail. 
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27.  Ua  appartement.  A  flat  or  suite  of  rooms.  Des  apparte- 
7n(?H/.«,  rooms.  The  English  'apartments,'  lodgings  =  c/ia??i?>j-es  Tnew- 
h/i:e-<,  or  (of  an  inferior  class),  un  garni.  A  wliole  house  (private)  = 
un  hôtel.      Le.  loijis  =  Û\e  dwelling-place  ;  rentrer  au  lo(jis  =  to  go  home. 

31.  Étages  =  stoT'\cs,  floors.  Le  premier  étage,  the  lirst  floor;  au 
prunier,  on  the  tirst  floor. 

.12.  Le  rez  de  chaussée.     The  ground  floor. 

Page  4. 

6.  P/èces  — rooms,  lit.  compartments.  Une  maison  de  dix  pièces, 
a  house  containing  ten  rooms. 

Note — La  salle  à  manger, 
„       „      d'étude. 
,,       ,,      de  bain. 
,,    chambre  à  coucher. 
13.   En  bonne  mère  de  famille.     Like  a  good  mother,     (In  the 
manncr,  fashifm  of),  aijir  en  ami,  s'habiller  en  bourgeois. 

Kj.  Le  personnel.  Establishment  of  servants.  Used  also  for 
stall  of  oflicials  in  varions  capacitifs. 

Vous  avez  bien  raison.     You  are  quito  right.     Avoir  tort, 
to  lie  wrong. 

"J.j.  Une  voiture  de  remise.  A  carriage  with  liveried  coachman, 
hirctl  by  the  mouth,  or  for  a  longer  period  ;  de  remise,  to  be  put  back, 
rcturned  after  uslng.     See  p.  .32,  1.  5,  note. 

Page  5. 

1.  Installés.     Settled  down,  lit.  installed. 

2.  Je  vous  demande  pardon,  or  simply  pardon  =  l  beg  your 
pardon.     Je  vous  demande  bien  pardon  =  a.  thousand  pardons. 

4.  Coquet.  Smart,  spruce,  elle  est  très  coquette,  she  is  verj'  particular 
in  her  dress,  very  smart  always.  Il  est  coquet  =^be  is  smart.  The 
Word  has  also  the  sensé  of  'to  flirt,'  but  is  very  commonly  used  as 
above,  without  this  latter  signification  in  French. 

ô.  Quartier.  Part  of  the  town.  Parisians  alvvaj's  speak  of  their 
'  quartier,'  and  often  know  or  affect  to  know  little  of  what  does  not 
concern  their  own  quartier.  One  quartier  is  regarded  as  more 
fashionable,  more  aristocratie  than  another,  *  Le  Quartier  latin,'  the 
students'  quarter. 

1.  Au  grand  complet.  FuU  complément.  Sommes-nous  au 
grand  complet  ?  are  we  ail  hère? 

8.  Sans  cuisinière.  Without  a  cook.  No  need  of  the  article  in 
French.  Je  suis  sans  femme  de  chambre — sans  piano,  etc.  Elle  est 
sortie  snvo  rhapean. 

Quel  ennui!     What  a  bother  !  wiiat  a  nuisance  ! 

9.  J'ai  votre  affaire.  I  hâve  just  what  you  want.  Something 
to  suit  you.  Un  homme  d'ajfaires  =  Si  business  man.  Ce  n'est  pas  mon 
ajraire  =  it  does  not  concern  me;  is  none  of  my  business.  Il  est  très 
ajairé  =  very  much  taken  up  with  business.      Il  a  l'air  affairé=\\e 
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appears  to  be  very  busy.  Savoir  se  tirer  d'ajj'aire,  to  know  how  to  get 
out  of  a  scrape.     See  p.  2,  1.  10. 

9.  Justement.  Just  at  this  very  moment,  exactly  ;  c'est  juste- 
ment cela  =  it  is  exactly  as  you  say,  just  that. 

10.   Brave.     Good.      Un  brave  père  de  famille  =  a.  good  father;  so 
&raro  =  well  donc.     The  English  brave  =  courayewa:,  -sv. 

15.   Un  petit  service.      A  slight  service,    a   kindness.      Rendre 
service,  is  used  in  French  where  in  English  we  should  say  '  to  do  a 
kindness  '  ;  notice  rendre,  not  faire,  un  service.     Il  m'a  rendu  grand 
I  service  — he  has  been  very  kind  to  me,  very  useful. 

Page  6. 

8.  J 'ai  beaucoup  de  chagrin  à.  I  an-»  very  sorry,  grieved  to. 
J^ai  du  2jlct'isir  à  vous  voir,  I  am  very  pleased  to  see  you  (at  seeing 
you). 

10.  Député.     Member  of  Parliament.    La  chambre  des  députés,  the 
Houses  of  Parliament. 

11.  Recevoir  beaucoup.     To  keep  a  good  deal  of  company. 

13.  Je  m'intéresserai  à.      I  will  interest  myself  in.      No  two 
languages  are  alike  in  the  use  of  their  j^repositions.     Particular  atten 
tion  shciild,  therefore,  be  given  to  this  point.     Notice  : — 

Content  de,  \  pl^ased  |  ^.^^  Remercier  de,  to  thank  for.  See 
Satisfait  de,    j  satisned  J  •' 

p.  7,  1.  10  note,  ^e  dépêcher  de;  penser  à;  obéir  à.  Sortir  par  la 
pluie,  to  go  out  in  the  rain.  Impossible  de  sortir  par  le  temps  qu'il 
fait,  impossible  to  go  out  in  such  weather.  Par  is  always  used  ia 
connection  with  the  weather.     See  p.  22,  1.  16  note. 

Page  7. 

1.  Je  tiens  à.     I  particularly  wish,  lit.  I  keep  fast,  hold  to. 

Placer.     Fiiul  a  situation  for.     Elle  cherche  à  se  placer,  she  ia 
looking  out  for  a  situation. 

Convenablement.     Suitably.     See  p.  44,  1.  6. 

3.  Cordon  bleu.     First-class  cook. 

4.  Honnête.     Of  good  conduct  generally,  moral.     }Ionest=  probe. 

5.  Soigneuse.     See  note  on  p.  8,  1.  27. 

6.  Un  défaut.  Distinguish  between  une  faute,  a  mistake,  a 
wrong,  and  un  défaut,  a  fault  of  character  ;  tout  le  monde  a  ses  dé= 
fauts,  we  ail  hâve  our  faults.  Il  a  fait  trois  fautes  dans  sa  version. 
Il  est  très  paresseux,  c'est  son  plus  grand  défaut.  Sans  faute,  without 
fail.     Faute  de  mieux,  for  want  of  a  better.  -' 

10.  Merci  de.     Thank  you /or.     Porter  intérêt  à.     To  take  an 
interest  in.     See  p.  G,  l.  13  note. 

21.   En  votre  qualité.     In  your  i)osition. 

Actuellement.     At  the  présent  moment.     L'heure  actuelle,  at 
présent,  at  tins  very  time. 

29.  Sans  cuisinière.     See  p.  5,  1.  S  note. 
i  Je  suis  persuadée.     1  fccl  sure  ;  an  expression  rather  more 

lemphatic  and  less  faniiliar  than  Je  suis  sûr. 
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1.  S'y  trouvera  heureuse.  Will  be  happy.  Trouver,  con- 
Btantly  used  where  in  English  one  would  saj'  'be,'  'feel,'  '  like,' 
'  think,'  etc.  Je  me  trouve  bien  ici,  I  am  comfortable  hère.  Comment 
vous  trouvez-vous  à  présent?  how  do  3'ou  feel  now?  Comment  trouvez 
vou-i  cela  ?  M'hat  do  von  think  of  that?  Je  trouve  cet  endroit  charmant, 
I  like  this  place  extremely. 

La  bonté  même.     Kindness  itself. 

2.  Pleine  d'égards.  Very  considerate,  full  of  considération.  IL 
G  des  i'jards  pour  moi,  he  is  very  considerate  towards  me. 

3.  Le  plus  tôt  possible.  As  soon  as  possible.  Distinguish  be- 
tween  plus  t6t  =  sooaer,  and  plutôt  =  r3ither. 

4.  Femme  de  Journée.  Woman  who  hires  herself  for  a  day's 
work,  goes  out  by  the  day  ;  does  a  day's  work  ;  homme  de  journée,  day- 
labourer.  Le  jour,  the  day,  the  daylight  ;  la  journée,  the  day,  ^.e. 
day  filled  up.  Nous  irons  à  Paris  le  jour  qu'il  vous  conviendra, 
et  nous  espérons  y  passer  une  journée  agréable.  So  le  soir,  la 
soirée  ;  le  matin,  la  matinée  Xou.'i  irons  chez  mon  amie  à  8  heures 
du  soir  pour  y  passer  la  soirée.  Une  robe  de  soirée,  au  evening 
dress,  a  dress  to  wear  during  the  evening. 

Sert  de.     Serves  as.     Distinguish  between  seri'ir  de  =  to  serve 
for,  as  ;  se  servir  de=to  make  use  of  ;  servir  à,  to  be  of  use  as. 

11.  Tout  court.  Simply,  without  anything  added.  S'arrêter  tout 
court,  to  stop  brusquely. 

19.  Je  viens  d'apprendre.    I  hâve  just ,  ^^'' .  \.     l^eiiir  de  faire 

quelque  chose,  to  hâve  just  done  anything.  Je  viens  de  la  voir,  I  hâve 
just  seen  her.  Je  viens  la  voir,  I  corne  to  see  her.  Notice  this  sensé 
of  appirendre.  Never  use  entendre  in  such  a  case,  only  entendre  dire, 
to  hear  said.  J'ai  appris  qu'elle  est  malade,  I  hear  she  is  ill  (certain). 
J'ai  entendu  dire,  I  hear  (less  certain).  Enleiidre,  to  hear  ;  écouter, 
to  listen.  Parlez  plus  haut,  je  ne  vous  entends  pas,  speak  louder,  I 
do  not  hear.    Je  vous  écoute,  I  am  listening. 

21.  D'après.  From,  according  to.  D'après  ce  que  j'ai  vu,  from 
what  I  hâve  seen. 

25.  Plats.     Dishes. 

20.  J'exige.  I  require.  Elle  est  très  exigeante,  she  is  very  exacting. 
Que  tout  soit  fait.     See  note,  p.  12,  1.  30. 

27.  Soignée.  Careful,  lit.  cared-for  way,  done  with  care.  Dis- 
tinguish between  :  soigné,  done  with  care,  got  up  with  care  ;  soigneux, 
careful  (a  quality).  Une  personne  soignée,  a  neat  person.  Une  per- 
sonne soigneuse,  a  person  who  takes  care  in  ail  she  does,  who  has  the 
liabit  of  carefulness. 

28.  Difficile.  Particular,  hard  to  plcase.  Un  enfant  difficile,  a 
cliild  hard  to  manage. 

29.  Fille  de  cuisine.     Kitchen-maid. 

En  sorte  que  and  de  sorte  que  =  so  that. 

30.  Surmener.  To  overdo,  lit.  overlead,  lead  on  too  far,  or  Over- 
drive.     A7/e  ex<  surmenée,  she  h.is  too  mucli  tn  do,  works  too  hard. 
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It  would  be  very  kind  of 
Vo2irS  seriez  bien  gentil  de,  it 


Page  9, 

1.  Vous  seriez  bien  aimable  de. 

you  to,  lit.  you  would  be  very  kind. 
would  be  very  nice  of  you  to,  etc. 

2.  Se  présenter,  To  see  ine,  lit.  présent  herself.  The  usual 
form  in  the  case  of  servants,  or  any  person  whatever,  going  to  see 
another  with  a  view  to  an  engagement. 

Dans  un  bref  délai.     Soon,  very  shortly.     An  expression  very 
generally  used  in  business  letters. 

3.  Tous  les  matins.  Every  morning  in  gênerai.  Chaque  matin, 
each  morning  without  exception.     Tous  les  soirs,  tous  les  jours,  etc. 

4.  A  partir  de.  After,  from.  A  partir  de  ce  moment,  from  that 
time. 

5.  Agréez,  etc.  AUow  me,  or  I  beg  to  remain  yours  very  truly. 
This  is  the  ordinary  form  between  persons  of  equal  rank  who  are  only 
slightly  acquainted. 

The  manner  of  ending  letters  in  French  needs  particular  atten- 
tion. It  dépends  almost  entirely  upon  the  gênerai  tone  of  the  letter, 
and  can  hardlj'  be  mastered  by  attention  to  fixed  rules.  The  folkiwiog 
note,  however,  may  act  as  a  guide,  especially  if  taken  in  conjunctiou 
with  the  various  letters  contained  in  the  book  : — 

Usual  mode  of  termination  of  letters  between  people  slightly 
acquainted,  or  unacquainted. 

fde  ma  considération  distinguée, 
de  ma  considération  la  plus  distin- 


Veuillez 

agréer 
Veuillez     [Monsieur'] 


(l'assurance 


[l'expression 


guée. 

de  ma  haute  considération, 
de  ma  parfaite  considération, 
de  m£s  sentiments  distingués, 
de  mes  sentiments  respectueux, 
de  mes  sentiments  très  respectxLCUx. 

etc. 


Se«pp.  11,  13,  14,  43,  75. 
Between  friends  : 

Veuillez  agréer.  Madame,  or  chère  Madame,  Monsieur,  etc. 
or  more  familiarly  :  Agréez,  chère  Madame, 

l'expression  de  mes  sentiments  dévoués. 

,,        affectueusement  dévoués,  etc. 
Agréez  M.  or  Mme  mes  salutations  empressées. 
Veuillez,  be  good  enough  to,  be  so  kind  as  to,  lit.  be  willing. 
Between  intimate  friends  and  relations  the  forms  are  infinité,  or 
letters  may  be  closed  without  any  form  whatever,  with  the  name  only 
after  such  a  pli  rase  as  :  Je  pense  à  toi.      Venez  vite.     Ne  tardez  pas 
à  écrire.     Mille  tendresses.     Je  vous  embrasse.     Je  vo7ts  serre  la  main. 

The  tçrm  Votre  affectionné  is  very  usual,  and  does  not  imply  quite 
as  inuch  as  in  English.  Then  :  Bien  à  vous,  tout  à  vous,  tout  à  vous  de 
cœnr,  votre  tout  dévoué,  votre  ami,  votre  ami  dévoué,  affectionné,  etc. 

To  dressmakers,  tradespeople,  and  inferiors  generally  :  Je  votu 
salue,  or  Recevez  mes  salutations.     Salutations  empressées. 
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Page  la 

1.  Songer  à  engager.  Notice  à  not  de,  Y  songer,  to  think 
about  it. 

3.  Suivre  des  cours.  Attend  classes  ;  lit.  courses  of  instruction. 
Il  fait  des  cours,  he  holds  classes.  Suivre,  to  foUow  up.  Une  corres- 
pondance suivie,  a  regular  correspondence. 

5.  Lycée,  answers  to  our  gratnmar  school,  or  public  day  school. 
Ecole  communale,  national  school.  Pensionnat,  boarding  school.  Boys 
attend ing  a  Lycée  are  termed  collégiens. 

6.  Pour  le  moment.     At  présent. 

9.  Elle  a  l'air  comme  il  faut.  Looks  vcry  ladylike.  Avoir 
Fair,  to  look.     Elle  a  l'air  distingué,  l'air  ynalade,  l'air  de  s'ennuyer. 

11.  Une  figure  sympathique.  A  nice  face — from  the  Italian 
simpaiica.  Elle  m'est  très  syn\pathiqxie,  I  like  her  very  much.  Une 
personne  sympathique,  an  agreeable,  nice  person.  Une  exjn-ession  sym- 
pafhiqw,  i.e.  that  appeals  to  one. 

12.  De  la  part.  From  ;  on  the  part  of.  A  book,  a  parcel  is 
addressed  :  De  la  jjart  de,  'from,'  instead  of  simply  de.  Donnez-lui 
cela  de  ma  part,  from  me,  not  de  moi. 

13.  Causer.  To  talk  over,  talk  about,  talk  together  with  any  one. 
Une  causeu'^e,  a  settee,  i.e.  where  people  sit  together  to  talk. 

20.  Je  me  permets.    I  take  the  liberty.    A  very  usual  expression. 
22.  Bien  élevée.     Well  bred,  ladylike.      Un  enfant  bien  élevé,  a 
nicely  maimered  child.     Mal  élevé,  ill  mannered. 

Page  II. 

2.  Ne  saurait  se  faire  aimer.  Could  not  gain  the  affection  of, 
wuuld  not  be  beloved  by,  be  popular  with,  liked  by.  Savoir  followed 
by  another  verb  must  be  translated,  '  to  know  how  to.'  Elle  sait 
hahilhr  ses  clientes,  she  knows  how  to  dress  her  cnstoniers.  Il  saura 
faire  valoir  sa  voix.  He  will  know  how  to  make  the  best  of  his  voice. 
Se  faire  aimer,  to  gain  the  affection.  Elle  se  fait  aimer  de  tout  le  monde, 
she  is  universally  beloved.  Note  the  active  infinitive  after  faire,  and 
in  several  other  cases,  where  the  past  participle  is  used  in  English. 
Elle  saura  se  faire  aimer,  she  will  know  how  to  make  herself  beloved, 
i.e.  wiU  know  how  to  make  herself  (to  cause)  loving  (in  others).  Cf.  Elle 
ne  se  laisse  p>as  voir,  she  won't  let  herself  he  seen,  i.e.  be  the  cause  of 
seeing  in  others,  directed  towards  herself.     Il  ne  doit  pas  se  laisser 

prendre,  he  ought  not  to  let  himself  be  ^f"^^  d  f    ^®  *^®  object  of  the 

act  of  çatching  in  others.  So  also  II  est  à  remarquer,  it  is  to  he 
reinarJ:ed,  lit.  to  remark,  to  be  a  cause  of  remarking.  Il  est  à  crai7idre, 
it  is  to  he  feared,  etc. 

4.  .4  l'étranger.     Abroad.      Un  étranger,  a  foreigner. 
6.  Elevés.     High.      Un  prix  élevé,  dear,  high  pricc. 

8.  Ne  se  donne  pas  pour.  Doea  not  prétend  to  be,  does  not 
give  herself  out  as. 
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8.  Jouer  du.    Of  instruments.     :/ljoiie  du  piano,  du  violon  ;  jouer 
à,  au,  pi  games.     Il  joue  au  termis,  aux  échecs,  at  chess. 

10.  Études.  On  étudie  le  piano,  le  violon,  to  learu  piano,  violin. 
etc. 

12.  Faire  des  questions.  To  ask,  put  questions.  Never  de- 
mander des  questions.  Faites-moi  des  questions,  ask  me  (luestions. 
Je  lui  ai  fait  justement  cette  questinyi.     Also  poser  des  questions. 

13.  Je  me  tiendrai  à  votre  disposition.  I  shall  be  quite  ready, 
willitig. 

Page  12. 

1.  En  outre.     Besides. 

17.  Auprès  de.  With  them,  near  by  the  sida  of.  Auprès  de,  used 
to  give  the  sensé  of  looking  after,  paying  attention  to.  Ma  fille  restera 
auprès  de  moi,  will  keep  me  company,  attend  to  me. 

22.  Vivement.  Very  much  ;  strongly  ;  deeply.  Je  regrette  vive- 
ment.     A  mon  vifreqret,  etc.     J'' exprime  ma  vive  reconnaissance. 

30.  //  s'agit  d'une  personne.  ïhe  point  is,  to  hear  of  a  person 
able,  etc.  Il  s'agit  de,  the  point  is  to,  it  is  a  question  of.  Il  s'agit  de 
partir,  we  must  go  away.  Il  s'agit  de  le  guérir,  the  question  is  to 
cure  him.  De  quoi  s'agit-il?  what  is  the  question,  what  is  the  matter 
in  hand,  under  considération? 

Qui  sache.  Who  knows,  lit.  who  may  know  ;  subjunctive 
because  uncertain.  Je  cherche  un  jeune  homme  qui  sache  enseigner. 
Je  désire  une  couturière  qui  puisse  bien  faire.  Je  demande  un  tailleur 
qui  fasse  bien. 

The  use  of  the'subjunctive  mood  must  be  carefully  noticed. 

In  the  subordinate  clause  introduced  by  que  (sometimes  qui),  wherever 
the  piincipal  clause  dénotes  : — 

1.  Uncertainty  or  fear  :  Je  doxbte  que  vous  arriviez  à  temps.     Je 

crains  quil  ne  plextve.     See  p.  45,  1.  7  note. 

2.  Emotion  :  Je  suis  fâché  qu'il  ne  puisse  pas  nous  rejoindre. 

3.  A  command  or  a  désire  :  Je  veux  qu'il  parte  à  l'instant. 

4.  So  after  the  impersonal  falloir  :  Il  faut  que  vous  éa-iviez  à  votre 

frère. 

5.  After  certain  conjunctions  as  :  afin  que,  pour  que,  quoique  (in 

reality  because  their  use  implies  a  degree  of  uncertainty). 
(Puipose,  as  in  poiir  que,  afin  que,  boing  not  yet  accom- 
plished  fact  is  uncertainty.  )  Je  suis  venu  pour  que  nous 
parlions  de  votre  affaire. 

6.  After  the  superlative  and  words  like  :  le  seul,  l'unique.     Il  est 

l'homme  le  plus  savant  que  je  connaisse.  See  also  p.  51, 1.  16 
note. 

7.  After  négative  and  interrogative  clauses  (as  they  too  imply 

uncertainty)  :  Trouvez-vous  qu'elle  soit  jolie  ?  Je  ne  crois  pas 
que  mon  ami  vienne  ce  soir  (tîiat  is  to  say  I  am  not  sure,  I 
think  my  frieud  may  not  corne). 

31.  Faire  la  mère.  Be  a  motlier,  lit.  enact,  play  the  mother, 
Faire  le  vialade,  prétend  to  be  ill.     Faire  le  sot,  play  the  fool. 
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2.  Assistant  à.  Being  présent  at.  Assister,  to  be  présent,  not 
to  assist.  J\ii  assisté  aux  offices  du  matin  à  S.  Augustin,  Elle  a  assisté 
au  concert  hier  soir,  she  was  présent,  was  at  the  concert.  Les  assis- 
tante, those  présent. 

4.  Distinguée.  Well  bred,  of  good  style.  C'est  une  femme  dis- 
tinijiiée,  she  is  a  perfect  gentlewoniau.  Il  a  l'air  distingué,  he  bas  the 
bearing  of  a  gentleman.      Une  famille  distinguée,  gentlefolk. 

U.  D'humeur  égale.     Ot  even  temper. 

Caractère  gai.  Cheerful.  Le  caractère,  the  temper.  Il  a  bon 
caractère,  he  is  good-tempered. 

10.  A  même  de.     In  a  position  to.     Sce  p.  1,  1.  16  note. 

Savoir.  Knowledge.  Il  a  un  grand  savoir.  J'apprécie  son 
savoir.  Un  savant,  a  learned  man.  //  est  très  savant,  he  is  very 
learned.     Savoir-faire,  tact.     Savoir-vivre,  good  breeding. 

Je  m'en  rapporte  à  vous.  I  defer  to  you,  abide  by  your 
opinion  in  the  niatter. 

15.   Tout  mon  possible.    Myverybest.     ^i/on  mieMa;^}"^^  '^'^^*' 
Rendre  heureuse.    To  make  happy.     Il  me  rend  très  heureux. 
Cela  me  rend  malade.     'Kgvcv  faire  in  this  case. 

20.  D'avance.  Beforehand.  ^'<r-e  en  arance,  to  be  too  early  for  an 
ftppointment,  etc.  Avancer  la  pendtde,  to  put  the  clock  on.  Ma 
montre  avance,  my  watch  is  too  fast.  Devancer,  to  go  on  before  any 
one,  to  outstrip. 

Tous  mes  remerciements.  My  best  thanks.  Tous  mes  com- 
pliments, my  sincère  congratulations. 

26.  Je  m'empresse  de.  I  hasten  to.  S'empresser,  to  hasten,  to 
be  eager,  to  do  a  thing  with  alacrity,  gladly.  Salutations  empressées, 
kindest  greetings. 

Page  14. 

5,  6.  Laisse  à  désirer.     Leaves  room  for  improvement. 

7.  A'e  s'écoute  pas.  Doesnot  give  way.  S'écouter,  to  listen  (to 
oae's  ailments  or  discomforts),  pay  heed. 

S.  Au  grand  air.  In  the  open  air.  Also  En  plein  air.  La  vie  en 
plein  air,  a  countrj''  or  open  air  life.     See  p.  30,  1.  9. 

12.  Par  trop.     Far  too  much,  lit.  by  too  much. 

13.  Ses  forces.  Her  strength.  Zd/orce,  strength  in  the  abstract. 
Ses  forces,  her  physical  powers.  Dejorce,  by  force,  perforée,  adverb. 
De  première  force,  first  class,  excellent. 

14.  Compliments  empressés.  Best  compliments,  eager,  sincère 
compliments.     See  p.  9,  1.  5  note  ;  also  above,  p.  13,  1.  26. 

Page  15. 

5.  Impossible  de  sortir.  Note  the  use  of  de  after  adjectives 
bearing  directly  upon  a  verb,  whereas  à  is  used  when   the  adjective 
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refers  to  a  noun  or  pronoun.  CPest  difficile  de  comprendre  cela.  Cela 
est  difficile  à  comprendre.  (Test  impossible  de  copier  ce  dessin.  C'est 
un  dessin  impossible  à  copier. 

26.  Bonhomme.  Fellow.  Jacques  bonhomme,  man  of  the  people, 
Jack  the  workman. 

Page  16. 

1.  Bien  des.     Many.     Beaucoup  de. 

2.  Mal  tourné.     Turned  out  hadly,  ill. 

Mauvais  garnements.     Wicketl,  good  for  nothing  fellows. 

3.  Mangé  ses  économies.  Swallowed  up  his  savings.  See  p. 
54,  1.  15  note. 

5,  6.   Tout  à  l'heure.    In  a  little  while.    Tout  de  suite,  immediately. 
Tout  d'abord,  in  the  first  place. 
Au  plus  vite,  y 

Au  plus  tôt,  I 

Le  plus  tôt  possible,  I      as   quickly  as  possible,   without 

Le  phis  promptement  possible,  j      delay. 

Dans  le  plus  bref  délai  possible. 
Sans  tarder, 

25.  La  mode  de  demain,  du  lendemain.  Ultra  fa-'hionable,  the 
tip-top  of  the  fashion. 

28.  Frise  l'exagération.  Borders  on  exaggeration.  Il  a  parlé 
d'une  manière  qui  frise  l'insolence. 

29.  //  n'y  a  pas  à  dire.  It  is  not  to  be  denied  (spoken  againsi 
understoo(l).  Il  trouve  toujours  à  dire,  he  alwaya  finds  much  to  dis- 
approve  (to  speak  against). 

31.  Avantage  le  mieux.  Shows  to  best  advantage.  Le  bleu  vous 
avantage,  blue  suits  you,  sets  you  off.  C'est  très  avantageux,  very 
profitable. 

Page  17. 

4.  Allait  à  ravir.  Suited  to  perfection.  Aller  à  quelqu'un,  to 
suit,  in  speaking  of  dress.     Cela  lui  va,  that  suits  her. 

10.  Dans  le  bas.  At  the  hem,  lit.  bottom.  En  bas,  belovv.  Dans 
le  bas,  at  the  bottom  or  edge  of  anything. 

A  grands  revers.     With  large  revers. 

11.  Seyant,     l'ocoming. 

l.S.   Large.     Wide.     La  largeur,  the  width. 

15.  Parler  chiffons.  To  talk  of  dress.  C/a/Tows,  rags,  oddments, 
Chiffionnfr,  to  crumplc.  Le  cJdffonnier,  the  rag-picker,  the  cupboard 
wliere  odd  things  are  stored.     Parler  littérature,  parler  musique,  etc. 

10.  Monter.     To  corne  up  stairs. 

19.  Nous  indiquer.     To  let  us  know. 

Le  jour  où.     What  day.     See  p.  20,  1.  1. 

26.  Me  gêne.  Troubles  me,  is  uncomfortable.  Gêner,  also  to 
bother,  annoy,  be  in  the  way.     See  p.  45,  1.  21. 

Depuis  quelques  jours.     For  a  few  days  past.     Il  l'a  connu 
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depuis  bientôt  deux  ans,  he  has  known  him  for  nearly  two  years.     // 
y  a  quelques  jours,  a  few  days  ago. 

27.  La  faire  aurifier.     Hâve  it  fiUed  with  gold.     Seep.  11,1.  2. 

Page  i8. 

5.  Cliausse.  Takes  as  number  in  shoes.  La  chaussure,  any  kind 
of  shoe  or  covering  for  the  feet.  Je  ne  suis  pas  chaussé,  I  hâve  no  shoes 
on.     Bien  chaiissé,  well  shod.     Bien  ganté,  well  gloved. 

Page  19. 

1.   Prier.     To  invite,  beg  to  conic. 

11.   Par  suite.     In  conséquence  of. 

l.S.   Constaté.     Established  by  proof. 

14.  S'est  mis  en  tête.  Took  into  bis  head.  Se  mettre  en  tête,  to 
fancy. 

24.  Désolé.  Very  sorry,  grieved,  distressed.  Je  suis  désolé  de  vous 
quitter,  d'avoir  manqué  votre  visite. 

24.  25.  //  nous  manque  un  monsieur.  We  are  a  gentleman 
short.     See  p.  62,  1.  15  note. 

25.  Comment  faire  ?    What's  to  be  donc  ?     How  to  manage. 

26.  Petit  cousin.     Petit,  a  term  of  friendship.     See  p.  69,  1.  28. 

S  '//  veut  bien.  If  he  will  kindly.  Voulez-vous  bien  ?  will  you 
kindly  ?  Je  roiw  prie  de  voidoir  bien  écrire,  1  beg  you  to  be  kind 
enough  to  write. 

22.  Parents.  Relations.  Il  n'a  pas  de  parents,  he  has  no  relations. 
Il  n'a  plus  ses  parents,  he  has  lost  both  parents,  i.e.  father  and  mother. 

2S.  On  ne  fait  pas  de  cérémonie.  One  does  not  stand  on 
ceremony. 

Page  20. 

n.   Petits  dîners  intimes.     Little  sociable  dinners. 

13.  Demie.  Note  agreement  of  demi  and  heure  only  \\\\gvl  following 
thu  substantive,  une  demi-heure,  une  heure  et  demie.  So  pieds  nus, 
but  nu-pieds. 

17.  La  librairie.  The  bookseller's  shop.  Le  libraire,  the  book- 
seller.     La  papeterie,  the  stationer's  shop. 

Page  21. 

5.  Commander.  To  order.  Distiuguish  between  commander  la 
voiture,  le  dîner,  etc.,  and  Ordonner  un  remède.  Le  docteur  ordonne. 
Les  orilonnances  du  médecin,  doctors'  prescriptions. 

10.   Boutonnières.     Buttonholes. 

20.  N'importe  !  Never  mind.  No  matter.  Que  ni'i7n2>orte? 
What  does  it  matter  to  me  ? 

32.   Tout  faits.     Ready  made. 
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Page  22. 

3.  La  couture.     Sewing,  needlework,  from  coudre,  to  sew. 
11.   Toujours  à  en  acheter.     Always  buying  it. 

13.  Torchons.     Kitchen  cloths. 

16.  Par  semaine.  A  week.  Par  an,  par  mois,  etc.  See  p.  6, 
1.  18,  note. 

1 7.  Bon  marché.     Cheap. 

19.  Fils  tirés.     Open  work,  drawn-threads. 

20.  Combien  gantez-vous  ?  '  What  size  do  you  take  in  gloves?' 
Cf.  p.  18,  1.  10. 

23.  Vous  reviennent  plus  chers.  Come  dearer.  Cela  me  revient 
très  cher.  '  Tliat  costs  me  a  goo.d  deal,'  lit.  tbat  cornes  very  dear,  ex- 
pensive to  me.  A  quoi  cela  revient-il?  How  much  does  that  come 
to— amount  to?     See  p.  68,  1.  19. 

23.  A  la  longue.     In  the  long  run. 

2.5.  Dans  un  rien  de  temps.     lu  no  time. 

26.  Use.  Wears  ont.  Cela  s'use  vite,  that  wears  out  quickly.  Il 
s'use,  he  wears  himself  out.      Une  robe  usée. 

27.  Dans  les  prix  de.  Two  or  three  francs,  from  two  to  three 
francs. 

32.   Oh  que  si!     But  indeed  you  could.     Si,  instead  of  oui,  after  a 
négation,  i.e.  when  you  wish  to  contradict. 
35.  Cristaux.     Glasses. 

Page  23. 

3.  Verres  à  vin.  Wine  glasses.  Un  verre  de  vin,  a  glass  of 
wine.     See  p.  47,  1.  2. 

5.  D'un  coup.     AU  at  once,  at  a  blow. 

6.  Elle  est  d'une  maladresse.     She  is  so  very  awkward. 
13,14.  Entrer  au  bureau.     To  enter  an  ofKce.     Entrer  dans  une 

chambre,  une  ynaison,  etc.     Entrer,  never  used  without  a  préposition. 

14.  Mandat.     Postal  order. 

16.  Lui  confier.  Trust  him  with.  Je  lui  ai  confié  m.es  bijoux,  I 
entrusted  him  with  my  jewels. 

17.  Un  homme  sûr.  A  man  to  be  depended  on.  Un  ami  sûr,  a 
friend  to  be  trustcd. 

17,  18.  Le  combien  sommes-nous  ?  What  is  the  day  of  the 
month  ?    Cf.  p.  22,  1.  20. 

Page  24. 

3,  4.  Ne  donne  pas  envie  de.  Does  not  tempt  one  to.  See 
p.  48,  1.  5. 

5.  Chargé.  Loaded.  Charger  de,  to  load  with  ;  charger  un 
cheval;  charger  Vestomac,  to  overload  the  stomach.  Charger  sa  pipe, 
to  fill  one's  pipe.  Figuratively  :  charger  quelqu'un  de,  to  désire  any  one 
to.     Elle  m'a  chargé  d'écrire  une  lettre.     Se  charger  de,  to  take  upon 
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oneself  to,    Lt  temps  se  charge,  the  weather  is  getting  overcast  =  loaded 
witli  clouds. 

7.   Le  potage.     Suup  made  of  meatstock,  or  houillon. 

Page  25. 

1.  Rapporte.  Apporter,  tohr'mg;  rapporter,  tohvmghsick.  So, 
avoir,  ravoir;  venir,  revenir;  habiller,  rhabiller,  envoyer,  renvoyer. 

6.  J'ai  l'honneur.     Usual  formula  in  business  letters. 

7.  A  votre  disposition,     At  your  service. 

10.  Prise.     Taken  up,  engaged.     See  p.  31,  1.  3. 

16.  La  Vente  de  Charité.     Bazaar. 

17.  Arrondissements.  Paris  is  divided  into  arrondissements  for 
tlic  conveniencc  of  municipal  arrangements. 

IS.    V  manquer.     Fail  to  be  there.     See  p.  62,  1.  15,  note. 

Vous  rendre.    Go.     Se  rendre  chez  quelqu'un.     Formai 
way  of  saying  passer  chez,  or  aller  chez,  to  go  to  anyone's  house. 

19.  Précises.  Punetuall}'.  Note  adjectival  form  agreeing  with 
heures. 

29.  Bobo.     Aclie,  pain  ;  a  cliild's  expression, 

30,  .SI.  A  redouter.  To  be  feared.  See  p.  11,  I.  2,  note.  Un 
ennemi  redoutable,  a  formidable  enemy. 

Page  26. 

8.  Disponible.     To  dispose  of,  to  place  at  your  disposition. 
12.  Se  paie.     Is  paid  for,  costs.     See  p.  2,  1.  2,  note. 

Page  27. 

4.  Blagueur.  A  boaster,  one  who  makes  pretty  speeches  to  suit 
the  occasion  without  référence  to  truth.  Dire  des  blayiies,  to  say 
boastful  things  which  are  not  true. 

11.  Epuisé.     Out  of  print,  sold  out,  lit.  exhausted. 

20.  Fête.  Birthday,  or  Name  Day.  The  French  and  ail  Roman 
Catholic  peoples  keep  the  day  sacred  to  the  Saint  whose  name  they 
bear. 

Page  28. 

3.  Les  bouts.  The  ends,  toes  of  shoes.  Bouts  pointus,  \}o'\nteà 
toes. 

6.  S'avise  de.  Takes  upon  himself  to.  In  English  one  would 
say  '  he  actualiy  dues  so  and  so.  ' 

Page  29. 

1.  Le  moment  ou.  The  time  of  year  when,  lit.  wherein.  See 
p.  44,  1.  6. 

2.  Se  déplace.  Goes  away.  Je  ne  me  déplace  pas  volontiers,  I 
don't  care  for  goiug  about. 
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4.  Monsieur  Perricbon.  Refers  to  the  well-known  play  of 
Labiche,  Le  voyage  de  Monsieur  Perrichon. 

5.  A  ux  bains.     To  a  watering-place. 

Rentrer.  To  return  home,  come  back.  Il  est  temps  de  rentrer, 
it  is  time  to  go  in.     Rentrez  donc!    Come  back. 

7.  La  rentrée.  The  beginning  of  term,  return  of  pupils,  masters, 
etc. 

10.  A  la  montagne.     In  the  mountains.     Not  dans  La  Montagne. 

16.  S'y  est  plu.     Liked  it  very  much.     See  p.  65,  1.  6. 

17.  Saison  de  bains  {de  mer).  Stay  at  the  seaside. 
Connaître.     To  know  ;  used  of  persons,  or  things.     Savoir,  of 

facts  only.     Je  connais  le  fils  de  votre  ami.     Je  sais  qu'il  est  très  savant. 
Je  7ie  connais  pas  Paris,  mais  je  sais  que  c'est  une  belle  ville. 

18.  Aller  aux  informations.  To  make  enquiries.  See  p.  3,  1.  S, 
note. 

Page  30. 

4.  Amateur  de.     Admirer  of. 

Stations  balnéaires.     Watering-places,  seaside  resorts. 
9.  En  pleine  montagne.     In  the  midst  of  the  mountains.     En 
pleine  mer,  iu  the  open  sea.     En  pleine  campagne,  in  the  midst  of  the 
country.     En  plein  air,  in  the  open  air,  en  plein  jour,  in  broad  da^'- 
light.     A  pleine  gorge,  loudly. 

12.   Souffreteux.     Not  quite  the  thing,  out  of  sorts. 

l.'î.  Faire  une  maladie.  Hâve  an  illness.  Il  est  faible  à  la  suite 
(le  la  maladie  qu'il  a  faite  l'année  passée,  he  is  weak  in  conséquence  of 
the  illness  he  had  last  j'ear. 

14.  pâlotte.     Rather  pale,  white. 

15.  Ces  grandes  chaleurs.  The  great  beat.  Phiral  form 
generally  used. 

Nous  éprouvent.  Try  us.  Elle  a  été  très  éprouvée,  much 
tried.  Une  rude  épreuve,  a  hard  trial.  Les  épreiLves,  the  proofs, 
proof  sheets. 

23.  La  plage  de  sable.     Sandy  beach, 

25.  Caser.  To  house,  hold.  From  Italian  casa,  a  house.  Se 
caser,  ip  marry,  or  settle  down  in  any  way. 

30.  Elégant.  Fashionable,  refiiied.  Une  femme  élégante.  Elle  est 
très  élégante,  very  well  dressed,  i.e.  in  a  refined  way.  Le  monde 
élégant,  the  fashionable  world,  refined  society. 

Page  31. 

1.   Vous  seriez  bien  gentille.     See  p.  9,  1.  1. 
3.   Pris  par.     Busy  witli,  taken  up  witli. 
10.   Des  amitiés,     ivxpri^ssioiis  of  friendbhip,  love. 
15.  Je  reçois  a  l'instant.      I  hâve   just  received,  at  this  very 
minute. 

Je  me  mets.  I  set  about.  Se  mettre  à,  to  begin,  set  oneselî 
to  s.  tliing. 
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21.   Villes  d'eaux.     Watering-places. 

2S,  29.  Entrer  en  pourparlers.      To   enter   into   negotiations, 
parleyings.      Far/er  j  our,  to  speak  aliout,  for. 
32.   Vous  décider.     Ktflexive,  to  décide. 

Page  32. 

1.  Grand'  Rue.  Notice  use  of  apostrophe  instead  of  e  ;  so 
grand' )>u>-(,  gyamiclio-se. 

On  est  très  bien.     It  is  very  comfortable.     On  est  mal,  it  is 
niicomfortable. 

3.  Nous  a  réussi.  Agreed  with  us,  succeeded  for  us.  Béiissir, 
to  succeed.  Eéu'i-'ir  à  faire,  to  succeed  in  doing  anything.  La 
réussite,  the  succcss.  Tout  bii  réussit.  L'air  de  la  mer  ne  me  réïissit 
pas,  sea-air  does  not  do  for  me,  does  not  agrée  with  me.  Cette  toilette 
est  très  réussie. 

4.  Rayonnants  de  santé.     Glowing  with  health. 

5.  Je  me  suis  remise.  I  recovered.  Remettre,  to  replace,  put 
back,  give  over.  Se  remettre,  to  recover,  i.e.  to  put  oneself,  or  one's 
physical  powers,  back  in  place. 

6.  Faire  une  cure,     Undergo  a  cure. 

7.  Mener.  To  lead.  Never  ^rew/re,  for  to  take  away  anywhere  ; 
either  mener,  or  conduire,  or  accompagner.  Prendre  quelqu'un  à  la 
gare,  au  concert,  to  fetch /ro?n. 

S.  Comptons.  Intend.  Distinguish  between,  compter  faire  une 
chose,  compter  partir,  revenir,  etc.,  to  intend  to  do  anything,  and 
compter  sur,  to  dépend  upon.     Je  compte  sur  vous. 

13.  A'e  tardez  pas.     Do  not  be  long,  lit.  do  not  delay. 
Le  soir-même.     This  very  evening. 

13,  14.  Si  cela  vous  est  possible.     If  you  can. 

18.  Je  vous  ferai  voir.  I  will  show  you.  Faire  voir,  to  show, 
let  see.     Faitts-voir,  let  me  look  at. 

10.  Cela  se  fait.  That  is  done.  Comment  ça  se  fait-il?  how  is 
that  done  ?     See  p.  2,  1.  2,  note. 

20.  Qui  s'y  trouvent.  That  are  there.  Se  trouver,  to  be.  See 
p.  2,  1.  2,  note. 

21.  Cela  ne  vous  amuse  pas.  That  does  not  interest  you,  you 
don't  care  for  that.  Je  trouve  ce  livre  très  amusant,  that  book  is  very 
interesting. 

Ce  ne  sera  pas  long.     It  won't  take  long.    Cest  long,  it  takes 
a  long  tinie. 

23.  S'adresser.     The  infinitive  used  in  business  directions. 

Page  33. 

1.  Dans  ce  genre.  Somcthing  of  this  sort,  in  this  style.  See 
p.  70,  1.  â. 

4.  Bonne  exposition.  Good  aspect.  L'exposition  d'une  maison, 
the  aspect  of  a  house.  Une  chambre  bien  exposée,  a  room  with  a 
pleasant  aspect.      Exposé   au  midi,   to  the   south,   southern   aspect. 


112  LES   FRANÇAIS   EN    MÉNAGE 

Distinguish  bet-ween  :  V exposition,  the   exhibition,  une   exposition  de 
tableaux,  de  fleurs,  etc.,  and  l'exposition,  the  aspect. 

6.  Au  rédacteur.     To  the  éditor.     L'éditeur,  the  TpnhïisheT. 
10.    Ci- Joint.     Enclosed,  i.e.  joined  to  this. 

Accuser  réception.     To  acknowledge  the  receipt  of. 

Page  34. 

4.  Mal  à  la  tète.  Headache.  Mal  aux  yeux,  mal  au  doigt,  mal 
aux  dents.  Notice  use  of  definite  or  indefinite  article  instead  of 
possessive  pronoun. 

14.  Mer  haute.     High  tide.     La  mer  est  basse,  the  tide  is  low. 

Page  35. 

1.  La  marée.     High  tide,  full  tide,  lit.  *  seaful.' 

5.  La  marée  montait.  The  tide  was  coming  in.  La  mer  baisse, 
the  tide  is  ebbing. 

7.  Houleuse.     Squally. 

9.  En  débarquant.  On  landing.  Le  débarcadère,  the  landing. 
stage.  Le  débarquement,  the  landing.  Débarquer,  to  land.  Em>- 
barquer,  to  go  on  board. 

10.  La  traversée.     The  crossiug. 
Figure°toi.     Just  imagine. 

11.  La  douane.  The  custom-house.  Passer  à  la  douane,  to  ga 
through  the  customs.     Payer  la  douane,  pay  custom-house  duties. 

13.  Les  droits.     Duty. 

C'est  mal.     It  is  wrong,  ill.     C'est  bien,  that  is  right,  well. 

Le  gendarme.  The  mounted  policeman.  Lit.  Les  gen.i 
d'armes,  the  persons  privileged  to  use  arms  against  their  fellow- 
creatures. 

14.  On  a  fait  une  scène.  There  was  a  disturbance.  Pas  de 
scène  !  don't  make  a  low  ! 

Page  36. 

1.  Demoiselle  de  comptoir.  Shop-girl.  Le  compttoir,  the 
counter. 

La  pâtisserie.     Confectioner's,  pastrycook's-shop. 

3.  Faire  contrebande.     To  smuggle. 

4.  Déclarer.     To  déclare  at  the  customs. 

Page  37. 

4.  A  l'instant  même.  At  this  very  moment.  Au  moment  même, 
au  jour  mnn'',  etc. 

Qui  me  fait.  Gives  me.  Faire  plaisir,  to  cause  or  give  plea- 
sure.     Faire  de  la  peine,  to  distress,  give  pain.    Faire  du  chagrin,  etc. 

5.  Les  phrases  bien  tournées.  The  sentences  well  composed, 
wcll  expresseil.  Tourna-  bien  s'-s  phrases,  to  write  wcli,  sjieak  well, 
ill  gooi]  style;  /aùr  des  j/hrases,  to  be  afTectcd  in  speech,  pcunpous, 
iusinccre. 


Ail  used  often  where  English 
would  say  '  of  course.' 
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9.  De  m' absenter.     To  get  away. 

10.  //  me  tarde.  I  long,  lit.  it  is  long  to  me  that  I  do  not  see  you. 
Tarder,  to  be  slow,  behiudhand,  tardy.  Tarder  à  quelqu'un  de,  to 
long.    //  me  tarde  de  vous  rejoindre,  I  long  to  join  you.    See  p.  32,  1.  13. 

12.  Sans  doute.     Of  course. 

San-s  doute     ^ 
Bien  sûr 
Bien  entendu 
Éi'idemment 
(Test  évideni  ^ 

13.  D'ici  à  samedi.  Before  Saturday,  lit,  'from  now  till.' 
See  p.  41,  1.  1-2.  and  cf.  p.  58,  1.  4. 

17.  Quand  il  pourra.  When  he  is  able,  lit.  when  he  will  be  able. 
Note  the  future  after  quand  in  subordinate  sentences  where  in 
English  we  use  the  présent.  Quand  nous  arriverons  à  Paris,  when 
we  reach  Paris.  Quand  vous  sortirez,  fermez  la  porte,  when  you  go 
out,  shut  the  door.  The  extrême  accuracy  of  the  French  language 
demands  the  verb  in  the  future  whenever  the  action  indicated  ia  stiil 
unaccomplished. 

18.  Rejoindre.     Join.     Do  not  translate  rejoin. 

19.  Maintenant  que  vous  voilà  en  vacances.  Now  that  you 
hâve  holidays,  now  that  it  is  holidaj'-time.  Il  est  en  vacances  not  II 
a  des  racances,  but  il  a  quelques  jours  de  vacances. 

21.  Grassouillets.     Plump,  fat. 

23.  Sages.  Good.  Un  enfant  sage,  a  good,  well-behaved  child. 
Une  jeune  fille  saye,  a  well-conducted  girl. 

Page  38. 

1.  Longuement.     At  length,  in  détail. 

1,  2.  Par  précaution.  From  prudence,  as  a  précaution.  See 
p.  50,  1.  29,  note. 

2.  En  train.  In  trim,  fit,  up  to  the  mark.  Elle  est  très  en  train 
ce  matin.  Entraîner,  to  carry  away  (morally).  Il  se  laisse  entraîner, 
he  lets  himself  be  led  on.  £"71  train,  in  the  act  of  doing.  Je  suis 
en  train  d'écrire  une  longue  lettre.  En  bon  train,  on  the  high  road  to 
become.  Entrain,  enthusiasm.  Elle  fait  avec  entrain  tout  ce  qu'elle 
entreprend.     See  p.  14,  1.  2. 

4.  De  Mousset.     See  p.  2,  1.  6,  note. 

6.  Griffonner.     To  scrawl.     Le  griffonnage,  the  scrawl. 
La  cbaise  longue.     Couch,  often  in  basket-work. 

7.  Se  tenir  au  courant.  To  keep  up  to  what  is  going  on.  Je 
suis  au  courant,  I  know  ail  about  it,  what  is  happening. 

13.  On  ne  peut  mieux.  As  well  as  possible,  could  not  be  better. 
After  the  verbs  oser,  pouvoir,  savoir,  cesser  no  need  of  pas  when  used 
absolutely,  or  before  the  infinitive  when  the  idea  of  not  knowing  hovo 
to  is  understood. 

15.  S'acharner.  To  work,  give  oneself  up  to  without  abatement, 
to  attack  furiously,  to  be  obstinate  in.     Il  s'acharne  au  travail. 

16.  Surmenage.     See  p.  8,  1.  30,  note. 

II 


114:  LES  FRANÇAIS   EN   MÉNAGE 

18.  Fais  relâche.  Relax,  leave  off.  Relâche,  intermission,  thea- 
trical  expression  for  'no  pei'forinance. '  Sans  relâche,  without  inter- 
mission. 

26.  Les  fortes  chaleurs.     The  intense  beat.     See  p.  30,  1.  15. 

27.  La  jetée.     Tlie  pier,  what  is  thrown  forward,  out  into  the  sea. 

28.  Bateaux  de  pêche.     Fishing  boats. 

29.  Navires  à  voiles.     Sailing  boata. 
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3,  4.  A  la  nage.  In  swimming.  Etre  en  nage,  to  be  in  a  per- 
spiration. 

5.  Exprès,     On  purpose. 

6.  Tours  de  forces.  Feata  of  strength,  prowess.  Tours  d'adresse, 
tricks,  feats  of  agility,  cleverness. 

14,  15.  Elle  a  été  enrhumée.  Has  had  a  cold.  S'enrhumer,  to 
catch  cold.      Un  rhume  de  cerveau,  a  cold  in  the  head. 

21.  Restée  étendu.  Remained  lying  down.  S'étendre,  to  lie 
down. 
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8.  Le  goûter.  A  light  refreshment  between  le  déjeuner  and  le 
dîner.  Ooûter,  to  take  any  very  light  repast  between  the  regular 
raeals. 

9.  Partie.  Party.  La  partie,  the  party,  the  part,  the  game,  the 
match.     Le  parti,  the  faction,  side,  match  in  matrimony. 

Cache-cache.     Hide  and  seek. 

10.  Colin-Maillard.     Blind  man's  buff. 

13.  L'histoire.  The  story.  Une  histoire,  a  story.  L'histoire, 
alone,  or  de  l'histoire,  history.  Je  vais  votis  raconter  l'histoire  du  chien  ; 
I  will  tell  you  the  story  of  the  dog.  Je  vais  étudier  l'histoire  romaine. 
1  ara  going  to  study  Roman  history. 

16.  Grands  voyages.  Long  journeys.  Voyager,  to  travel. 
Voyager  en,  sur  mer,  to  travel  by  sea.  Un  voyageur,  a  traveller.  Un 
voyage  siir  mer,  a  vo3'age. 

21.  Faire  l'exercice.     To  drill. 
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3.  Chez  soi.  At  home  ;  lit.  witli  oneseIf=where  one  lives.  Chez 
moi,  at  my  own  liouse,  in  my  own  room. 

6,  7.  C'est  égal.  Nevertheless,  ail  the  same.  Ça  m'est  égal,  I 
don't  care,  do  as  you  like. 

7.  Vaut.  From  valoir,  to  be  worth.  Rien  ne  vaut,  nothing  is 
equal  to,  makes  up  for.  Un  vaurieîi,  a  good  for  nothing  fellow.  See 
p.  46,  1.  30. 

Le  logis.     The  house,  home  ;  from  loger,  to  lodge,  live. 
10.  Reprendre  le  collier  de  misère.     To  rcsume  the  coUar  or 
neckband  of  misery,  i.e.  tlie  chain  by  which  one  ia  led,  hence  to  begin 
work  again.     A  coinmonly  used  expression. 
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11.  Cardinal  numbersare  uscd  in  French  for  the  days  of  the  nionths, 
except  for  the  Ist,  le  premier.  Le  onze  décembre,  le  prei7iier  mai.  So 
Napol.  /'fctnier,  Henri  quatre. 

12.  D'ici-là.  Till  then,  before  that  ;  lit.  from  herc  tothcre  =  this 
time  to  that.     See  p.  37,  1.  13. 

14.  Vous  avez  eu  de  la  chance.  You  hâve  bcen  lucky,  had 
(good)  luck.     See  p.  76,  I.  12. 

15.  Tomber  sur.  To  meet  with.  Tomber  bien,  tomber  mal,  to  be 
lucky,  unlucky  on  a  given  occasion.  Gela  tombe  bien,  that  liappens 
opportunely. 

Sous  tous  les  rapports.  In  ail  particulars,  ail  points. 
l'apporter,  to  relate,  give  an  account  of.  Se  rapporter  à,  to  relate  to. 
S'en  rapporter  à,  to  refer  to.     See  p.  13,  1.  10. 

16.  Aux  cours.     See  p.  10,  1.  3,  note. 

17.  Leur  enseigner.  Teach  ta  them.  Enseigner  followed  by  t. 
dative  of  person,  accusative  of  thing.     //  leur  enseigne  le  français. 

18.  Juger  bon.     To  think  well,  right. 

19.  En  âge,  or  d'âge.     Old  enough^of  an  âge,  not  assez  âgé. 

26.  Son  talent.  Her  proficiency,  accomplishments.  Avoir  du 
talent,  to  be  prortcient  in  anything — accomplished.  The  word  talent  in 
French  is  nsed  with  référence  to  an  accomplishment  already  acquired. 
To  hâve  talent,  be  talented,  as  used  in  English  =  ^t'oir  des  dispositions 
\)Our.  Elle  a  beaucoup  de  dispoilion  pour  le  dessin,  she  lias  a  talent  for 
drawing.  £7/e  dessine  avec  talent.  Il  faut  faire  chanter  mademoiselle 
— elle  a  un  grand  talent. 
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11.  Forte  en  musique.  A  good  musician  ;  lit.  strong,  well  up 
in  music.  Afon  frère  joue  du  violon,  il  est  très  fort,  my  brother  plays 
the  violin  extremely  well. 
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4.  De  première  force.     First  class  ;  lit.  of  first-rate  quality — 
strength.     See  p.  14.  1.  13,  note. 

13.  Faire  accorder.  To  tune,  to  bring  into  agreement.  l.  21. 
L'accordeur.     The  tuner. 

16.  Chanter  faux.     To  sing  out  of  tune — sing  false,  flat  or  .<5li;irp. 

17.  Avoir  la  voix  juste.     To  sing  in  tune — hâve  a  true  voiue. 

18.  Mettre  d'accord  avec.    To  put  in  agreement  with,  to  tune  to. 

19.  Les  touches.     The  keys  of  a  piano  or  organ. 
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6.  Dans  le  cas  où.     Note  où  not  que  ;  as  also  à  l'heure  où,  au 
moment  où.     See  p.  29,  1.  13. 

Convenir  a.  To  suit,  be  agreeable  to.  Convenable,  what  ia 
Buitable  to,  in  keeping  with  good  manncrs,  morala,  etc.     Ci'tte  heurt 
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me  convient  parfaitement.  CPesl  une.  personne  très  convenable.  Convenir 
with  être,  to  agrée  about  anything,  to  come  to  an  understanding.  (Test 
convenu,  agreed.  Convenir  de,  to  agrée  about.  Ce  cheval  me  convient 
et  je  suis  convenu  du  prix.  Convenir  cVun  jour,  to  appoint  (agrée 
about),  a  day.  Convenir  pour,  to  be  suitable  for.  Marie  conviendra 
pour  la  place. 
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3.  Grand  nettoyage.     Tliorough  cleaning,  cleaning  down. 

4.  A  fond,  ïhorough.  Faire  quelque  chose  à  fond,  to  do  any- 
thing through  to  tlie  very  bottom.  Savoir  une  langue  à  fond,  to  know 
a  language  thoronglily. 

6.  De  quoi.     Wherewith. 

Au  moins.  At  the  least.  Distinguish  between  au  moins, 
at  least  and  à  moins  que,  iinless,  conjunction  followed  by  suhjunctive. 

7.  Je  crains  que.  Verbs  of  fearing  followed  by  pariicic  ue  and 
subjunciive.  Je  crains  qu'il  ne  vienne,  I  fear  lie  may  conie  (liojiing  lie 
may  not).     See  p.  12,  1.  ;^0,  note. 

8.  La  besogne.  The  task.  A  la  besogne,  to  work,  set  to  work. 
Une  rude  besogne,  a  heavy  task. 

Nettoyer,  cela  donne  de  l'ouvrage.  Cleaning  down  gives  a 
good  deal  of  work.  The  infinitive  is  coninionly  used  in  Erench,  where 
in  Englisli  the  présent  participle  or  the  verbal  substantive  does  duty. 
Je  le  vois  arriver,  I  see  inm  coming.  Nous  comptons  rester  tranquille- 
ment ici,  we  think  of  reniaining  quietly  hère.  Sans  dire,  without 
saying.  As  in  English,  tlie  inliuitive  may  act  as  subject  or  object  of  a 
sentence.  E.g.  Subject  :  Voir  souifrir  un  enfant  donne  de  la  peine. 
Appeler  quelqu'un  un  pig  n'est  pas  poli.  Object  :  Je  désire  sortir,  I  wish 
to  go  out.  Je  me  permets  de  vous  écrire,  I  take  the  liberty  of  writing, 
lit.  I  allow  (to)  myself  to  write.  Je  préjere  m'en  aller,  I  prefer  to  go 
away.     Je  souhaite  pour  elle  de  la  voir  entrer,  I  wish  to  see  lier  enter. 

10.  A  garde  de.  Takes  care  not  to.  Avoir  garde  de,  to  hâve 
guard  (iipon  oneself)  lest.  H  a  garde  de  trop  travailler,  lie  takes  care 
not  to  M  ork  too  nnich. 

14.  Quelqu'un  de  recommandable.  Note  the  idiomatic  use  of 
de,  soine  one  oxU  of  the  number  of  persons  recoininendable.  So,  Quel- 
qu'un de  raisonnable.     Quelque  chose  de  joli.     Rien  de  déjaiorable. 

15.  Fait  vivre.  Keeps,  lit.  makes  live.  Elle  fait  vivre  à  die  seule 
toute  lafamillii. 

16.  Frêle  d'apparence.     Erail  looking. 

18,  19.  Fera  notre  affaire.  Be  just  what  we  want,  will  answer 
our  purpose.     See  p.  5,  1.  i),  note. 

19.  Je  la  sais  sans  emploi.  I  know  lier  (to  be)  without  employ- 
ment,  1  know  she  is  disengaged.  Je  la  sais  très  adroite,  I  know  she  is 
very  dexterous,  clever. 

21.  Gêneront.  Will  be  in  our  way,  disturb  us.  Cela  me  gêne, 
that  worries  me.  Il  ne  se  gène  pas  de,  he  does  not  scruple  to,  ».e.  does 
not  put  himself  out  to  avoid  doing.     See  p.  17,  1.  26. 
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8.  Neveux.     Used  in  plural  to  incliide  nièces. 

9.  Plaisir  à.     Pleasure  in.     Il  prend  plaisir  à  voiis  écrire.     See 
p.  6,  1.  S. 

10.  De  vos  bonnes  dispositions.  Of  j^our  good  feelings.  Elle 
est  bien  rfi<;'0.<ee  envers  nous,  she  is  ready  to  do  anything  for  us. 

12.  Témoigner.  To  show.  Il  lui  témoigne  un  vif  intérêt.  Un 
témoin,  a  witness.  Je  7i'ai  pas  été  témoin  de  sa  cruauté,  I  did  not  see 
lus  cruelt}.  i.e.  was  not  an  eye-witness  of.  Appelez  les  témoins,  call 
tlie  witnesses. 

13.  Nous  nous  rendrons  à.  We  will  accept,  lit.  we  surrender 
to. 

16.  Elle  s'entend  avec  eux.  She  is  on  good  terms  with  them, 
understands  them.  Nous  nous  entendons,  we  understand  each  other. 
Entendu,  agreed.  Bien  entendu,  it  is  well  understood,  of  course.  See 
p.  37,  1.  12,  note.  Sous  entendu,  understood  (of  a  word  or  idea  whieh 
is  implied,  but  not  expressed). 

18.  Travers.     Faults.     A  term  less  strong  than  défauts. 

19.  En  somme.  On  the  whole,  lit.  in  a  lump.  La  somme,  the 
suni.     Le  somme,  the  nap,  from  sommeiller,  to  doze. 

•20.  Remettre.  Give  into  one's  hands,  leave  at  one's  house.  Il 
m'a  remis  sa  carte  hier,  he  left  his  card  for  me  yesterday.  Se  re- 
mettre, to  recover.     See  p.  .■]2,  1.  5. 

23.  Je  m'arrangerai  autrement.  I  will  make  other  arrange- 
ments. Arranger  une  chose,  to  arrange  anything.  J'arrangerai  la 
chambre.  S'arranger,  to  make  an  arrangement.  Je  m'arrangerai,  I 
will  manage. 

30.  //  vaut  mieux.  It  would  be  better.  Valoir,  to  be  worth, 
valoir  mieux,  to  be  worth  more,  lience  to  be  better.  Rien  ne  vaut  le 
logis  familial,  there  isno  place  like  home,  lit.  nothing  is  worth  (equals) 
home.  Il  vaut  mitxix  interroger  les  domestiques  là-dessus,  it  would  be 
better  to  question  the  servants  about  ail  that.  Cela  vaut  mieux  pour 
les  entants,  that  is  better  for  the  cliildren.  Cela  ne  vaut  rien,  that  is  of 
no  use,  worthless.  Faire  valoir,  to  make  the  most  of,  show  off.  Je 
saurai  faire  valoir  son  talent,  I  will  take  care  that  his  accomplishment 
is  apprec'ated. 
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2.  Savon  noir.     Soft  soap.     Noir,  dark. 

Cire  à  frotter.  Wax  for  rubbing,  polisbing.  A,  for.  La 
salle  à  manger,  the  dinitig-room,  room  for  meals.  La  chambre  à 
coucher,  etc.  Cn  verre  à  vin,  wine-glass.  Un  verre  de  vin,  glass  of 
wine.     See  p.  23,  1.  3. 

2,  3.  Paillette  de  fer.     Fine  wire,  like  straw. 

7.  Bambins.     Little  children.     Yrom  Italian  bumbino. 

9,  10.  Je  grille   d'impatience.      I   burn  with   impatience,   lit. 
roaat,  grill. 
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2.  Va.  You  may  be  sure!  So  allez/  lit.  go  your  way  -without 
troubling  about  it  ! 

5.  G.  N'aient  envie.  Wish.  Il  a  envie  de  sortir,  he  wislies  to  go 
out.  Cela  7ne  fait  envie,  I  long  for  tbat.  Envier,  to  euvy.  Porter 
envie  à  quelqu'un,  to  envy. 

6.  Se  sauver,  To  escape,  run  away.  Sauvez-vous,  get  ofT  !  Je 
me  sauve,  I  must  rusb,  run  away,  leave  you.  Il  se  sauva  à  toutes 
jambes,  he  rushed  ofF  as  fast  as  his  legs  could  carry  him. 

7.  Gâter.  Ti  indulge.  Not  necessarily  to  xpoil.  Mes  amis  me 
gâtent  beaucoup,  my  friends  are  extremely  kind  to  me. 

De  mon  mieux.     To  the  best  of  my  power.     See  p.  ."^S,  1.  13  ; 
p.  4G,  1.  40. 

8.  Tu  n'en  voudras  pas  à.  You  will  not  be  aiigry.  En  vouloir 
à  quelqu'un,  to  be  veyed  with  anyone.  Je  vous  en  vtux,  I  am  dis- 
pleased  with  you,  lit.  wish  j-ou  (to  you)  ill. 
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?,.   PuiS'je?     The  English  'may  I?' 

4.  Elle  a  mal  à  la  tête.  Not  sa  tête.  Il  a  mal  à  la  tête.  Aux 
yeux,  etc.     Elle  a  les  yeux  cernés.     See  p.  34,  1.  4. 

Tirez  la  langue.    Put  out  your  tongue,  lit.  draw  forth.    Ncvei 
Mettez  la  langue  dehors! 

5.  Chargée.     Coated.     See  p.  24,  1.  5  note. 

G.  Pourvu  que.  If  only,  provided  that.  Used  for  the  English 
it  is  to  be  hoped.  Pourvu  qu'il  ne  pleuve  pas!  Pourvu  qu'il  vienne  à 
temps. 

7.  J'ai  entendu  dire.     See  p.  8,  1.  19. 

13.  Tiens.  Ah  !  there,  hère  is.  A  common  exclamation,  also 
tenez,  used  to  call  attention  to  what  one  is  about  to  say,  or  as  an 
expression  of  surprise,  like  '  really  !  ' 

15.  La  coucher.  Put  her  to  bed.  Coucher  quelqu^un,  to  put  any- 
one to  bed.  Se  coucher,  to  go  to  bed.  Je  vais  me  coucher.  (Never 
aller  à  coucher.)     Couchez  là!  lie  down,  said  to  animais. 

19.  20.  Un  peu  de  fièvre.  Rather  feverish.  Elle  a  la  fièvre,  she 
is  feverish,  a  certain  degree  of  fever. 

20.  Des  frissons.     Shiverings,  rigors. 

21.  Couve  une  maladie.  Is  sickening  for  an  illness.  Couver,  to 
breed.      Une  potile  couve,  sits. 
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l.  Au  lit.  In  bed.  Je  vais  au  lit,  I  am  going  to  bed.  Il  est  au 
lit,  he  is  1)1  bed. 

4.  Les  Vallée.     Seo  p.  2,  1.  6  note. 

Prévenir  (de).     To  let  know,  warn.     The  Old  English  '  p re- 
vent,' '  come  bofore.  ' 

9.  //  faut  en  convenir.  You  must  allow  that.  Convenir,  te 
agrée  together,  to  suit,  etc.     See  p.  44,  1.  G. 
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12.  Je  me  vois  dans  la  nécessité.  I  find  myself  under  the 
necessity.     So  also  Je  me  l'ois  dans  l'hn possibilité. 

1.3.  Remettre.     Hère,  to  postpone. 

La  bonne  visite.      ïhe  kind  visit.      Vol7-e  bonne  lettre,  your 
kind  Ictter. 

16.  Dieu  veuille.  God  grant  !  Que  may  be  understood.  Hence 
the  subjunctive  foriu  of  the  verb. 

20.  A  quoi  nous  en  tenir.  How  we  are  placed,  situated,  how  we 
stand  in  regard  to  the  matter. 

21.  Mille  amitiés.  Much  love,  lit.  many  expressions  of  friend- 
abip. 

25.  Une  fausse  alerte.  A  false  alarm.  Alerte,  speed,  briskness. 
[/ne  aUrte,  a  need  to  be  brisk,  speedy.     Never  say  une/aiisse  alarme. 

25.  La  malade.     The  patient,  the  sufferer. 

29.  Par  prudence.     From  prudence,  as  a  matter  of.     Par  is  con- 
stantly  so  used.     J'ar  délicatesse,  par  bonté,  out  of  delicacy,  kindness. 
31.   Un  peu  partout.     On  every  side. 

A  ce  que.     According  to  what,  from  what. 
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4.  Aussitôt  que  sera.  As  soon  as,  like  qiiand  followed  by  vcrb 
in  future,  as  referring  to  an  event  to  corne.     See  p.  37,  1.  17  note. 

7.  J'aime  à  croire.     I  like  to  think. 

9.  Se  rappeler  au  souvenir,  au  bon  souvenir.  To  beg  to  be 
kindly  reniembered  ;  lit.  to  recall  oneself  to  the  kind  memory. 

15.  Ne  va  pas  plus  mal.     'Sever  pis,  pire,  in  referring  to  health. 

16.  Que  nous  ne  pensions.  Xote  plus  followed  by  'ne'  and  the 
verb  in  the  subjunctive.     See  p.  12,  1.  30  note. 

18.  Constater.     To  déclare  upon  proved  hasis. 

19.  Dès.  At,  from  the  time  of.  Distinguish  between  des,  partitive 
article,  some  ;  dès,  from  the  time  ;  dés,  thimbles. 

20.  Assez  fort.     Ratlier  badly. 

Souffrir  de  la  tête,  des  yeux,  etc.     See  p.  49,  1.  4. 

21.  Passer  par  des  moments  pénibles.  To  endure  painful 
hours,  times.  H  faut  passer  par  là,  that  bas  to  be  endured,  gone 
tbrough. 

23,  24.  Lieu  de  s'inquiéter.  Reasôn  to  be  anxious.  J'ai  lieu 
de  croire,  lieu  de  craindre. 

25  Médicaments.  Remédies,  medicines.  Prendre  médecine, 
to  take  a  dose,  a  purgative. 

26.  Sans  murmure.  Without  a  murmur.  Sans  plainte,  witliout 
a  complaint.     Sec  p.  5,  1.  8. 

26,  27.  Elle  s'ennuie  de  rester.     She  is  tired  of  being. 

27,  28.  Aura  sa  revanche.  She  will  make  up  for  it,  hâve  her 
revenge. 

28,  29.  Quand  elle  se  lèvera.     See  p.  37,  1.  17  note. 

29,  De  nouveau.     Anew,  over  again. 

31.  Je  suis.     Xever  u.se  Je  reste,  I  remain,  at  end  of  letters. 
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2.  Je  suis  descendue.  I  came  down  stairs.  Descendez,  go  down 
stairs.  Elle  vient  de  descendre,  she  lias  just  come  dcwn.  Descendez 
ces  livres,  take  thèse  books  down  stairs. 

3.  Que  je  suis  contente  !    How  pleased  I  am  ! 

4.  Vaillante.     Strong,  well  in  health. 

5.  Que  je  n'avais  plus  de  jambes.     That  my  legs  gave  way. 

7  Le  tour.  The  round.  Faire  le  tour  du  parc,  to  go  ail  round 
the  park.  Le  tour  de  la  jupe  est  de  4  mètres  et  demi,  the  skirt  is  4^ 
mètres  wide.  Distinguish  between  le  tour,  the  circumference  ;  la  tour, 
the  tower  ;  le  tour,  the  trip  ;  le  tour,  the  turn.  Faire  le  tour  de  la 
mile.  Une  ancienne  tour,  N'ons  allons  faire  un  tour  en  Ecosse. 
Chacun  son  tour.     Tour  à  four.     En  un  tour  de  main. 

5.  Grandir.  To  grow,  of  persons.  Pou^sser,  to  grow,  of  plants. 
Les  herbes  poussent.  One  may  also  say  by  reason  of  an  unexpressed 
comparison  with  the  flowers  les  enfants  poussent. 

14.  Loisirs.  Leisure.  Can  be  used  either  in  singular  or  plural. 
Je  n'ai  pas  de  loisir.     J'aurai  des  loisirs. 

15.  Je  vous  en  réponds.  I  promise  you,  I  will  auswer  for  it.  Je 
ne  puis  pas  en  répondre,  I  cannot  answer  for  it.  Je  ne  réponds  de  rien, 
I  can't  be  answerable  for  what  may  happen. 

Page  53- 

2.  En  loques.     In  rags. 

La  pauvre  !    Poor  thing  ! 

3.  J'aiderai  à.  Aider  foUowed  by  aocusative,  simply  assist  with 
money,  advice,  etc.  A  ider  àf  with  dative,  to  share  the  efforts,  work 
of  anyone.  J'aiderai  ce  pauvre  ouvrier  de  mon  ar-gent  de  poche,  I  will 
help  this  poor  workman  out  of  my  pocket  money.  J'aide  à  mon  amie 
à  faire  ^es  malles,  I  am  helping  my  friend  to  pack. 

4.  Etiquettes.     Labels. 

7.  De  même.     In  the  same  way. 

Page  54. 

1.   Qu'avez-vous?     What 's  the  matter,  what 's  up  ? 

4.  Vous  vous  agitez.  You  are  so  excited.  S'agiter,  to  excite 
oneself,  get  excited,  to  be  restless.  Il  ne  faut  pas  vous  agiter.  Le 
malade  s'agite  dans  son  lit,  cannot  keep  still. 

6.  Maligne,  féminine  from  malin,  knowing,  up  to  mischief.  Un 
enfant  malin. 

5.  Vous  ne  vous  en  doutiez  pas.  You  had  no  suspicion  of  it. 
See  p.  67,  1.  4. 

14.  Comment  vous  avez  fait.  How  you  hâve  managed.  Com- 
ment avcz-vous  fait  pour  arriver  si  tôt — pour  réussir  si  bien  ? 

15,  16.  Faire  des  économies.  To  save  up  ;  lit.  make  économies 
in  one's  uual  cxpenses  and  so  hâve  wherewith  to  put  by.  Elle  a  des 
économies,  sshc  has  saved,  i.e.  has  the  resuit  of  being  cconomical. 
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18.  En  aide.     To  your  help.      Venir  en  aide,  venir  au  secours. 

nn    ^      ^.,  T--    1  .  Gentil,  parfait^  pour  quel- 

20.  Gentil  pour  vous.    Kiml  to  you.     excellent,  bon   J     qu'un. 
Poli       ^  ,     , 

aimable j^"^^''^'i'''^'i'"^-    _ 

21.  Fort  bien  and  très  bien  used  where  in  English  one  would  say 
'quite  right.' 

'2'2.  Caisse  d'épargne.     Savinga  bank.    La  came,  cashier's  office. 
Le  caig.ner,  the  casliier. 
•23.  De  son  côté.     On  her  side,  for  herself. 

26.  Nous  l'aiderons.     See  p.  53,  1.  3. 

A  notre  tour.     In  our  turn.     See  p.  52,  1.  7. 

27.  Etrennes.     New  years  gifts,  Christmas  boxes,  always  plural. 
Au  nouvel  an;  au  jour  de  Van  ;  but  A  Noël,  A  Pâque-'i. 

Page  55. 

5.  L'anniversaire  de  votre  naissance.  Birthday.  A  more 
correct  expression  than  'birtliday.  ' 

6.  Lui  assurer.     Note  use  of  dative. 

8.  Devinez  un  peu.     Just  guess. 
Rien  de  défavorable.     See  45,  1.  14. 

9,  10.   Tout  bonnement.     Quite  plainly. 

lu,  11.  La  peine  que  vous  vous  êtes  donnée.  The  trouble  you 
bave  taken.     .S'e  donner  de  la  peine,  to  take  trouble. 

13.  Que  je  vous  félicite.  Let  me  congratulate  you.  Qu'il  écrive 
à  son  ami,  let  him  write  to  bis  friand.  Qu'ils  s'en  aillent,  let  them 
go  away.  » 

17.  La  monnaie.  Coin.  L'argent,  money.  Je  n'ai  pas  d'argent, 
I  bave  no  money.     Je  n'ai  pas  de  monnaie,  I  bave  no  cbange. 

2(3.  Porter  un  toast.     Propose  a  toast,  drink  tbe  bealtb. 

27.  Trinquer.     To  toucb  glasses. 

28.  Prendre  le  thé.     Never  avoir. 

33.  De  grand  cœur.     With  ail  my  heart,  heartily. 

34.  Souhaiter.  To  wish  ;  used  wlien  to  wish  well  is  intended. 
Bons  souhaits,  etc.     See  p.  79,  1.  20. 

Page  56. 

1.  Vous  lirez.  You  must  read.  The  future  is  often  used  tbus. 
In  giving  orders  for  instance  :  vozis  irez  en  ville  ;  vous  passerez  chez  le 
cordonnier,  etc. 

S.   Telle  quelle.     Just  as  it  is  ;  such  as  it  is. 

12.  C'est  gentil  à  toi  de.  It  is  kind  of  you  to  ;  a  familiar  ioîw- 
nure  ;  bon  a  vou-i  de,  aimable  à  vous,  etc. 

13.  Je  t'en  remercie.     I  tbank  you  for  it. 

15.  Pour  acheter.  Pour  always  where  iji  orderto  do  something  is 
intended. 

IG.  Machine  à  vapeur.     Steam  engine.     Bateau  à  vapeur,  steam 
boat. 
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Grand' envie.     See  p.  48,  1.  5. 

Depuis  longtemps.     See  p.  17,  1.  26. 
20.   Tenir  maison.     To  keep  house. 

26.  Je  fais  le  papa.     I  am  the  papa;  act  tlie  papa.     See  p.  12, 
1.  13. 
28.   Tient  lieu.     Take  the  place  of. 

Page  57. 

2.  Boire  à  ta  santé.     Drink  her  health. 

4.  Madame  la  Colonelle.  So,  la  Générale,  la  Présidente,  la 
Maréchale. 

Page  58. 

2.  Huit  heures  sonnées.  Past  eight  o'clock.  So,  Elle  a  dix  ans 
sonnés,  she  is  over  ten  years  of  âge. 

Le  facteur.     The  postman. 

3.  N'arrive  toujours  pas.  Still  does  not  corne.  E  dort  toujours, 
he  is  still  asleep.     Il  ]jle\U  toujours,  it  still  rains. 

Au-devant  de.  Go  to  meet,  go  in  front  of.  JHrai  au-devant  de 
ma  sœur  à  la  gare,  I  will  go  to  meet  my  sister  at  the  station. 

5.  Ne  vous  pressez  pas.  po  not  hurry.  Je  suis  pressé,  I  am  in 
a  hurry,  i.e.  pressed  for  time.  Etre  empressé,  to  be  eager.  See  p.  13, 
1.  26. 

6.  Ça  y  est.  It  has  happened.  An  expression  often  used  where 
in  English  one  would  say,  '  I  told  you  so.' 

Petit  étourdi.  Careless  child.  H  est  très  étourdi,  he  is  heed- 
less,  thoughtless,  hare-brained.  Etourdir,  to  stun,  render  unable  to 
think.     Hencc  étourdi,  thoughtless. 

Vous  êtes-vous  fait  mal?  Hâve  you  hurt  yourself  ;  Se  faire 
mal,  to  hurt  onesclf. 

7.  Légère  écorchure.     A  slight  scratch,  abrasion. 

8.  Pas  grand' chose.  Not  much.  Je  n'en  sais  pas  grand' chose, 
I  don't  know  much  about  it.  Son  père  est  souffrant,  qu'est-ce  qu'il  a? 
Pas  grand'chose,  nothing  much.     See  p.  32,  1.  1. 

9.  Voyons  !  Now  really  ;  just  consider.  Ne  faites  pas  cela, 
voyons  ! 

10.  De  l'eau  fraîche.  Cold  water.  Un  verre  d'eau  fraîche,  aglass 
of  cold  water.     ÀSeverft-oide. 

11.  La  sonner.  Ring  for  her,  ring  her  up.  Sonnez  le  garçon,  ring 
for  the  waiter. 

12.  Le  courrier.     The  mail  ;  post  bag. 

13.  Le  billet  de  faire  part.  Letter  of  announcement.  See  p.  59, 
1.  6. 

1 4.  Se  marie.  To  marry,  to  wed.  Marier,  to  give  in  marriage. 
Je  me  marie,  I  am  about  to  marry.  Je  marie  ma  file,  I  give  my 
daughter  in  marriage.  Je  me  marie  avec  le  fils  du  consul,  hnt  j'épouse 
le  jUs  du  consvi. 
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De  jeudi  en  quinze.  Thursday  fortnight.  Aujourd'hui  en 
qxiinze,  to-day  lormight.  Une  quinzaine,  a  fortnight.  Aujoiird'hui  en 
huit,  to-da\'  week. 

19.  Vous  établir.  To  settle  in  life.  La  voilà  établie,  now  she  ia 
settled,  i.e.  married.  Madame  a  dnixjilles  à  établir,  two  marriageablc 
daughters. 

20.  \'ous    ous  récriez.     You  exclaim,  cry  ont,  are  horrified. 

21.  Vous  n'êtes  guère.     You  are  not  exactly. 

Xe  .  .  .  pas,  not. 
iYe  •  .   .  point,  not  at  ail. 
Ne  .  .  .  guère,  scarcely. 
Ne  .  .  .  que,  only. 

22.  Je  plaisante.  I  am  joking.  t/71  homyne  plaisant,  a  facetious 
person.  C'n  7n  au  rai  s  plaisant,  one  who  is  always  joking  in  and  out  of 
season.     Plaisanterie  à  part,  seriously  ;  without  joking. 

23.  Bien  le  temps.     Plenty  of  time. 

25.  Mettons.     Lot  us  suppose  ;  let  us  say. 

26.  Tout  de  suite.     At  once.     See  p.  16,  1.  5,  note. 

27.  Trop  enfant.     Too  young.    Il  est  très  enfant,  he  is  very  boyish. 

Page  59. 

2.  A  la  bonne  heure.  That's  right,  i.e.  the  right  thing  at  the 
right  hour. 

6.  Vous  faire  part.  To  announce  to  you  ;  give  you  a  share  (of 
the  news). 

24.  Tout  comme.     Juat  as,  just  the  same  as,  quite  as. 

Page  60. 

3.  Une  nouvelle.     A  pièce  of  news.     Des  nouvelles,  news. 

3,  4.  Nous  touche  de  très  près.  Concems  us  very  nearly, 
afiFects  us  deeply. 

5.  Vous  parvenir.  To  reach  you,  i.e.  to  corne  to  you,  always 
foUowed  by  à  (dative.)  Je  lui  ai  écrit,  mais  la  lettre  ne  lui  est  jamais 
parvenue.  Un  parvenu,  one  who  has  reached  a  given  point  in  regard 
to  fortune,  hence  a  self-made  man. 

5.  En  même  temps.  At  the  same  time.  Au  même  moment;  à 
la  même  heure.     See  p.  64,  1.  15. 

9.  Comme  vous  voudrez.     As  you  like.     Use  future  of  vouloir 
after  comme,  présent  after  si  ;  comm.e  vous  voudrez  ;  si  vous  voulez. 
12.  Ne— point.     See  p.  58,  1.  21. 

Du  tout.     Not  at  ail.     Short  for  pas  du  tout. 
17.  Est  officier.     Is  a7i  oflicer.     No  article  when  denoting  quality 
or  rank  after  the  verb  être.     Il  est  soldat.     Elle  est  mère  de  famille. 
Elle  est  artiste.     Il  est  avocat. 
20.  Épris  de.     Smitten  with,  enamoured  of. 

S'en  aller.    To  go  away.    Allez  vous  en!  Be  off.    Je  vais,  I  go. 
Je  m'en  rais,  I  go  away. 
22.   Bien  au  contraire.     On  the  contrary,  quite  the  reverse. 
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24.  De  grand  cœur.     Willingly. 

25.  Toutes  les  qualités.  Every  good  quality.  Elle  a  des  qualités, 
she  bas  lier  good  points.  Avoi?-  len  défauts  de  ses  qualités,  to  hâve  ex- 
aggerated  qualities.  Avoir  les  qualités  de  ses  défauts.  To  hâve  the 
good  which  may  arise  from  certain  faults.  As  for  instance  an  indolent 
person  may  be  too  lazy  even  to  carry  ont  evil.  Botb  thèse  expressions 
are  much  used  in  French. 

Quant  à.     As  for. 

26.  27.  sûr  d'arriver.     Sure  to  succeed,  to  get  on. 

27.  De  longue  date.     A  long  time,  since  a  remote  date. 

28.  Ira  loin.     Will  get  on  well,  go  far,  i.e.  on  the  desired  road. 
La  dot.     (The  t  is  pronounced),  the  dowry.     Doter,  to  endow, 

29.  Le  jeune  ménage.     The  young  couple.     See  p.  2,  1.  2. 

30.  Réjouissez-vous.     P>,t;joice(refiexive). 

Page  6i. 

3.  Jeune  fille  à  marier.     See  58,  1.  14. 

5.  La  veille.  The  eve.  Veiller,  to  watch,  to  sit  up.  Il  veille 
trop,  he  sits  up  too  late.  Veiller  auprès  d'une  malade.  Mon  mari  part 
samedi.    Je  le  verrai  la  veille,  Friday  evening. 

12.  Cela  viendra.     That  will  corne,  ail  in  good  time. 

13.  En  grande  partie.  In  great  part,  the  greater  part.  See 
p.  40,  1.  9. 

Page  62. 

2.  Tournures.  Turns  of  expression,  phrases.  La  tournure,  the 
appearance,  manner.     Elle  a  bonne  tournure,  mauvaise  tournure. 

7.  Je  m'aperçois.    I  perceive,  notice.    S'apercevoir  d'une  chose. 

8.  Commencer  à.  To  dénote  an  action  marking  growth,  pro- 
gress.  Il  commence  à  parler  français,  à  entendre  raison.  Commencer  de, 
to  dénote  action  with  fixed  duration  of  time.  Il  commença  de  prêcher 
à  midi  et  ne  finit  qu'à  %ine  heure.     Les  cloches  commencent  de  sonner. 

9.  A  la  française.  In  a  French  manner,  i.e.  like  Frenchmen 
(à  la  mode  française,  understood). 

15.  Leur  manquent.  Are  lacking  to  them,  (1)  Manquer  with 
accusative,  to  miss.  Manquer  son  coup,  to  miss  one's  stroke,  to  be 
disappointed.  Manquer  quelqu'un,  to  miss  seeing,  meeting  any  one, 
to  corne  too  late.  Il  a  manqué  le  train.  (2)  But  Manquer  à  quelqu'un, 
to  be  lacking  to,  to  be  missed  hy,  some  one.  Ma  mère  me  manque  beau- 
coup, my  mother  is  missed  by  me,  i.e.  I  miss  her  very  much.  So  Le 
cœur  lui  manque,  bis  courage  fails  him.  Il  nous  manque  un  mouchoir,  a 
handkerchief  short.  Le  pied  m'a  manqué,  my  foot  slipped.  Manquer 
à  sa  parole,  to  break  one's  loord.  Manquer  à  son  devoir,  etc.  (3)  Man- 
quer de,  to  be  in  want  of.  Il  manque  de  pain,  he  is  in  want  of  bread  ; 
also,  to  be  very  near  doing  anything,  to  escape  narrowly.  Il  a  manqué 
de  tomber,  (4)  Manquer,  without  préposition  or  object,  to  fai!.  Il  a 
manqué.  C'est  une  actrice  mnvquée,  she  ought  to  bave  been  an  actress, 
i.e.  lias  failed  to  take  up  tliat  for  which  she  was  best  fitted. 
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22.  Le  génie  d'une  langue.  The  spirit  of  a  language,  its  genius, 
idiomatic  ex]iression. 

26.  La  mariée.  The  bride  hefore  the  wedding.  La  nouvelle 
maricc,  bride  a/ter  the  wedding.  Les  nouveaux  mariés,  the  newly 
married  couple. 

26,  27.  Les  demoiselles  d'honneur.     The  bridesmaids. 

Page  63. 

2.  Va  en  Angleterre.  Is  going  to  England.  E/ï  before  countries. 
Aller  en  France     A  before  cities,  towns.     Aller  à  Paris,  à  Dijon. 

Page  64. 

9.  Cadette.     Younger.     Cadet,  cadette,  hence  the  cadets. 

15.  Le  lendemain  même.  The  very  next  day.  A  l'instant  môme, 
this  very  minute.  Elle  eàt  tombée  malade  le  jour  même  de  son  arrivée, 
the  <!ay  of  her  arrivai.     .Sec  p.  37,  1.  4. 

19.  Faire  le  récit.     (Not  donner  un  récit.).    To  give  an  account. 

22.  En  personne  raisonnable.  Like  a  reasonable  or  sensiljlc 
person.  Note  that  when  a  suffix  is  added  to  a  substantive  euding  in 
H,  the  n  is  always  doubled.  Affection,  affectionné,  perfection,  jjtr- 
fectionner,  etc. 

26.  Les  inséparables.  A  kind  of  small  bird  which  only  lives  in 
pairs.     Hence  used  of  devoted  friends. 

29.  Des  histoires.     Stories.     See  p.  40,  1.  13. 

30.  A  n'en  pouvoir  plus.  Till  we  could  hold  out  no  longer.  Je 
n'en  ptux  plus,  I  am  at  the  end  of  my  tether,  am  quite  exhausted. 

32.  Border  dans  notre  lit.  Tuck  us  up.  Border  un  lit,  to  tuck 
in  the  bed  clothes. 

Page  65. 

1.  Versions.     Exercises,  versions. 

2.  Une  petite  demi-heure.  A  bare  half-hour.  Une  grande 
heure,  a  whole  hour,  a  full  hour. 

3.  Me  faire  gronder.  Get  myself  a  scolding.  See  p.  11,  1.  2, 
note. 

5.  Descendre  du  wagon.  To  alight  from  the  train.  Descendre 
d'une  voilure,  etc.  Descendre  à  un  hôtel,  to  put  up  at  an  hôtel  on 
alighting  from  a  train  or  coach  after  a  journey. 

6.  Se  plaire.  To  enjoy  oneself ,  be  pleased.  Je  me  plais  beau- 
coup ici,  I  like  this  place.     iSee  p.  29,  1.  16. 

En  mer.     On  the  sea. 
9.  J'aime  à  croire.     1  like  to   think  ;   hence,  I  am   happy  in 
thinkinr;.     See  p.  51,  1.  7. 

10.  Sains  et  saufs.     Safe  and  sound. 

17.  Bousculés.  Knockcd  about,  bustled.  Ne  la  bousculez  pas, 
nous  acon.-i  le  temps,  there  is  plenty  of  time,  do  not  bustle  her. 

21.  Fait  la  queue.  Formed  a  line,  a  tail,  a  string  of  persons  oue 
behind  the  other.     A  régulation  strictly  enforced  in  France. 
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Page  66. 

2.  Pait  bon  accueil.  Welcomed.  Cueillir,  to  ga,theT.  Accueillir, 
to  receive.     Faire  bon  accueil,  to  welcome. 

3.  De  suite,  short  for  tout  de  suite. 

Salle  de  bains.     Bath-room.     See  p.  47,  1.  2. 

4.  Bain  de  siège,  German  Sitz-bad.  There  is  no  English  équi- 
valent. 

6.  Pris  le  premier  déjeuner  en  famille.  Breakfasted  ail  to- 
gether.  In  France  each  person  usually  lias  the  Jl7-st  breakfast,  a  very 
light  repast,  served  either  in  his  room,  or  Avithout  ceremony  wlicrever 
he  may  happen  to  be.     See  p.  6S,  1.  1. 

8.  Soupe,  AU  mixtures  of  the  kind  are  termed  des  soupes  in 
France. 

11.  Les  jeunes  gens.     Young  men. 

16.  A  notre  intention.  As  an  attention  to  us,  out  of  kindness 
to  us. 

19.   Tapage.     Noise,  from  taper,  to  knock. 

22,  23.  Vous  ne  pouvez  pas  vous  faire  une  idée.  You  hâve  no 
idea,  you  cannot  imagine,  picture  to  yourself. 

26.  Grâce  à.  Thanks  to.  So  mille  grâces,  a  thousaud  thanks,  a 
ceremonious  but  gracions  expression. 

29.  Gens  du  peuple.  Working-people.  Le  peuple,  the  workiug- 
classes.     Les  -peuples,  the  nations.     Les  peuples  de  l'antiquité. 

34.  Courrier.    Mail. 

Page  67. 

1.  J'ai  le  cœur  bien  gros.  My  heart  is  heavy.  Gros  temps, 
heavy  weather.  G''/-o.s.se  t'tayirfe,  butcher's  méat,  l'.e.  heavy  food.  Jouer, 
parier  gros,  to  gamble,  bet  heavily.  En  gros,  wholesale.  1.  6,  Gros 
baisers,  hearty  kisses. 

4.  Parfait  pour  moi.     See  p.  54,  1.  20. 

Ne  doute  pas.  Do  not  doubt.  Je  n'en  doutais  pas,  I  never 
doubted  it,  I  was  sure  of  it.  Douter  de,  to  doubt  whether  it  be  the 
case.     Se  douter  de,  to  suspect  that  it  is  so. 

12.  Allant  me  coucher.     See  p.  49,  1.  15. 

J'ai  le  cœur  serré.     Feel  sad,  my  heart  is  tight,  fuU. 

17.  Mauvais  genre.     Bad  form,  style.     See  p.  70,  1.  5. 

21,  22.   La  force  de  leur  portée.     Their  pith,  full  mcaning. 

26.  Chercher  mes  phrases.     Look  out  (think  out)  my  sentences. 

Page  68. 

\.  Le  second  déjeuner.  Luncheon.  In  France  lunch  is/ede;"eM?ier, 
and  breakfast  le  premier  déjeuner,  or  simply  le  thé,  le  café,  according 
to  what  one  takes.  Le  déjeuner  used  to  be  at  11  or  11.30,  and  was 
really  more  of  a  break/a.$t,  but  is  now  later  in  fashionable  circles  and 
answors  rather  to  our  luncheon. 
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6.  Découper.     To  carve  ;  also  to  eut  out.     Découper  une  robe. 
A   table.     At  the  table.     In  France  chiidren  usually  dine  at 
niglit  with  their  elders,  even  tf  sent  to  bed  imniediately  aftcrwards. 

11.  On  dirait.  Tiiey  look  likc,  lit.  one  would  say.  Ow  croirait,  is 
used  in  the  same  way. 

14,  15.  Cuit  à  l'eau.  Boiled  in  water.  Cuire  au  vin,  au  vinaigre, 
au  beurre,  etc. 

19.  Revient  au  même.  Amouuts  to  the  same  thing.  Cela  me 
revient  cher,  that  conies  expensive  for  me.  A  combien  revient  le  tout  ? 
how  much  does  it  ail  amount  to  ?     See  p.  22,  1.  23. 

20.  Adorer.     French  way  of  expressing  'to  be  very  fond  of.' 

22.  Mélanger  To  mix,  for  liquids  or  whatever  allows  fusion. 
Mêler,  of  things  and  people. 

23.  Vin  ordinaire.  Thin  pure  wine  of  the  country,  usually  drunk 
in  its  first  or  second  year,  and  forming  the  ordinary  beverage  of  ail 
classes.  It,  of  course,  is  not  found  in  countries  where  wine  is  not 
made. 

27.  D'un  goût.     l^Gver  avec  un  goât. 

28,  29.  Par  curiosité.     Out  of  curiosity.     See  p.  50,  1.  29,  note. 
31.   On  le  coupe.     It  is  weakened. 

Page  69. 

6.  C'est  le  comble.  That  is  the  crowning  point,  worse  than  ail. 
10.  Se  mettre  dans  le  mouvement.  To  take  part  in  the  bustle, 
in  what  goes  on.  J'aime  le  mouvement,  I  like  a  commotion.  Il  n'est 
pas  dans  le  mouvement,  he  is  behind  the  times.  Une  vie  mouvementée, 
a  disturbed,  agitated  life.  Faire  quelque  chose  de  son  propre  mouve- 
ment, to  do  anything  of  one's  own  accord.  Le  mouvement  d'une  montre, 
the  Works  of  a  watch. 

13.  Ce  sera  pour  la  semaine  prochaine.  That  is  for  next 
week,  we  shall  begin  next  week.  Ce  sera,  not  c'est,  because  the 
idea  is  future.     See  p.  37,  1.  17. 

14.  Neuf  heures  du  soir.  Nine  in  the  evening.  So  du  matin, 
de.  l'après-midi. 

24.  Propre  à.  Suitable  for,  fit  for.  De  l'étoffe  propre  à  faire  une 
robe  habillée,  material  suitable  for  a  smart  gown.  Projjre  (1)  suitable. 
(2)  own.  ma  propre  sœur.  (3)  clean.  tm  m^ouchoir  propre.  C'est  du 
propre!  vevy  nice  indeed  !  ironioal,  slang. 

28.  Ma  petite  maman.  My  darling  mother.  Petit,  petite,  used 
as  term  of  endearment.  Mon  pjetit  ami,  ma  petite  cousine.  See  p.  19, 
1.  26. 

S'entretenir,  To  converse,  to  keep  up.  Entretenir,  to  amuse, 
to  entertain.  Nous  nous  entretenons  volontiers,  we  like  to  converse  to- 
gether.  Il  faut  s'entretenir  dans  les  langues  étrangères,  one  should  keep 
up  foreign  languages.     Il  nous  entretient,  he  talks  to  us,  entertains  us. 

Ma  famille.  Used  where  in  English  one  would  say  '  my  re- 
iations.'     Sans  famille,  without  relations. 

29.  Le  mal  du  pays.     Home  sicknosH.     L»'.  mai  de  mer,  sea  sick- 
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Page  70. 

1.  Chic.  Stylish.  A  word  not  considered  'good  f orm  '  in  France, 
except  en  famille.  Commonly  used  by  people  who  habitually  taik 
'slang,'  tliough  since  its  introduction  many  years  ago  other  stronger 
words  hâve  to  some  extent  superseded  the  word  chic  in  circles  giveii  to 
fast  expressions,  so  that  it  is  probably  condoned  or  looked  on  as  vcry 
mild  slang  at  présent. 

2.  Bien  mises.  Well  dressed.  Se  mettre  bien,  to  dress  well.  H 
est  bien  viis,  elle  est  bien  mise. 

3.  //  en  est  de  même.  It  is  the  same  thing,  lit.  it  is  in  this  (en) 
the  same. 

4.  Cliapeaux  ronds.     Hats. 

5.  Genre  anglais.  English  style,  kind.  Bon  genre,  good  style. 
Mauvais  genre,  bad  style.  C'est  un  autre  genre,  it  is  another  style, 
kind.  Dans  le  même  genre,  of  the  same  class,  belonging  to  the  samo 
category. 

6.  Cliapeatix  liabUlés,  Dressy  hats,  bonnets.  Une  robe  habillée, 
an  afternoon  dress,  smart. 

La  capote.     The  bonnet. 
Ctiapeaux  fermés.     Bonnets  with  strings. 
9.  A  fortes  semelles.     With  thick  soles. 
10.  Affectionner.     To  be  fond  of,  be  partial  to. 
13.   Chaussé.     Shod.     Bien  chaussé,  well  shod.     See  p.   18,  1.  5, 
note. 

18,  19.  Font  censément.     Are  supposed  to  make. 

19.  Faire  la  cuisine.  To  cook.  Elle  fait  une  excellente  cuisine, 
she  cooks  well.  Il  sait  Jaire  la  cuisine,  he  knows  how  to  cook 
Cuisine  française,  anglai.se,  French,  English,  cookery. 

22.  On  ne  dirait  vraiment  pas.  One  would  never  imagine,  sup- 
pose. 

23.  Ont  un  autre  air.     Look  quite  différent.     See  p.  10,  1.  9. 

29.  De  tous  les  temps.  Of  ail  periods.  Autres  tem2^s  autres 
mœurs,  proverb.  Le  temps,  (1)  the  weatlier,  beau  temps;  (2)  time. 
Nous  avons  le  temps,  we  hâve  time  (enough).  Dans  le  temp^,  long 
ago.     Avec  le  temps,  in  time.     De  temps  en  temps,  from  time  to  tinic. 

35.  The  word  cochon  is  never  said  in  polite  conversation.  The 
French  speak  of  un  porc  if  necessarj'  to  refer  to  the  animal.  Un  petit 
porc,  a  little  pig.     Du  porc  frais,  pork. 

Page  71. 

4.  S'avise  de.      Takes  upon  himself  to.      See  p.  2^,  1.  6. 

5.  Indiscrètement.  Indiscreetly,  over  much.  Etre  indiscret,  is 
said  of  auy  action  wherein  one  oversteps  the  limit  of  perfect  politeness 
or  good  breeding. 

8.  Toucher  à.  To  liandle.  Toucher  with  accusative,  to  tonch, 
attain.  Ne  le  touchez  pas,  don't  touch  it.  Ne  touchez  pas  à  cela,  don't 
meddle  with,  handlo  that.  //  touche  à  sa  dernière  heure,  he  is  iiear 
bis  last  hour. 
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9.  Aile  de  poulet.  Tho  wing  of  a  chicken.  Considered  the 
choice  mursel  in  France,  where  it  is  permitted  to  take  up,  very 
delicateh",  game  and  poultrj'  bones  or  the  end  of  a  chop,  which  is 
purposely  prepared.  This  only  en  famille,  never  in  society,  or  before 
visitors. 

11.  Par  contre.     On  the  other  hand. 

Page  72. 

3.  Tout  aux  soins  de  ménage.  Entirely  absorbed  by,  busy 
with,  household  matters. 

5.  De  grandes  personnes.     Grown  up  pcople. 
iM.  Renvoyer.     To  send  aicay.     Envoyer,  to  send. 
\2.  A  vrai  dire.     To  tell  the  truth. 

Congédier.      To  send  away,  dismiss.     Donner  son  congé,  to 
give  warniiig. 

Bien  avant.     Long  ago,  before. 

13.  Vous  aviez  pitié  d'elle.  You  had  pity  on  her.  Faire  pitié  à 
queJqn'iin,  to  excite  pity  in  a  person.  Elle  me  fait  pitié,  I  am  sorry 
for  her. 

14.  Que  voulez-vous  ?     What  can  you  expect? 

C'en  est  trop.     Too  much  of  a  good  thing,  that  is  going  too 
far. 

15.  Faire  ses  paquets.     Pack  up,  take  herself  off. 

17.  Gâcher.     To  spoil,  handle  roughly,  hastily,  without  care. 

18.  Donner  ses  huit  jours.  Give  her  a  week 's  notice.  See  also 
1.  12,  above. 

19.  Vous  adresser  à.     Apply  to. 
Bureaux  de  placement.    Registry  offices. 

La  remplacer.     To  replace  hor,  find  a  substitute.      Un  rern^ 
plaçant,  a  substitute. 

20.  21.  C'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  simple.  That  is  the  easiest 
thing  to  do.  C'est  très  simple,  it  is  very  easy.  Tovt  simplement,  quite 
easily. 

Page  73. 

1.  Se  présenter.  Infinitive  mood  used  in  advertisements,  trade 
directions,  etc.^   Cf.  p.  32,  l.  23. 

6.  Bonne  à  tout  faire.     General  servant. 

15.  Sous  le  rapport  de.  In  regard  to.  Sous  toiis  les  rapports, 
in  ail  points,  respects.     See  p.  41,  1.  15. 

Conduite.     Behaviour,  moral  conduct. 

Page  74. 

4.  Expédier.     To  send  ôff,  expedite. 

6.   Certificats.     Testimonials,  '  character  '  in  the  case  of  servants. 
8.   En  finir.     Hâve  done  with  it. 

I 
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9.  A  chaudes  larmes.  With  hot  scalding  tears.  We  should 
say  '  bitter.  ' 

10.   Que  faire  ?    What's  to  be  done  ?    How  to  act  otherwise. 

12.  Se  corriger.  To  improve,  turn  over  a  new  leaf,  cure  oneself 
of.     (7'esi  une  habitude  dont  il  faut  te  corriger. 

12.  Se  comporter.     To  behave. 

15.  16.  Je  vous  fais  de  la  morale.  I  moralise,  draw  a  moral. 
Elle  nous  fait  toujours  de  la  morale,  she  is  always  moralising. 

16.  Par  parentlièse.     By  the  way,  in  parenthesis. 

19.  Retourner  à  nos  moutons.  Proverbial  expression,  to  return 
to  our  subject. 

21,  22.  Lui  avez  pardonné.     Notice  pardonner  à  quelqu'un. 

22,  23.  Cliangement  de  milieu.     Change  of  surrouudings. 

24.  Regardante.  Particular,  lookiug  into  thiugs.  Elle  est  très 
regardante  sur  la  vaisselle,  she  looks  sharply  after  the  crockery. 

Pendant  que  nous  y  sommes.     While  we  are  about  it. 
28,  29.   Quand  elle  le  veut  bien.     When  she  is  in  the  mind  to. 
31.   Une  maison  honorable.     A  respectable  house. 

Page  75. 

1.  J'ai  encore  une  idée.     I  hâve  auother  plan. 

Si  nous  écrivions.  Supposing  we  write,  how  would  it  be  to 
Write  ?     Si  is  often  used  in  this  way. 

2,  3.  Qu'elle  trouve  à  la  placer.  Is  able  to  get  her  a  situation. 
Trouver  à,  to  find  means  to.  H  trouve  toujours  à  redire,  he  always 
manages  to  fiud  fault. 

4.  Des  loisirs.     See  p.  52,  1.  4. 

5.  S'adonner  à.     To  dévote  oneself,  give  oneself  up  to. 

6.  Précieux.     Of  value. 

15.  C'est  à  regret.     It  is  with  regret. 

17.  Tant  soit  peu.     Rather,  just  a  little,  ever  so  little. 

20.  Réclamer.  To  claim.  Faire  de  la  rédame,  to  draw  attention 
to  oneself,  or  one's  own  particular  desires,  to  advertise.  Une  réclame, 
an  advertisement. 

23,  Propre  sur  elle.     Clean  in  her  person. 

25.  L'envie  lui  prend.     The  fancy  takes  her.     See  p.  48,  1.  5. 

Page  76. 

4.  Des  gardes.  Nurses.  Tlie  complète  phrase  is  Une  garde 
malade,  but  hère  the  context  makes  the  meaning  clear. 

5.  A  y  redire.     To  say  against  it,  find  fault. 

Donne  l'occasion.  Give  opportunity.  Une  occasion,  a  bargain. 
Livres  d'occasion,  second-hand  books.  Des  étoffes  d'occasion,  materials 
sold  at  a  bargain. 

10.  En  visite.     On  a  visit. 

11.  Envoyer  chercher.     Send  for.     See  p.  2,  1.  6,  note. 

12.  Pas  de  chance.     No  luck.     Je  n'ai  pas  de  chance,  I  am  un- 
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lucky.  Bonne  chance!  good  luck  !  Quelle  chance!  what  luck  !  Chanceux^ 
risky.     See  p.  41,  1.  15. 

13.  A  peine.  Scarcely  :  with  difficulty,  i.e.  only  just.  J'arrive  à 
peine.     A  peine  parti  il  est  tombé  madade. 

Rétablie.     Recovered,  lit.  re-established. 

L'Angleterre.  Use  the  article  before  names  of  countries,  not 
before  names  of  towns.  R  est  parti  pour  1  'Italie  ;  oii  il  doit  visiter 
Florence,  Borne,  tapies  ;  Elle  aime  la  France  et  son  mari  adore  Farts. 
lô,  16.  Voyage  d'agrément.  Pleasure  trip,  tour.  See  p.  40, 1.  16. 
21.  S'attend  à  Expects.  Attendre,  to  wait.  Je  vous  attends, 
I  ani  waiting  for  you.  S'attendre  à,  to  expect.  Je  m'y  attendais  I 
expected  that,  was  prepared  for  it. 

Page  77, 

1.  Le  désarroi.     Muddle,  disorder. 

En  proie  à.     In  a  state  of  (anxiety),  a  prey  to. 
4.  Au  chevet.     At  the  bed  aide,  lit.  bed's  head. 

6.  Une  sœur.  A  sister,  i.e.  a  trained  nurse  belongingto  an  order, 
a  community. 

7.  Les  larmes  aux  yeux.     Tears  in  her  eyes.     See  p.  34,  1.  4. 
9.  Prête  à  veiller.     Ready  to  sit  up. 

16.  Adieu  tous  ces  beaux  projets.  Farewell  to  ail  our  fine 
plans. 

23.  Bien  à  vous  de  cœur.  Yours  sincerely  and  cordially.  See 
p.  9,  1.  5,  note. 

27.  Je  reçois  à  l'instant.     See  p.  31,  1.  15. 

28.  Prendre  part  à.     To  take  part  in.     La  part,  the  share. 

Page  78. 

3.  Il  s'est  trompé.  He  was  mistaken.  Tromper,  to  deceivc. 
Se  tromper,  to  be  mistaken.  Il  m'a  trompé.  H  s'est  trompe  de  porte. 
La  tromperie,  deceit. 

3.  Suivre  son  cours.  To  run  its  course.  For  suivre  des  coiira 
see  p.  10,  1.  3^ 

4.  S'entête  à.     Insists  on.     ^«<é<^,  headstrong,  obstinate. 

14.  Les  veillées.     The  night  watches.     See  p.  61,  1.  5. 

6,  7.  Qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Which  leaves  nothing  to 
be  desired,  is  perfectly  satisfactory.  Sa  conduite  laisse  à  désirer,  her 
behaviour  is  very  unsatisfactory. 

10,  11.  Un  bout  de  promenade.  A  short  walk,  a  bit  of  a  walk. 
Le  bout,  the  end.  Je  suis  à  bout  de  forces,  I  am  wom  out,  done  for. 
Je  suis  au  bout,  I  hâve  done,  finished  ;  at  tho  end  (of  a  given  task). 
Au  bout  du  compte,  after  ail,  in  fine.  Venir  à  bout,  to  succeed,  over- 
come.  Bire  du  bout  des  dents,  to  force  a  laugh,  or  laugh  disdainfully. 
Parler  du  bout  des  lèvres,  to  speak  clearly,  distinctly — on  the  edge  of 
the  lips  (as  French  should  be  spoken,  not  back  in  the  throat).  C'est  le 
bout  du  monde,  it  is  a  most  out  of  the  way  place  ;  used  also  figuratively 
=  a  most  difficult  matter  to  accomplish,  as,  c'est  la  mer  à  boire. 
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11.  A  tour  de  rôle.  In  turns.  Le  rôle,  tlie  part  in  a  play.  See 
p.  52,  1.  7,  p.  93,  1.  16. 

13.  A  sa  portée.     Within  one's  reach. 

14.  En  fait  de.     In  the  way  of. 

16.  Revient.     Présent  used  when  referring  to  very  récent  events. 

16,  17.  Ne  se  fera  Jamais  à  la  mer.  Will  never  be  able  to 
stand  the  sea.  Se  faire  à,  to  become  used  to,  to  put  up  with.  Je  m'y 
ferai,  I  shall  get  used  to  it. 

18.  A  l'heure  qu'il  est.     At  the  présent  time. 

24.  Hommages.  Men  al  way  a  send  hommages  to  women.  Hom^ 
mages  respectueux,  affectueux,  dévoués,  etc.,  accordiug  to  degree 
of  intiniacy. 

29.  Enervement.     State  of  nervous  tension. 

30.  A  moins  que.  Unless.  Conjunction  governing  subjunctive. 
See  p.  12,  1.  30,  note. 

Page  79. 

1.  Sur  pied.     Up,   going  about.     Aller  à  pied,   to  walk,  go  on 
foot.     être  sur  pied,  to  be  up  and  about. 

6.  Fondre  en  larmes.     To  burst  into  tears,  lit.  to  melt  in  tears. 

5.  Fait  preuve.     Shown,  given  proof. 

9.  A  bout  de  forces.     See  p.  14,  1.  13;  also  p.  78,  1.  10,  11. 
20.  Marche  à  souhait.     Goes  on  accoi-ding  to  désire,  as  well  as 
could  be  wished.     See  p.  55,  1.  34. 
20,  21.  A   vue  d'œil.     Visibly. 
23.  En  ville.     To  the  town. 

25.  Vers  les  quatre  heures.     About  4  o'clock, 

28.  Par  hasard.     By  chance. 

29.  Petite.  Inexpensive,  unfashionable.  Une  grande  couturière,  a 
fashionable  dressmaker. 

30.  Prend  .  .  .  de  façon,     Asks  for  making. 

Page  80. 

1.  Fournitures.     Furnisliings,  i.e.  extras,  such  as  linings,  etc. 

1.  2.  Sur  lesquelles  elle  n'économise  pas.     Of  which  she  ia 

not  sparing,  in  which  she  is  very  extravagant.     Économiser  sur. 

w,  ,      .    ,  .     _  1  sur  les  dépenses  de  nos  menus  plaisirs. 

Il  faut  économiser  j  ^^^^  ^^^  ^|,^^,,^^  ^^^  ^^„^^^_ 

2.  Robes   d'intérieur.     House  gowns.     Robes  de  ville,  walking 
gowns.     lîobes  de  chambre,  dressing  gowns. 

3.  Ferait  des  prix.     Would  ask,  lit.  make  moderate  priées. 

Page  81. 

3.   Course.     Shopping.     Faire  une  course,  to  go  out  walking  or 
driving  with  a  definite  aim  in  view. 

6.  Faire   la   lecture.      Read   aloud.      La  lecture,  the   reading. 
Hence  the  '  Lessoua  '  in  the  Church  of  England. 


NOTES  133 

Page  82. 

5.  En  règle.  In  order,  accordiug  to  nile,  quite  as  it  sliould  be, 
•  proper.  ' 

6.  Les  étiquettes.  Labels.  Une  étiquette,  a  label,  but  l'étiquette, 
étiquette. 

9.  Et  vous  allez — — ?  A  question  is  ofteu  put  in  this  way.  As 
also  by  parceque.     For  exaniple  : — 

A.  Je  pars  ce  soir. 

B.  Et  vous  allez ? 

A.  A  Xice  d'abord. 

B.  Vo2ts  n'y  resterez  pas  longtemps. 

A.  Parceque ? 

B.  Parcequ'il  y  fait  bien  tro}^  chaud  au  midi  à  cette  saison.     Il 
vaudrait  mieux  aller  en  Suisse. 

13.  L'express.     Pronouneed  as  in  Euglish. 
15.  Le  rapide.     The  fast  train. 

17.  La  correspondance.  A  ter  m  used  to  indicate  that  a  train 
waits  for  anotlier.  So  with  omnibuses  in  Paris,  which  A\ait  for  one 
another,  and  by  whicli  one  can  go  on  to  the  suburbs  without  extra 
charge  on  asking  for  a  correKpondance  ticket. 

20,  21.  Voiture  à  galerie.  With  a  compartment  on  the  top  for 
luggage.  La  galerie  is  also  the  balcony,  and  is  used  to  signify  an 
audience  or  people  supposed  to  be  looking  on  reniarking,  admiring 
Mhat  one  is  doing.  Jouer  pour  la  galerie.  Parler  pour  la  galerie,  play, 
speak,  in  order  to  be  noticed,  applauded. 

Page  83. 

5.  Un  sac  de  nuit.     A  hold-all. 

7.  Le  colis.  The  parcel,  packet,  applied  also  to  large  luggage. 
Un  colis  postale,  a  postal  parcel. 

11.  Devant  la  porte.     Before  the  door.     "^ot  à  la  porte. 

12.  Faites  vos  adieux.  Bid  good-bye.  Faire  ses  adieux,  not 
dire,  but  je  rou.s  dis  adieu. 

18.  Quand  tu  es  loin.     When  you  are  away. 

Page  84. 

3.  Donner  des  nouvelles.     Give  news. 

10.  Au  salut.  An  afternoon  service,  Bénédiction.  The  French 
do  not  speak  of  going  to  church,  but  in  each  case  nanae  the  particular 
service,  or  say  aller  à  l'office  du  matin,  du  soir  ;  aller  à  la  messe,  etc.  ; 
as  also  often  in  English. 

19.  Des  petits  chiens.     Puppies. 
Mignons.     Sweet,  tiny,  dear. 

20.  Tout  le  temps.     The  whole  time. 

23.   Le  dégel.     The  thaw.     Il  dégèle,  it  thaws. 
26.   Gamins.     Street-boys.     Il  est  gamin,  he  is  very  rough.     Elle 
est  gamine. 
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29.  Rester  à  Jouer.     To  stay  playing.     H  reste  à  travailler  ;  ellt 
reste  là  à  grogner. 

Page  86. 

2.  Ea  plein  hiver.     In  the  midst  of  winter.     See  p.  30,  1.  9. 

4.  Froid  de  loup.  Cold,  fit  only  for  the  -wolves.  Froid  de 
chien,  miserably  cold,     De  chien  is  a  term  of  contempt,  slang. 

6.  La  langue  verte.     Slang. 

14.  En  véritables  collégiens.     Like  regular  school-boys. 
17.  Joliment.     Very,  nicely  ;  but  really  replacing  in  its  slang  use 
the  English  '  awfuUy.'     Je  miis  joliment  content,  I  am  awfully  glad. 
21.  Contentez -vous.     Be  satisfied. 

21,  22.  Faire  parler  à.     By.     Je  lui  fais  parler.     Je  ferai  parler 
à  mon  fit  le  français. 

Page  87. 

3.  Jour  de  l'an.     New  year's  day. 

5.  6.  On  fait  des  visites.  Pays  visits.  Faire  and  rendre,  never 
payer  ime  visite. 

8.  Une  corvée.  A  burden,  a  bother,  a  nuisance.  C'est  une  vraie 
corvée,  it  really  is  a  nuisance. 

Page  88. 

3.  Continuer  à.  Continued  action.  Elle  continue  à  aller  bien. 
Contiiucer  de,  temporary  action.  Elle  continua  de  parler,  pendant 
une  heure. 

6.  La  bonne  année.     A  happy  prosperous  year. 

22.  Répandu.     î^xtensively  followed,  spread  abroad. 

26.  Une  lettre  chargée.     A  registered  letter. 

27.  Cachets.     Seals.      Five  seals  are  necessai-y,  thus  :  '  •  I 

Elle  a  du  cachet,  she  is  stylish,  good  style,  i.e.  has  the  seal  of  good- 
breeding,  also  said  of  things  :  cela  a  du  cachet,  is  Jn  good  taste. 

29.  Règlement.     Régulations.     La  règle,  the  rule.     Le  règlement^ 
the  régulation. 

Page  89. 

2.   Cloué  sur.      (Jnable  to  move  from,  lit.  nailed  upon. 

8.  Partage.  Divided,  shared.  Avoir  en  partage,  to  ha.ve  a.s  one'e 
share. 

9.  A  leur  gré.  As  they  like  best,  according  to  their  fancy,  their 
will.  Bo7i  gré,  mal  gré,  willy-nilly.  Savoir  gré,  savoir  bon  gré,  to  be 
grateful.     Je  vous  en  saurais  gré,  I  should  be  much  obliged  to  you. 

25,  26.  Rester  à  regarder.    To  remain  looking  at.    See  p.  84, 1.  29 

26.  Les   vitrines.     ïhe  shop  Windows.     Les  i-itres,  the  window 
panes.     Les  vitrines,  the  panes  decked  out. 
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31.  Dans  le  dos.    Downherback.    Cette  jeune  fille  porte  les  cheveux 
dans  le  dos,  wears  lier  hair  down. 
3'2.   Un  ressort.     A  spriug. 
33.  Dans  toute  la  maison.     Ail  ovcr  the  house. 

Page  90. 

1.  Nos  ressources.  Our  means.  Il  n'y  a  pas  d'autres  ressources, 
there  are  no  other  means  (of  getting  out  of  a  difEcuIty). 

3.  On  le  fait  monter.  It  is  wound  up.  Monter  une  horloge,  to 
wind  up  a  clock.  Monter  xin  ouvrage,  to  set  up  a  pièce  of  work. 
Motitcr  (/k  dia7}ianls,  to  set  diamonds.     La  monture,  the  setting. 

4.  Polichinelle.     Clown,  Punch. 

7.  Dernier  cri.  Latest  fashion,  last  thiug  cried  after,  demanded, 
(slang). 

9.  Argent  de  poche.     Pocket-money. 

10.  Un  sou.  A  halfpenny,  the  20th  part  of  a  franc.  Une  pièce  de 
cent  sous,  a  tive  franc  pièce.  Il  est  resté  sans  le  sou,  lie  is  ruined.  Une 
étoffe  de  deux  sous,  a  cheap,  worthless  material. 

Dépassé.     Overstepped,  gone  beyond.     Il  m'a  dépassé,  he  has 
gone  on  ahead  of  me,  left  me  behind. 

12.  Marchander.     To  beat  down,  bargain. 

Faire  son  marché.     To  go  to  market,  to  buy  in  one's  pro- 
risions. 

1.3.  Rabais.     Réduction.      Vente  au  grand  rabais,  selling  ofiF  at  a 
great  réduction. 
29-  Gris  pommelé.     Dappled  grey. 

30.  Le  monter.  Ride  him.  Monter  à  cheval,  à  bicyclette,  to  ride. 
Monter  en  voiture,  en  wagon,  to  get  into  the  carriage,  the  train. 

Page  91. 

7,  10.  Qu'elle  écrive,  qu'elle  fasse,  etc.    See  p.  55,  1.  13. 

10.  Pâtés.     Blots. 

11.  Un  brouillon.     A  rough  copy. 

17.  Si  juste.  So  accurately.  C'est  juste,  that  is  right,  correct. 
Juste  le  temps,  just  time  enough.     Juste  à  tem])s,  just  in  time. 

22.  Livres  à  images.  Picture  books.  A  alwaysused  thus  =  with, 
or  for.      Un  livre  à  image,  un  verre  à  vin,     See  p.  47,  1.  2. 

24.  Divers  formats.     Varions  sizes. 

Bien  des  choses.     Many  messages,  amiable  things. 

Page  92. 

12.  Dans  sa  famille.  With  lier  family,  i.e.  in  the  midst  of,  in 
the  bosom  of,  her  family. 

Page  93. 

2.  La  mi-décembre.  The  middle  of  December,  So  la  mi- carême, 
Mid-Lent.     A  mi-chemin,  half-way. 
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16.  Ce  sera  le  cas  de  changer  de  rôle.  It  -will  be  a  matter  of 
changing  parts.     See  p.  78,  1.  11. 

22.  Le  caractère  anglais.  The  English  tempérament.  Il  a 
mauvais  caractère,  lie  lias  a  bad  temper. 

Page  94. 

1.  Devenus.  Become.  Qu' est-il  devenu?  ■wh.a,tishecome  olhiml 
Que  deviendrons-TWus ?  what  will  become  of  us?  lit.  what  shall  we 
become  ? 


Note  on  Ea  and  Y. 

The  particles  en  and  y  represent  the  neuter  form  of  the  third  Per- 
sonal pronoun  '  it,'  '  them,'  with  de  and  à  respectively.  Thus  en  is 
used  with  verbs  governing  de,  e.g.  s'en  servir  ;  y  with  tliose  governing 
à,  e.g.  s'y  plaire,  y  songer. 

In  refening  to  a  person  one  would  say  generally  étes-vous  satisfaite 
d'elle  (cf.  p.  41,  1.  13);  of  a  thing,  en  êtes-vous  satisfaite  (cf.  p.  5, 
l.  6),  80  in  regard  to  à.  Ninette  lui  manqu.era  horriblement  (p.  64, 
1.  5),  but  impossible  d'y  manquer  (p.  25,  1.  IS  ;  compare  note  on  p.  62, 
l.  15). 

(Where  theie  is  no  danger  of  ambiguity  eji  and  y  are  sometimes  also 
used  in  referring  to  persons,  as  ;  nous  aimons  nos  enfants  et  nous  en 
sommes  tendrement  aimés,  are  loved  hy  (de)  them  ;  Pensez  à  nos 
pauvres  soldats  ;  fy  pense  jonr  et  nuit.) 

The  'it'  or  'thcni'  to  which  en  or  y  refera  may  be  a  noun,  an  in- 
fînitive,  or  a  wliole  sentence,  as:  Quelle  quantité  de  paquets!  Vous  en 
êtes  tout  cJiarçjé!  (p.  24,  1.  4)  ;  Il  est  si  content  de  causer  un  peti  et  Marie 
n'en  est  jtas  fâchée  (p.  23, 1.  25)  ;  Il  faut  en  convenir  (p.  50, 1.  9)  ;  L'effet 
en  est  extrêmement  drôle  (p.  62,  1.  16)  ;  Avant  de  nous  y  mettre  (p.  93, 
1.  25),  where  the  référence  is  tothe  infînitives  in  the  previous  paragraph. 

In  tlie  last  two  instances,  as  frequently  happens,  the  en  and  y  woiild 
not  be  rendered  in  English  at  ail.  One  would  siniply  saj%  '  the  effect 
is  very  funny,'  '  before  we  begin.'  French  accuracy  demands  the 
addition  of  the  pronoun,  whicli,  as  is  said  :  sert  à  rappeler  l'idée 
énoncée  dans  une  proposition.  Compare  p.  3,  1.  2  ;  p.  13,  L  10  ;  p.  50, 
1.  20  ;  p.  70,  1.  3,  and  the  notes. 

JEn  is  alwaj's  used  in  French,  where  in  English  we  use  '  some,'  '  any,' 
'another,'  etc.,  in  speaking  of  things  already  referi-ed  to,  as:  N^otcs 
en  trouverons  de  très  jolis  (p.  4,  1.  3).  Hère  en  refers  to  the  'hôtels'  of 
the  previous  paragraph,  and  would  be  translated,  '  We  shall  find  some 
very  nice  ones'  (see  also  page  22,  11.  7-18). 

Fis  oftijn  used  for  the  adverb  'there,'  'thither,'=  'at  it,'  'to  it,'  in 
referring  to  a  place  previously  mentioned,  as  :  Nous  y  allons  générale- 
ment par  le  chemin  de  fer  (p.  69,  1.  4  ;  see  p.  32,  11.  10  and  12,  etc.). 

In  tlie  .same  way  en  is  occasionally  used  for  '  thence,'  i.e.  from  {de)  s 
place  previously  mentioned  (see  p.  30,  1.  '20). 
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HISTORY  AND  GEOGRAPHY. 
Men  and  Movements  in  European  History.    lUustrated.    Is.  6d. 
Wardens  of  Empire.    224  pages.    Fully  illustrated.    Is.  6d. 
The  Pageantofthe  Empires.   256  pages.   Fully  illustrated.   Is.  6d. 
Lessons  in  Old  Testament  History.     By  the  Vénérable  A.  S. 

AcLEX,  Archiieiicon  ol  St.  Andrews,  foruierly  Assistant  Master  at  Marlborough 
Cksllege.     450  pages,  with  Maps.     Crown  Svo.,  cloth,  4s.  Gd. 

Old  Testament  History.     By  the  Eev.  T.  C.  Fry,  Headmaster  of 

Berkhatnsted  Schuol.     Crown  Svo.,  cloth,  2s.  6d. 

Amolds  Home  and  Abroad  Atlas.     Containing  24  fuU-page 

(ni  \  '.<  inches)  maps,  priutcd  in  colour.     Prico  8d.  net. 

The  London  School  Atlas.     Edited  by  the  late  Eight  Hon.  H.  0. 

Arnold- FOKSTER,  M. P.  A  niagnificent  Atlas,  including  48  pages  of  Coloured 
Maps.  The  size  of  the  Athts  ia  about  12  by  i)  inches,  and  it  is  issued  in  tho 
following  éditions  : 
Stout  paper  wrapper,  with  cloth  strip 


at  back,  Is.  M. 
Paper  boards,  2s. 


Cloth  eut  flush,  2s.  6d. 

Liinp  Cloth,  3s. 

Cloth  gilt,  bevelled  edges,  3s.  6d. 


Outlines  of  Physiography.    By  Andrew  J.  Herbertson,  M. A., 

Ph.D.,  F.K.G.S.,  Reader  iu  Geography  at  the  University  of  Oxford.     4s.  6d. 

Amolds  New  Shilling  Geography.     The  World,  wiih  spécial 

référence  to  the  British  Empire.     Is. 

The  World's  Great  Powers— Présent  and  Past.    Britain,  France, 

Gerœany,  Austria-Huiigary,  Italy,  Kiibsia,  The  United  States,  and  Japan.    Beauti- 
fully  Illustrated.     Is.  cid. 

The  Worlds  Trade  and  Traders.    Beautifully  Illustrated.    Is. 6d. 
Arnold's  Geographical  Handbooks.    A  Séries  of  10  little  Manuals 

providiug  accurate  and  elearly-arranged  summaries  of  Geogi'aphical  information. 
3d.  each  ;  cloth,  6d. 

MATHEMATIOS  AND  SCIENCE. 

Arnold's  Shilling  Arithmetic.    By  J.   P.   Kirkman,  M. A.,  and 

J.  T.  LiTTLK,  M. A.,  Assistant  Ma.sters  at  Bedford  Grammar  School.     Cloth,  la. 

An   Arithmetic   for   Schools.     By  J.   P.   Kirkman,  M.A.,  and 

A.  E.  FlELD,  M.  A.,  Assistant  Masters  at  Bedford  Grammar  School.    Cloth,  3s.  Od. 

Five  Thousand  Arithmetical  Examples.    By  E.  W.  K.  Edwards, 

M. A.,  Lecturer  on  Mathcniutics  at  Kings  Collège,  London.     Crown  Svo.,  cloth, 
with  or  without  Answers,  Bs.  Od.  ;  Answers  separately,  Is. 

Exercises  in  Arithmetic  (Oral  and  Written).    Parts  I.,  II.,  and  III. 

By  C.  M.  Taylor  (Jlathematical  Tripos,  Cambridge),  Wimbledon  High  School. 
Cloth,  la.  6d.  each.     (With  or  without  Anawers.) 

Mensuration.     By    R.  W.    K.    Edwards,    M.A.,    Lecturer    on 

Mathematics  at  King's  Collège,  London.     Cloth,  3s.  Cd. 

The  Eléments  of  Algebra.    By  R.  Lachlan,  Sc.D.   With  or  without 

Answers,  2s.  Gd.     Answers  separately,  Is. 

Elementary  Algehra.    A  Course  for  Schools.    By  w.  D.  Eggar,  m.  A. , 

Assistant  Master  at  £ton  Collège.     3s.  6d. 
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MATHEMATICS   AND   SGIE^GE-(Contimied). 
Algebraic  Examples.     By  A.  F.  van  der  Hetden,  M. A.,  Mathe- 

niatical  Masttr  at  the  Middlesbrough  High  School.  In  TwoBooks.  Crown  Svo., 
cluth.     Without  Answers,  Is.  ;  with  Answers,  Is.  6d.  each. 

Algebra  for  Beginnera.     By    J.    K.    Wilkins,  B.A.,    and    W. 

HoLLiNGSwoKTH,  B.A,  In  Three  Parts.  Part  L,  4d.  ;  Part  IL,  4d.  ;  Part  III.,  6d. 
Answers  to  Parts  I.-III.,  in  one  vol.,  6d. 

The  Eléments  of  Geometry.    By  R.  Lachlan,  Sc.D.,  and  W.  C. 

Fletcher,  M  A.     Witb  about  750  Exercises  and  Answera.     Cloth,  2s.  6d. 

Elementary    Geometry.      By  W.   C.   Flbtcher,    M.  A.,   Crown 

Svo.,  cloth.  Is.  6d. 

Â  First  Geometry  Book.     By  J.  G.   Hamilton,  B.A.,  and  F. 

Kettle,  B.A.     Crown  8vo.,  cloth,  Is. 

A  Second  Geometry  Book.    By  J.  G.  Hamilton  and  F.  Kkttle. 

With  or  without  Answers,  3s.  6d. 

Elementary  Solid  Geometry.    By  F.  S.  Carey,  M. a.,  Professorof 

Jl.tthematics  in  the  Uuiversity  of  Liverpool.     2s.  6d. 

Elementary  Solid  Geometry.     By  W.  H.  Jackson,  M.A.,  late 

Assistant  Lecturer  in  Mathematics  in  the  University  of  Manchester.  Crown 
Svo.,  cloth,  2s.  6d. 

Project! ve  Geometry.  By  Dr.  L.  N.  G.  Filon,  Examiner  in  Mathe- 
matics to  the  University  of  London.    7s.  6d. 

Geometrical  Conics.  By  G.  W.  Caunt,  M.A.,  Lecturerin  Mathe- 
matics, Arnistrong  Collège,  Newcastle-on-Tync,  and  C.  M.  Jessop,  M. A.,  Pro. 
fessor  of  Mathematics,  Armstrong  Collège,  Newcastle-on-Tyne.  Crown  8vo.,  2s.  6d. 

The  Eléments  of  Euclid.    By  R.  Laohlan,  Sc.D. 

Bou&  1.     145  pages,  l8.  1    BooksI.— IV.     346  pages,  Sa. 

Bocks  I.  and  n.     180  pages,  Is.  6d.  Books  III.  and  IV.    164  pages,  2g. 

Books  I.— III.     804  rages,  2s.  6d.  |    Books  I.— VI.  and  XI.    600  pages.    4s.  6d. 

Boo>{8  IV.— VI.    28.  6d.        Book  XI.    Is. 

Test   Papers   in   Elementary   Mathematics.     By  A.  Clément 

Jones.  M  A.,  Ph. D..  and  C.  H.  Blomfield,  M. A.,  B.Sc,  Mathematical  Masters  at 
Bradford  Grammar  School.  250  pages.  Crown  Svo.,  without  Answers,  cloth, 
2s.  Od.  ;  with  Answers,  3s.     Answer.i  separately,  Is. 

Elementary  Mechanics  of  Solids  and  Fluids.     By  A.  Clément 

Jones,  M.A.,  Ph.D.,  and  C    H.  Blomfielp,  M.A.,  B.Sc.     Cloth,  4s.  Cd. 

Vectors  and  Rotors.    With  Applications.  By  Professer  G.  Henrici, 

F.K.S.     Edited  by  G.  C.  Turner,  Goldsmith's  Collège.     Crown  Svo.,  4s.  6d. 

A  l«Jote-Book  of  Expérimental  Mathematics.     By  C.  Godfrey, 

M. A.,  Headmaater  of  the  Royal  Naval  Collège,  Osbome,  and  G.  M.  Bell,  B.A., 
Senior  Mathematical  Master,  Winchester  Collège.     Fc;ip.  4to. ,  paper  boards,  2s. 

An  Elementary  Treatise  on  Practical  Mathematics.    By  John 

Gr.aiiam,  B.A.     Crown  Svo.,  cloth,  3s.  6d. 

Preliminary  Practical  Mathematics.  ByS.G.  Stablinq,  A.R.C.Sc, 

aii'l  F.  C.  (;i,AiiKE,  A.H.C.tic,  B.Sc.     Is.  Od. 

Practical  Mathematics.    By  F.  C.  Clarke,  B.Sc.    3s.  6d. 

An  Introduction  to  Elementary  Statics  (treated  Graphically). 

By  K.  Nettkll,  M. A.,  Assistant  Master,  Royal  Naval  Collège,  Osborne  Fcap. 
4to.,  paper  boards,  28. 

Graphs  and  Imaginaries.    By  J.  G.  Hamilton,  B.A.,  and  F.  Kkttlk, 

B.A.     Cloth,  \».  Hd. 

The  Principles  of  Mechanism.      By  H.  A.  Gaeeatt,  A.M.I.C.E. 

Crown  8vo.,  cloth,  38.  Od. 

Workshop  Science.  By  R  J.  Brown,  M.Sc,  Principal  of  Stock- 
port  Municipal  Technical  School.    Crown  8vo.,  cloth,  Is.  6d. 
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Practical  Trigonometry.    By  H.  C.  Playne,  M. A.,  Headmaster 

of    Baucrofi's   School,  :iud   R.  C.    Fawdry,   M. A.,  Assistant  Master  at  Clifton 
Collcgo,     Crowu  Svo.,  cK^tli,  'Js.  M. 

The  Eléments  of  Trigonometry.     By  R.  Laohlan,  ScD.,  and 

W.  c.  Flktcher,  m. a.     Crowu  Svo.,  viii  +  164  pages,  2s. 
Mathematical   Drawing.      By  Professor  G.   M.   Minchin,   Cooper's 
Hill  Eiiginccriug  Collège,  and  J.  B.  Dale,  Assistant  Professor  of  îlathematics  at 
Kiiig!"  Collège,  Lotidon.     7s.  Od. 

Mechanics.      A  Course  for  Schools.      By  W.  D.  Eggar,  M. A., 

Scienoc  Master,  Eton  Collège.     Crowu  8vo.,  3s.  6d. 

Electricity  and  Magnetism.  By  C.  E.  Ashford,  M. A.,  Head- 
master of  the  Royul  Xaral  Collège,  Dartmouth.     3s.  Gd. 

Magnetism   and    Electricity.     By   J.  Paley   Yorke.     Crown 

>vo.,  doth,  3s.  Od. 

Elementary  Mechanics  of  Solids  and  Fluids.    By  A.  Clemknt 

.losEi.,  M.  A.,  Ph.  !>.,  and  C.  H.  Blomukld,  M. A.,  B.Sc,  Matnematical  Master  at 
Bradford  Gramniar  School.     Cloth,  4s.  6d. 

First  Steps  in  the  Calculus.     By  A.  F.  van  der  Heyden,  M.A., 

Matiiem  iticul  Master  at  .Mi.ldlesbrough  High  School.     3s. 

A  Preliminary  Course  of  Practical  Physics.   By  C.  E.  Ashford, 

M. a.,  Headmaster  of  the  Royal  Naval  Collège,  Dartmouth.     Fcap.  4to.,  Is.  M. 

Advanced  Examples  in  Physics.     By  A.  0.  Allen,  B.A.,  B.Sc, 

.•\.K  l'.Sc.  Lond.,  Assist;int  Lecturer  in  Physics  at  Leeds  University.     Is.  6d. 

A  Text-Book  of  Physics.    By  Dr.  R.  A.  Lkhkeldt.    Cioth,  6s. 
The  Eléments  of  Inorganic  Chemistry.    For  use  in  Schools  and 

Collèges.     By  W.  A.  Siiknstoxe,  F. H  S.     554  pages.     Cloth,  4s.  6d. 

A  Course  of  Practical  Chemistry.    By  "W.  A.  Shenstone.    Is.  6d. 
A  First  Year's  Course  of  Expérimental  Work  in  Chemistry. 

By   E.    H.   CooK,  D.Sc,  F.I.C.,  Principal  of  the  Clifton   Laboratory,   Bristol. 
Crown  Svo.,  cloth,  Is.  Cd. 

A  Text-Book  of  Physical  Chemistry.    By  Dr.  E.  A.  Lehfeldt. 

With  40  Illustrations.     Crown  Svo.,  cloth,  "s.  6d. 

Physical  Chemistry  for  Beginners.    By  Dr.  Van  Deventer. 

Traiislated  by  Dr.  K.  A.  Lehfeldt.     -Js.  Cd. 

The  Standard  Course  of  Elementary  Chemistry.     By  E.  J. 

Cox,  F. es.     In  Five  Parts,  issued  separately,  bomid  in  cloth  and  illustrated. 
Parts  I.-IV.,  7d.  cach  ;  Part  V.,  Is.     The  complète  work  in  one  vol.,  3s. 

First  Steps  in  Quantitative  Analysis.    By  J.  C.  Gregory,  B.Sc, 

A.I.C.     Crown  Svo.,  cloih,  2s.  6d. 

Oblique  and  Isometric  Projection.    By  J.  Watson.    4to.,  3s.  6d. 

Physiology  for  Beginners.     By  Léonard  Hill,  M.B.     Is. 

A  Text-Book  of  Zoology.    By  G.  P.  Mudge,  A.R.C.Sc  Lond., 

Lecturer  on  Biologj-  at  the  London  Hospital  Médical  Collège.     7s.  6d. 

A  Class-Book  of  Botany.      By  G.  P.  Mudge,  A.R.C.Sc,  and 

A.  .J.  Masle.n,  F.L.S.     With  Illustrations.     Crown  8vo.,  78.  6.1 

General  Elementary  Botany.    By  E.  Dkabble,  D.Sc,  Lecturer  iu 

Boiany  at  the  University  oS  Liverpool.     2s.  6d. 

Psychoïogy   for    Teàchers.      By    C.    Lloyd    Morgan,    F.R.S., 

Principal  of  University  Collège,  Bristol.     Crown  Svo.     4s.  6d. 

The  Laws  of  Health.  By  David  Nabarro,  M.D.,  B.Sc,  Assis- 
tant Professor  of  Pathology  and  Morbid  Anatomy  at  University  Collège,  London. 
Crown  8vo.,  Is.  ^d. 

Eléments  of  Bookkeeping.      By  M.  Webster  Jenkinson,  Char- 

tered  Accountant.     Crowu  8vo.,  cloth,  Is.  6d. 
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GERMAN. 

EASY  GEBMAN  TEXTS-     For  pupils  who  hâve  acquired  a  simple 

vocabulary  and  the  éléments  of  German.  Under  the  General  Editorship  of 
Walter  Rippmann,  m. a.,  Professer  of  German  at  Queen's  Collège,  London. 
With  exercises  on  the  text.    Small  crown  8vo.,  cloth,  Is.  3d.  each. 

AIÏDERSEN'S  BILDERBUCH  OHNE  BILDER  (What  the  Moon  Saw). 

PRINZESSIN  ILSE.     By  Marie  Petersen. 

DER  TOPFER  VON  KANDERN.    By  H.  Villingeb. 

DIE  FLUT  DES  LEBEKS.    By  Adolf  Stern. 
HERR  PETER   SQUENZ.      By  Andréas  Gryphius.      Edited  by 

SvDXEY  H.  MnoKE.     Crown  Sv».,  cloth,  2s. 

DER  BACKFISCHKASTEN.     By  Fedoe  von  Zobeltitz.    Edited, 

with  Notes  :iiid  \^.cal)iilarv,  hx  Gustav  Hein.     Authorised  Edition.      2s. 
A  FIRST  GERMAN  READER.     With  Questions  for  Conversation, 

Grammatical  Exercises,  Vocabulary,  &c.    Edited  by  D.  L.  Savory,  B.A.,  Lecturer 

in  the  Universitv  of  London,  Goldstniths'  Collège.     Crown  8vo.,  cloth,  Is.  6d. 
GERMAN    WiTHOUT    TEARS.      By    Lady    Bell.      A   version 

in  German  of  "  French  without  Tears."    With  Illustrations.     Cloth. 
Part  I.,  9d.  Part  IL,  Is.  Part  IlL,  Is.  3d. 

LESSONS    IN    GERMAN.      A   Graduated    German    Course,    with 

l'.:ci_r.  iscs  ami  Vocaljulavv,  liv  L.  Innés  Lumsden.     Crown  Svo.,  3s. 

KLEINES   HAUSTHEATER.     Fifteen  little  Plays  in  German  for 

Children.     Bv  Lady  Bell.     Crown  Svo.,  cloth,  2s. 

VIER    KLEINE    LUSTSPIELE   FUR   DIE   JUGEND       By 

Kate  Weber.     Crown  Svo.,  cloth,  Is.  6d. 

PRENCH 
ARNOLD'S  MODERN  FRENCH  BOOKS,  I.  and  II.    Edited  by 

H.  L.  HrxTON,  M..\.,  Senior  Modem  Languages  Slaster  at  Merchant  Taylors' 
School.     Crown  8vo.,  cloth.     Book  L,  Is.  6d.  ;  Book  IL,  2s. 

ELEMENTS    OF    FRENCH    COMPOSITION.     By   J.   Home 

Camekon,  m. a.,   Lecturer  in  French  in  University  Collège,   Toronto,  Canada. 

viii  +  196  page».     Crown  Svo..  cloth,  2s.  6d. 
ARNOLD'S  LECTURES  FRANÇAISES.     Four  Vols.     Bocks  I. 

and  II.  edited  and  arranged  by  Jetta  S.  Wolfk.     Books  III.  and  IV.  edited  and 

arraiiged  by  M.    A.    Gerothwohl,    Litt.D.     Ilhistrated  with    lîeproductions  of 

Paiiitjii<,'s  1.V  Freiuli  artisfs.     Book  L,  Is.  3d.  ;  Books  IL,  III.,  IV.,  Is.  6d.  each. 
GRAMMAIRE   FRANÇAISE.      A  l'usage  des   Anglais.      Par  E. 

Klnault,  Ofticier  d'Acad'iaie;  Assistant  Lecturer  at  the  University  of  Liver- 

pool.     viii+3r>0  pay-es.     Crown  Svo. ,  cloth,  4s.  6d. 

PETITE    GRAMMAIRE    FRANÇAISE.      Par    E.    Eenault. 

Is.  M.  ' 

LE  FRANÇAIS    CHEZ  LUI.     A  French  Reader  on  Reform  Lines, 

with  Exercises  on  Grammar  for  Middle  and  Junior  Forms.     By  W.  H.  Hodgbs, 

M. A.,  and  P.  Powkll,  M. A.     Clotl],  Is.  3d. 
MORCEAUX  CHOISIS.    French  Prose  Extracts.    Edited  by  R.  L.  A. 

Do  Pontet,  M.  A.,  Assistant  Master  in  Winchester  Collège.     Is.  6d. 
POEMES  CHOISIS.    Selected  and  Edited  by  R.  L.  A.  Du  Pontet,  M,  A. 

Cloth,  Is.  6d. 

MISS  JETTA  S.   WOLFF'S  BOOKS. 
LES  FRANÇAIS  EN  MÉNAGE.      With  Illustrations.     Is.  6d. 
LES   FRANÇAIS   EN  VOYAGE.     Clev«ly  ilhistrated.     Is.  6d. 
FRANÇAIS  POUR  LES  TOUT  PETITS.     Ilhistrated.     Is.  3d. 
LES  FRANÇAIS  D'AUTREFOIS,     is.  3d.     ^ 
LES  FRANÇAIS  DU   DIX  HUITIEME  SIECLE.     Is.  3d. 
THE  ALPHONSE  DAUDET   READING  BOOK.      Récit  bio- 

graphique  et  Extraits  de  ses  Œuvres.     Edited  by  Jeita  S.  WoLir.     Is.  6d. 
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FRENCH   WITHOUT    TEARS.      A   Graduatcd   Séries  of   Fiench 

lUa.lin^   Bodks.   laixfullv  an:uii.'od  to  suit  thc  roquirenients  of  qiiito  youiig 
.iiil.iien.     By  Lady  Jîkll".     Book  I.,  9d.  ;  Book  IL,  Is.  ;  Book  III.,  Is.  yd. 

SCÈNES   ENFANTINES.      By  Kxte  Webf.r,   Author  of  "  Vier 

Kk'tno  l.ustspielo  fin-  dio  Jiijreud."     With  Vociibvilary.     Is.  3d. 

GRADUATED  FRENCH  UNSEENS.   Editedby  Prof  essor  Victor 

(.ii^ER.     In  four  parts.     Liinp  cloth,  Sd.  euch. 

A  FIRST  FRENCH  COURSE.     Complète,  with  Grammar,  Exercises, 

and  Vioabulary.     By  James  Boïellk,  B.A.  (Univ.  Gall.).     Cloth,  Is.  6d. 

FRENCH  DRAM ATIC  SCENES.    By  C.  Abel  Musgrave.    With 

Notes  and  Voc-abulary.    (  mwn  nvo.,  oloth,  2s. 

ARNOLD'S  FRENCH   TEXTS.      An  entirely  new  séries  of  texts, 

graduât  cd  in  diiJiculty,  with  notes  and  vocabulary.     Général  Editer:  Ma0rice  A. 

GKRiiTHwoni.,  Litt.  D.,  Prolessor  of  the  Romance'Languages  in  the  University  of 

Limp  cloth,  (id.  each. 


Dublin 
Le  Forçat  ou  A  toiit  Péché  Misérlcordec 

By  Madamf.  de  Sec.ur. 
Aventures  de  Tom  Pouce.  By  P.  .T.  Stahl. 
L'Histoire  de  la  Mère  Michel  et  de  son 

Chat.  By  Comte  E.  de  la  Bedoi.lieue. 
Gribouille.     By  Georges  S  and. 
Laurette   ou    Le  Cachet  rouge.     By 

Alfred  de  Viovy. 
La  Souris  blanche  et  Les  Petits  Souliers. 

By  Heoésippe  JIoreai-. 
La  Vie  de  Polichinelle  et    ses    Nom- 
breuses    Aventures.        By    Octave 

Kkcillet. 
Crispin  rival  de  son  Maître.     Comedy 

in  une  act.     By  Le  Sage. 

SIMPLE  FRENCH  STORIES. 


Comedy  in  one  act.    By 


Le  Bon  Père. 

Florian. 
Monsieur  Tringle.    By  Champflkury. 
Aventures  du  Chevalier  de  Grammont. 

By  Chevalier  U'Hamilton. 
Histoire    d'un   Pointer   écossais.     By 

Alexandre  Dumas  père. 
Deux    Heroines     de    la     Révolution. 

Madame  Roland  and  Cliarlottc  Corday. 

By  .TlTLES  MlCHELET. 

Trafalgar.    By  Joseph  Méry.    48  pages. 
Marie    Antoinette.      By  Edmond   and 

Jri.Es  DE  Goxcourt. 
Mercadet.    By  H.  de  Balzac. 

Eas}-  texts,  with  Notes  and  Vocab- 
ulary, prepared  under  the  General  K  litorsnip  of  L.  Von  Glehn,  M.  A.,  Assistant 
Master  at  Perse  School,  Cambridge.     Limp  cloth,  9d.  each. 

Un  Anniversaire  à  Londres,  and two 


Un  Drame  dans  les  Airs.    £y  JuLEa 
Virne. 

Pif-Paf.  By  Edouabd  Labodlate. 
La  Petite  Souris  Orise;  and  Histoire 

de  Rosette.  By  Madame  de  Séour. 
Poucmet,  and  two  other  taies.     By 

Edouard  Laboulayk. 


other  storles.     By  P.  J.  Stahl. 

Uonsienr  le  Vent  et  Madame  la 
Pluie.    By  Paul  db  Musset. 

La  Fée  Grignotte.  By  Madame 
De  Girardin.  And  La  Cuisine  au 
Salon.    From  Le  Théâtre  de  Jeunesse. 


Gil  Blas  in  the  Den  of  TMeves.    An  anged  from  Lk  Sage.   With  Notes  and 
Vocabulary  by  R.  de  Blanchaud,  B.A.  [Oniform  with  the  above  séries. 


ARNOLD'S  ADVANCED    FRENCH   SERIES. 

Introduction,  Historical  Notes,  and  a  few  Exercises.     Cloth,  Is.  Od. 

De  l'Angleterre.     Par  Madame  de  Staël,  edited  by  W.  G.  Hartoo, 

B.A.,  Lecturer  in  French  at  University  Collège,  London. 
Causeries  du  Lundi.     Par  Saixte-Beuve,  edited  by  A.  W.  Tre.s.sler, 

M. A.,  Assi.st.ant  Master  at  Charterhouse. 
Le  Coup  d'Etat.     Par  Victor  Hugo.     Edited  by  J.  "W.  Longsdon,  M.  A. 

An  abridgnient  of  that  mag^nificent  pièce  of  invective,  Napoléon  le  Petit. 
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Arnold's  School  Séries. 

L'APPRENTI.     By  Emilz  Souvestbk.    Edited  by  C.  F.  Hebdknbb, 

Lecturer  in  Modem  Lan^u  iges,  Durham  Universitv.     Cloth,  la. 
RICHARD   WHITTÏNGTON.     By  Madame  Eugénie  Foa.      And 
UN    CONTE    DE    L'ABBE    DE    SAINT-PIERRE.      By    Emilk    Sodvestrb. 
Edited  by  C.  F.  Herdener.     Cloth,  Is. 

MEMOIRES    D'UN    ANE.       By  Madame   de  Ségur,   edited  by 

LrcY  E.  Farrf-r.     Cl^ith,  Is. 

LAMARTINES  MANUSCRIT   DE  MA  MERE.     Edited  by 

Lu.  Y  E.   f'ARRER.      CL)th.  Is. 

LES  DEUX  PRISONNIERS,     By  Rodolphe  Tôpffer.     Edited  by 

\V.  H.  HoDGES,  M.  A  .  St.  Lawrence  Collège,  Ramfgate.     Cloth,  Is. 
CONTES   DE   FEES.     Par  Mme.  Leprixce  DE  Beaumont.     Edited 
by  T.  Keen,  m.  a.,  the  High  School,  Glasgow.     Is. 

SPANISH. 
A  FIRST  SPANISH  BOOK.     By  H.  J.  Chattor,  M.A.,  Head 

master  of  Plymouth  Collège.     2â.  6d. 

LATIN  AND  GREEK. 

ARNOLD'S  LATIN  TEXTS.     General  Editer,  A.  EVAN  Bbbnats. 

il. a.     Each  -volume  consists  of  a  short  introduction,  text  and  vocabulary.    64 
pages.     Cloth  limp,  Sd.  each. 
CESAR  in  BRITAIN.  [  OVID  IN  EXILE.— Sélections  from 


the  'Tristia.' 
PH.5:DRUS.— Select  Fables. 
TIBULLUS.  —Sélections. 
VERGIL.— Select  Eclogues. 
VERGIL.  —  Sélections     from    the 

Georgics. 


CICERO.— In  Catilinam,  I.  and  II. 
CICERO.— Pro  Archia. 
CORNELIUS  NEPOS.  — Select 

Lives. 
HORACE.— Odes,  Book  I. 
LIVY.  — Sélections. 
OVID.— Sélections. 

VIRGIL— jÏINEID.     Books   I.,  II.,  and  III.      Edited,  with  Intro- 

ductiôM  ^iiid  .N  itis,  liv  M.  T.  Tath.^m,  M.A.     Crown  8vo.,  cloth,  Is.  6d.  each. 
CESARS  GALLÏC  WAR.     Books  I.  and  IL      Edited  by  T.   W. 
Haddon,  M.A.,  and  G.  C.  Harrisok,  M.A.     Cloth,  Is.  6d. 
Books  III.-V.     Edited  for  the  use  of  Schools  by  M.   T.  Tatham,  M.A.     Uniform 

with  Books  I.  and  II.     Crown  8vo.,  cloth,  Is.  6d. 
Books  VI.  and  VII.     By  M.  T.  Tatham,  M.  A.     Uniform  with  Books  III. -V.     Is.  6d. 
LIVY.     Book  XXVI.     Edited  by  R.  M.  Henry,  M  A.     2s.  6d. 
THE  FABLES  OF  ORBILIUS.     By  A.  D.  Godley,  M. A.,  Fellow 

of  Mag.lalen  Ô.llege,  Oxford.     Witli  Illustrations.     Bookl.,  9d.  ;  Book  II.,  Is. 
EASY    LATIN    PROSE.       By   W.    H.    Spr.\gge,    M.A.,    Assistant 

.Master  at  the  City  of  Lnndon  Schnol.     Cloth,  Is.  6d. 

LATIN  EXERCISES  ON  LATIN  MODELS.    By  A.  C.  P.  Lunn, 

H(jadmistr,s.s  (jf  Brightni,  ;,nd  Hove  lli;,'h  SchooL     Cloth,  Is. 

LATIN    PROSE    COMPOSITION.        By  W.   J.   Hardie.   M.A. 

Pr(jfcss(ir  of  Humanity  m  the  L  luvi-rsity  of  Edinburgh.     Complète,  4s.  6d.  ;  or 

in  Two  Parts,  2s.  6d.  each. 

Bv  W.  F.  WiTTON,  M.A. ,  Classical  Master  at  St.  Olave's  Grammar  School. 
COMPENDIUM  LATINUM.    2s.  6d. 
SIMPLIFIED  CAESAR.     Is.  6d. 
DIES  ROMANI     is.  od. 

I!v  (;.  B.  Gardinep.,  m.  a.,  D.Sc,  and  A.  Gardiner,  MA. 
A  FIRST  LATIN  COURSE.     227  pages.     2s. 
A  SECOND  LATIN  READER.     184  pages.    Is.  6d. 
A  LATIN  TRANSLATION  PRIMER,     is 
THE  BEGINNER  S  BOOK  IN  GREEK.     By  D.  H.   Marshall. 

Ls.  i;d  _.  
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